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1703. jgfpqp ES Anglois & les Hollandois 
1. HiliKP ne ce ^°^ ent de P orter à I* 

r y iycllJ c mSÈm Cour de vienne des P Iainre « 

, ri », ca* ^ner ISSsSsy très vives fur la lenteur avec 
c *" laquelle on faifoit la guerre à la Mais 
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Jbn de Bourbon. L'Empereur & FEm- — ■ 
pireavoient d'excellents Généraux en 1703. 
état de former & d'exécuter les plus < 
grandes entreprifes; mais on les laif- 
foiî manquer d'argent, & leurs trou- 
pes périffoient , fok par le feu de l'en- 
nemi , foit par les maladies ou la dé- 
fertion, fans que les Miniftres priffent 
les précautions néceflaires pour en* 
voyer des recrues & pour completter 
les régiments. Ce fut donc en consé- 
quence des repréfentations qui fu- 
rent faites à Léopold par les deux 
Puiffances maritimes , qu'il nomma le 
Prince Eugène Préfident du Confeii 
de guerre , &c ce Prince fit tous fes . 
efforts pour établir un meilleur ordre 
dans l'adminiftration des affaires mili- 
taires; mais il n'étoitpas fécondé, Se 
s'il eut manqué fon projet favori de 
joindre le Duc de Savoie & le Roi de 
Porrugal à la grande alliance , l'Em- 
pereur eut été forcé dans peu d'ac- 
cepter la paix aux conditions que les 
deux Couronnes euflent voulu lui im- 
pofer. On ne pou voit ignorer l'atta- 
chement du Duc à la Maifon d'Au- 
triche, qui lui avoit toujours donné 
de fortes efpérances pour fon agran- 
diifement, & l'on favoit que depuis 

Aîj 
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4 Histoire de l* Avènement 

long-temps l'Empereur lui avoit pro- 
Ï703. mis le Montferrat & une partie du Mi- 
lanois , s'il vouloit fe déclarer contre 
la Maifon de Bourbon, Malgré fon 
inclination naturelle , il avoit différé 
jufqu'au temps dont nous parlons , 
ne jugeant pas encore les circonstances 
affez favorables ;& peut-être auffiétoit- 
il retenu par la honte de faire la guerre 
à l'un de fes deux gendres & au grand 
père de l'autre , fi peu de temps après 
leur mariage, 
ï ï. Louis XIV avoit demandé au Duc 
fankLtà* <fc Savoie qu'il reçût garnifon Fran*- 
xiv pour çoife dans plufieurs places du Piémont, 
Maifon"* la particulièrement dans Turin. La véri* 
Bourbx>*. table raîfon du Monarque étoit de le 
tenir toujours en refpeft par la pré* 
fençe de ces troupes , mais on prit 
pour prétexte que celles qu'on devoit 
faire paffer de France en Italie , étant 
obligées de traverfer les Etats du Due , 
on ne pouvoit établir une communi- 
cation libre & fure s'il n'y avoit des 
troupes de leur nation dans les prin^ 
çipales villes. Le Duc fut éluder cette 
demande , & elle n'eut pas fon effet ; 
au contraire , le Mo'narque François, 
\craignant que s'il infiftoit , elle ne ferv 
v?t de prétexta pour lui faire ^bap^ 
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donner le parti de fa Maifon, lui fit 
déclarer par fon Ambaffadeur , qu'il 1703* 
n'exigeoit de lui que de remplir exac- 
tement les conditions qu'il avoit pro* 
mis & juré d'exécuter dans fon der- 
nier traité de confédération avec les 
Rois de France & d'Efpagne , & de ne otthrh 
fe prêter à rien de tout ce qui pour- 
voit y être contraire, 
\ Cette déclaration fembloit devoir 1 1 1. 
ôter au Duc de Savoie tout fujet de ifif^î 
rompre avec la Maifon de Bourbon : Maifon d'Au- 
cependant on fut , à n'en pouvoir dou- " 
ter , qu'il entretenoit toujours les mê- 
mes liaifons avec la Cour Impériale, 
& que le Marquis de Prié > fon Minif- 
tre à Vienne, avoit fouvcnc des corr- # 
férences fecrètes avec ceux de Léo- 
pold , pour travailler à un nouveau 
traité. Louis XIV en porta fes plaintes 
à PAmbaffadeur du Duc à la Cour de 
France, & marqua fon mécontente- 
ment du féjour que le Marquis faifoit 
à Vienne , dans un temps où l'Empe- 
reur éroit en guerre ouverte avec la 
Maifon de Bourbon. Le Duc affura que 
ce Seigneur n'étoit point à la Cour de 
l'Empereur en qualité de Miniftre , & 
qu'il lui avoit déjà ordonné plufieurs 
fois de quitter cette Cour ; mais qu'il* 

A iij 
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6 Histoire de l'Avènement 

— — n*a voit pas le pouvoir de le forœr & 
1703. obéir en pays étranger. Cette foible 
réponfe ne pouvoit fatisfàire le Monar- 
que François; il fk de nouvelles plain- 
tes fur ce que les troupes de Savoie 
n'étoient pas reftées en quartier d'hi- 
ver dans le Milanois; fur ce qu'elles 
n'étoient entrées cette année que très 
tard en campagne , & fur le refus que 
leur maître avoit fait quand on lui 
a voit demandé qu'elles aecompagnaf- 
&nt celles de France dans l'expédition 
du Trentin. Le Duc , qui n'avoit au- 
cune raifon valable à oppofer aux 
plaintes de Louis XIV, voulut récri- 
miner , & fe plaignit de fon côté de 
ce qu'on lui avoit manqué de parole „ 
en ne lui payant pas exa&ement les 
fommes dont on étoit convenu par le 
traité , & en ceflant de lui donner le 
commandement en chef de l'armée 
d'Italie. Il ajouta qu'il ne pouvoit con- S 
tinuer à fournir la même quantité de 1 
troupes , & qu'elles lui étoient nécef- 
faires dans fes Etats, 011 fes fujets 
étoient continuellement expofés par 
le paffage de celles de France. La fri- 
volité de ces raifons étoit % évidente j ' 
mais Louis XIV , qui vouloit totale- 
ment le mettre dans foa tort» confea* 
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JÎt qu'il ne fournît que la moitié du 
contingent qu'il a voit promis. 1 703. 

Pendant qu'on ufoit ainfi d'une con- ] v . 
defcendance peut-être exdeflive avec n**»* *<* 
Vittor-Amedee , on apprit par 1 Am- aux en»*-.»;, 
baffadeur de France en Portugal , que 
Pun des moyens dont on fe fervoit 
pour gagner le Roi Pierre II , étoit 
Pexempie de ce Prince , qu'on lui di- 
foit prêt à accéder à la grande alliance* 
On publioit la même cliofe dans tou- 
tes les Cours étrangères , & PAmbaf- 
fadeur de l'Empereur à Rome afliiroit 
à tous fes confidents , dont il avoir un 
grand nombre , que le traité étoit déjà 
figné. La nouvelle étoit prématurée , 
puifqu'il ne le fût que le 25 d'O&o- 
îre ; mais au moins on étoit convenu 
des conditions , & il eft trèsvraifem- 
blable qu'il y avoit quelques prélimi- 
naires, dont le public n'a jamais eu 
connoiflance. Le Comte d'Aversberg 7 
Miniftre de l'Empereur , étoit à Turin 
ou aux environs , & Louis en parla 
avec force à l'Ambaffadeur du Duc à 
Paris. Ce Miniftre répondit qu'il n'en 
étoit pas inftruit , & qite furement 
c'étoient de faux bruits que les enne- 
mis de fon maître répandoient en 
France. Le Roi étoit trop bien i 
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pour l'en croire fur fa parole , & il ert 
170J. fit Élire de juftes reproches à la per-> 
fonne même du Duc par M, de Phe- 
lippeaux , Ambaffadeur de France à la 
Cour de Turin. Ce Prince commença 
par nier les faits , mais enfin ne pou- 
vant détruire les preuves convain-* 
cantes que lui donna ce Miniftre de 
fes entretiens fecrets avec le Comte 
d'Aversberg & avec les autres Agents 
de l'Empereur, il répondit qu'après 
avoir fouffert que fes Etats de Savoie 
& de Piémont fuffent ruinés par le 
paflage de tant de troupes Françoifes * 
il croyoit mériter d'autres récom- 
penfes que d'entendre des plaintes & 
des reproches continuels. Il faifoit fen- 
tir par cette réponfe !e defir qu'il 
avoit que le Roi Très - Chrétien lui 
donnât quelque partie du Milanois , & 
Ton eût fans doute retiré plus d'avan- 
tage en forçant cet Allié par la recon- 
noiffance à demeurer uni à la Maifon 
de Bourbon , plutôt que de le laifler 
fe déclarer pour celle d'Autriche. Peut- 
être craignoit-on que fi on lui cédoit 
ce qu'il fouhaitoit avec tant d'ardeur , 
il ne cherchât quelque autre prétexte 
pour embraffer le parti de l'Empereur , 
& qu'il ne reçût dans les places qu'on 



Digitized by Goc 



dê la Maison de BoûRBONr «jf 

fui auroit cédées les troupes de Sa Ma- 
jefté Impériale. Quoi qu'il en (oit, on 1703. 
doit juger que la Cour de France ne 
fe détermina au parti qu'elle prit qu'a- 
près de très mûres réflexions. Si nous 
en croyons le Marquis de Quincy , le 
Duc prit des mefures avec le Comte 
de Staremberg , afin qu'il s'avançât 
vers l'armée que commandoit le Prince 
de Vaudemont , dans laquelle étoient 
les troupes de Savoie , qui avoient 
ordre de tourner leurs armes contre 
celles des deux Couronnes en cas 
qu'elles vouluffent s'oppofer à leur 
jonûion avec celles de l'Empereur. Ce 
fait nous paroît fort douteux , & nous 
ne trouvons que cet Auteur &-fes co- 
piftes qui l'aient avancé ; mais toutes 
ïes démarches du Duc , & les avis 
qu'il faifoit donner aux ennemis , dont 
en avoit des preuves certaines , étoient &ui*o+ 
des raifons plus que fuffifantes pour 
qu'on mît fes troupes hors d'état ét 
pouvoir nuire. 

Quelque répugnance que le Monar- v. 
que François eût toujours fait paroître 
à rompre le premier avec le Duc de farmer les 
Savoie , il n'étoit plus temps de diffr ™£ ef dcS * 
muler , & ce fut alors qu'il donna or- 
ih?e au Duc de Vendôme de repaffèr 

À v 
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du Trentin dans la Lombardie, potté* 
arrêter & défanner lés troupes de ce 
Prince , de façon à n'en laiffer échap- 
per ni un feul Officier r ni un feul fol* 
dat. M* de Vendôme , ayant traverfé 
les montagnes r comme nous l'avons 
vu dans le Chapitre précédent , fei~ 
gnit , pour ne leur donner aucun 
foupçon , dô vouloir profiter des gués 
que le Prince de Vaudemont avoit 
trouvés fur la Secchia, & parut fe 
difpofer à aller attaquer le Comte de 
Staremberg de Fautre côté- de cette 
rivière. Les troupes que le Duo avoit 
dans l'armée des deux Couronnes n'é* 
toient alorsque d'environ quatre mille 
hommes>, partagés en neuf bataillons 
& cinq efcadrons ; & la nuit du 19 de 
Septembre, on-difpofa celles de France 
de façon qu'elles les entouroient en* 
tièremenn Elles faifirent tout à-coup 
les armes qui étoient en faifceaux. à 
la tête du camp de Savoie , fans lai fier 
aux foldats le temps de fe reconnoître.: 
pendant que les Officiers du Duc (è 
rendoient auprès de M. de Vendôme, 
qui les avoit mandés r comme s£l eût 
voulu leur donner lui-même les or*, 
dres néceflaires pour marcher contre 
k Comte de Staremberg. Il leur dé^ 
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fcîara que les fujets de ^mécontente- 
ment du Monarque François contre 
leur Souverain * obligeoîent Sa Majefié 
à les faire retenir prifonniers ; mais 
en même temps il fit le plus grand 
éloge de leur valeur * & de la bonne 
conduite qu'ils avoient tenue dans les 
différentes opérations des campagnes 
précédentes , ajoutant qu'ils rece- 
Vroient toutes fortes de bons traite- 
ments, pourvu qu'ils donnaient leur 
parole d'honneur de ne point fortir 
ces villes du Milanois où il avoit or- 
dre de le$ envoyer. Ils n'avoient d'autre 
parti à prendre que celui de donner la 
parole qu'on leur demandoit ; aulli le 
firent-ils fans difficulté : &: Ton déclara 
cnfuite à leurs foldats qu'ils étoient éga- 
lement prifonniers de guerre. Plufieurs 
de ces Officiers manquèrent à cet en- 
gagement , & vers la fin de Fannée r 
ils s'échappèrent des places du Mila- 
nois & fe retirèrent à Gènes. Le Duc 
de Turfis, Général Elpagnol , d'accord 
avec M. de Lucienne , Envoyé de 
France auprès de la République , les fit 
arrêter , & on les cçnduifit à Final fur 
les terres d'Efpagne où il furent étroi- 
tement relferrés. Les Génois en firent 
ides plaintes k la Cour de France : mais 

Av) 
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■ d n e paroît pas qu'on leur ait donné 
1703. aucune farîsfaâion y ' ni qu'ils aient 

fuivi vivement certe affaire* 
Let c de Aufli-tot après cette première dé- 
lojsxivau marche , M de Vendôme laîfla le 
Duc de sa commandement de' l'armée fur la Sec-'* 
fcTeceiwchia à M. -de Bezons , & fe mit eii 
* e * marche vers le Piémont avec trente 

bataillons , vingt efcadrônS & quel- r 
ques troupes légères, ce qui formoit 
au total un corps d'environ quatorze^ 
mille hommes. Quand il fut fur les fron- ^ 
tîères , il envoya à. Turin un Officier 
accompagné d'un trompette pour re- J 
mettre à fon Àltefle Royale une lettré ' 
du Roi Louis XIV , conçue ' en ces: 
termes r 

« Monfîeur , puifcjue ta Religion ^ 
» l'honneur . l'intérêt , les Alliances 
» & votre propre fignature ne font 
» x rien entre Nous, j'envoie inon Cou-* 
» fin le Duc de Vendôme à îâ tête 
», de mon armée pour vous, expliquée 
» mes intentions. Il ne vous donnera 
» que vingt-quatre heures pour vousi 
>> déterminer ' * 

Le Diic ne "fit pas de réponfé par 
écrit , & il dit feulement à l'Officier^ 
« que le mauvais traitement qu'on 
» venoit de faire à fes trôupes l'avoir 
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» déterminé à prendre fes précautions : 
» que les menaces ne l'étonnoient 1705* 
» poinr , & qu'il n'avoit pas d'autre 
» réponfe à faire ni d'autre propofi- 
» tion à écouter ». En elFet , il avoit 
déjà donné ordre d'arrêter M r dfe Plie- 
lippeaux, le Marquis de Villa-Major 
Ambafladeur d'Efpagne r tous les Fran- 
çois qui fe trouvoient dans fes Etats - r 
trois compagnies de cavalerie qui paf- 
fôient près de Turin , tous les cou-^ 
xiers qui alloient en France r & les* 
marchands de la même' nation qui fe; 
rendoient à la foire d^Alexandrie. Oix> 
ferma toutes les portes de Turin , & : 
Ton faiftt à la Douane trois cents coiffes 
de fiifils qu'on tranfportoit de France 
à l'armée de Lombardie. M. de Phelip- 
peaux, qui avoit eu le plus de part à. 
là découverte des intrigues dii Duc 
avec les Minières de l'Emperéur , fut 
traité 'jtres durement. On arrêta de 
même en France & en Efpagne les* 
Minières & les fujets du Duc ; mais* 
fans aucun mauvais traitement , &f 
ils demeurèrent prifonniers jufqu*au s**yit?&* 
temps ou 1 on convint du cartel pour 
fe rendre réciproquement les. fujets de$; v ] T# 
Puiffances Belligérantes. * 1 dirons en 

Les partilans du Duc de Savoie * de Savoie. 
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particulièrement les Italiens , ont pse-> 
1703. tendu que ce Prince n'avoit pas eu 
réellement deflein de fe liguer contre 
te Maifon de Bourbon avant le temps , 
où fes troupes furent arrêtées prifon- 
lïières , & que fon unique objet en* 
entretenant correfpôndance avec FErn- 
ptereur & en écoutant les propofitionfe 
que luifaifoient fes Miniftres, étoitde 
Càufer affez d'inquiétude à la France 
pour que dette Puiflance lui cédât une 
partie du Duché de Milan y afin de 
l'affermir dans fon alliance. Pour ap- 
- J* u y er ce fentimem , on rapporte une 
lettre du Comte d'Aversberg , dans 
laquelle il dit : « que le Roi de France 
» en fe portant â cette extrémité contre 
h le Duc de Savoie, avoit fait plus era 
» un feul jour pour l'attacher à la 
» grande Ligue > que tous tes agents 
n de l'Empereur n'av oient pa faire 
» en trois mois cfe négociations ». If * 
eft vrai qu'en fuppofant à ce Prince 
toute PamJwtion qu'on lui atrribue de 
s'agrandir , il fe trouvoif dans une 
pofition aflez fâcheufe. S'il eût tra- 
vaillé de concert avec la Maifon de 
Bourbon à affurer à Philippe Vlapof- 
feffioh du Milanoïs , il auroit été en^ 
clavé emre les Etats de fes deux gen^ 
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dres 9 qui auraient toujours été maîtres 
de lui faire la loi , fans qu'il pût at^ 1703 
tendre de fe cours d'aucun autre Prince» 
Au contraire y en favorifont les pré- 
tentions de la Maifon d'Autriche fur 
cette partie de l'Italie y outre l'avan- 
tage a&uel qu'il en retiroit , il avok 
encore celui de fe trouver entre deux 
Puiflances , qu'on devoit juger qui fe* 
roient toujours rivales , & dont ch*- 
cune acbeteroit fon alliance par de 
nouvelles conceffions* 

La détention des troupes du Duc viifc 
de Savoie ayant totalement décidé ce ^t^! 
Prince au parti qu'il vouloit prendre r «i*Suiflci f 
ou qu'il avoit déjà pris , mais quTI au*, 
roit voutu ne déclarer que dans des 
circoniftances plus favorables , il écri* 
vit aufli - tôt à la Reine d'Angleterre 
& aux Etats-Généraux pour leur de- 
mander qu ? ils k foutinfient contre les 
efforts de la Maifon de Bourbon. Les 
fecours qu'iJ pouvoit attendre de ces 
deux Pûiflances étoient trop éloignés 
pour le garantir du danger imminent 
qui le œenaçoit , & il s'adrefla aux 
Cantons Suifles,. dans refpéranee d'en _ 
avoir de plus prompts.. H envoya M. 
de Mellarède à Zurich , parce qu'il 
<trut que ce Canton feroit plus difpofè 
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j que les autres à entrer dans fes vues £ 
& le 13 d'Oôobre ce Miniftre pro- 
nonça dans l'affemblée un difcours oit 
entre autres chofes il rapporte la ré- 
ponfe faite par M, de Phelippeaux à 
Turin r quand on l'arrêta au nom du 
Duc de Savoie , d'oîi M. de Mellarède 
prétend conclure que le génie de la 
France étoit de traiter comme vaffaux 
& même comme fujets ceux de fes 
Alliés qui fembioient devoir lui être 
les plus chers. On ne peut difconvenir 
que cette réponfe ne fut ùn peu fière ; 
h mais elle étoit digne d'un Miniftre dn 
plus grand Monarque de la Chrétienté 
envers qui Ton violoit le droit des 
gens. « Son Alteffe Royale ( a voit dit 
^ M. de Phelippeaux ) n'a pas tant de 
» raifon de s'affurer de ma perfonne T 
.*» que le Roi en a eu de faire défarmer 
h fes troupes. Devoit-elle douter qu'é- 
tant à la folde du Roi--,, ce Monan- 
que fut le maître de fa perfonne , de 
» les troupes & de fes Etats î» Nous> 
~ ne garantirons pas la vérité de cette 
réponfe ; mais il eû certain qu'elle n'a 
jamais été défavouée. M. de Mellarède 
s'en fervit pour exciter la jaloufie dû- 
corps Helvétique , auquel il demanda 
«u nom de.fon maître que pour mettre 
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leurs frontières à couvert de ce côté > 
ies Suifles Ment la même déclaration 170^ 
en faveur de la Savoie , qu'ils avoient 
faite en faveur des villes foreftières. 
Il les afliira en même temps que fon 
Alteffe Royale confentoit à ce que fes 
Etats de Savoie fuffent agrégés & unis 
à leur confédération ; qu'ils en devinf- 
fent un membre inféparable , & qu'ils 
concouruflent à l'avenir comme les 
autres à tout ce qui pourroit confer- i dm ^ À 
ver la fureté , le repos & la tranquil- 
lité du louable corps Helvétique. 

Un feul canton ne pouvoit répon- 1 x. 
dre à la propofition faite par le Mi- fJ^J^J 
niftre du Duc de Savoie , & l'affaire 
fut renvoyée à la décHton de Taffem- 
blée générale de la nation , qui de voit 
fe tenir le 4 de Novembre. M. de Pui- 
fieulx , Miniftre de France , profita de 
cet intervalle , pour adreffer à ce grand 
Corps plufieurs Mémoires, dans lef- 
quels il démontra que c^étoit la con- 
duite dit Duc qui avoit forcé le Roi de 
. France à faire défarmer fes troupes. ML 
de Mellarède répliqua , & il y eut di- 
vers écrits de part & d'autre ; mais 
les Cantons Suifles qui ne vouloient 
pas attirer contre eux une Puiflance 
suffi formidable que la France r dont 
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gBBBg l'alliance leur eft fi profitable , éludè^ 
1703* rent la propofition de l'Envoyé de 
Savoie , & il n'en put tirer aucune 
réponfe fatisfaifanre. Lamberty , qui 
nous a confervé toutes ces pièces f 
juftifie contre fon intention la conduite 
de la France, « On fut ( dit-il dans fon? 
» mauvais ftyle ) par des lettres de la 
» Cour Impériale qui venoient de bon- 
» ne main , une particularité. Elle con- 
» fiftoit en ce que le Duc de Savoie 
» devoit furprendre pour l'Empereur 
» trois des principales villes du Mila- 
» nois. Cependant l'affaire avoit été 
» découverte par la trabifon d'un Na^ 
» politain. Sa Majefté Impériale avoit 
» confié à ce malheureux des lettres* 
» & des papiers pour les porter au 
» Duc ; mais ce fcélérat a voit apporté 
» le tout à l'Ambaffadeur de France h 
» Venife. Çelui-ci en avoit donné avis 
» au Duc de Vendôme, Ce Général 
» François avoit quitté là-deffus le 
» Trentin, & avoit enfuite défarmé 
» les troupes de Savoie. Cependant 
» quelques politiques veulent que cette 
» manœuvre avoit été mife en ufage 
» exprès pour aigrir la France contre 
» le Duc de Savoie, afin qu'il le pouf- 
» fat à bout. D ailleurs pour faire re«? 
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tirer le Duc de Vendôme du Tren- 
» tin , & empêcher la jonftion avec J703.. 
» les troupes de Bavière , ainfi qu'elle u m b tr tj. 
» avoit été projettée ». 

Le traité qui fe négociait depuis 
long-temps entre l'Empereur & le Duc Duc de s*. 
de Savoie fiit figné définitivement le Jg» ™ cc 
d'Ofltobre. L'Empereur s'y oblige œpcrcilXf 
de faire paffer & d'entretenir dans le 
Piémont une armée de vingt mille Al- 
lemands , dont fon Alteffe Royale aura * 
le Commandement en chef y ainfi que 
de toutes les troupes qui feront en 
Italie , oh le Duc s'oblige d'entretenir 
auffi un corps de quinze mille hom- 
mes de troupes réglées. L'Empereur 
hii cède en pleine iouveraineté la par- 
tie du Montrer rat , poffédie par le Duc 
de Mantoue, & dans l'Etat de Milan 
les villes & Provinces de Valence & 
d'Alexandrie , avec les territoires , for- 
tifications , artillerie & munitions qui 
en dépendent. Il lui cède de même le 
Val de Sefia & la Laumeline , mais il 
efi dit que Mortera fera démoli à la 
paix. On convient encore que fi les 
armes des Alliés ont le deflus , on fera 
la conquête de tous les forts qui font 
en deçà des montagnes de Gènes , & 
<jue dans le traité de paix à venir f il 
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f era ftipulé qu'elles feront une barrière 
* 70 3 . néeeffaire du Piémont, Il efl auflî porté 
dans le même traité que les droits de 
, la Maifon de Savoie à la fucceflïon de 
la Monarchie d'EIpagne demeureront 
dans leur entier , conformément au; 
tefiament de Philippe IV , en excluant 
tout Prince intermédiaire qui préten- 
drait avoir la préférence : enfin I'Eot- 
pereur s'engage à faire payer par 1» 
* Reine d'Angleterre & par la Hollande 
Umierty. cen t mille écus à Turin pour premier 
fubfide , qui fera fiuvi de quatre-vingt 
mille écus au commencement de cha- 
que mois , tant que durera la guerre- 
t x n h , Q uel q"e temps après la fignature 

le Duc fa t * -~ ' % r\ t ^ . 6 , w 

St nouvdie» 06 ce traite » * Duc de Savoie préteir- 
deiwndes. dit que foit par indifcrétiion , foit par 
. des vues particulières , le Miniftère Im- 
périal n'avoit pas gardé le fecret pen- 
dant le cours de la négociation , ce qui 
avoit occafionné la détention de fes 
troupes par le Duc de Vendôme , & 
en conféquence il demanda que pour le 
dédommager du tort qu'il en avoir 
reçu , l'Empereur lui cédât le Vigeva- 
nafc , avec les cinq villes ou châteaux 
du Novarèfe ; c'eft-à-dire , Prurola , 
Palerno , Rofafco , Langefco & Rivol* 
tella» Il demanda aiuH que lorfqu'oa. 
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âuroit recouvré la Lombardie , & fait 
la conquête des deux Siciles , les ar- 1703. 
mées paflaflent en France pour y faire 
également des conquêtes , avec la con* 
<lition qu'il lui feroit cédé tout ce 
qu'on prendroit dans le Dauphiné &c 
dans la Provence , & que tout ce qui 
feroit pris dans la Franche-Comté & 
dans la Bourgogne appartiendroit à la 
Maifon d'Autriche, Ces nouvelles de* 
mandes ne furent pas auffi bien reçues 
que les premières : cependant la Cour 
de Vienne fit des promeffes ; mais elles 
forent mal exécutées par la fuite. L'An- 
gleterre & la Hollande vinrent à la tra- 
yerfe ; l'Archiduc refufa de les tenir , 
&c ce fut un fujet de divifion entre les 
-Alliés. 

Quelque déterminé que fut le Duc * £ œM 
de Savoie à faire vigoureufement la de starcm- 
guerre aux deux Couronnes , fes forces ^^du fc* 
ne répondoient pas à la grandeur dé cou «* 
fes projets. Son infanterie étoit brave , 
mais peu nombreufe , & il n'avoit pas 
ide cavalerie à oppofer à celle des Frai> 
çois , qui paroiffoient prêts à entrer 
$ans fes Etats. Il fit prendre les armes 
^ toutes les milices du Piémont & de 
la Savoie ; permit aux Religionnaires 
idej vallées de former des compagnies 
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& d'inviter les Proteftants François I 
fe venir joindre à eux ; enfin il envoya 
I 7°3 # couriers fur couriers au Comte de Sta- 
remberg pour lui demander de prompts 
fecours. Ce Général reçut prefque en 
même temps des ordres de l'Empereur 
pour faire marcher fans délai des trou- 
pes du côté du Piémont , & il réfolut 
de tout tenter pour fàvorifer ce nou- 
vel Allié de la Maifon d'Autriche i 
mais il fe préfentoit tant de difficultés ^ 
qu'elles paroiflbient infurmontables. 
Des bords de la Secchia oîi étoient 
les troupes Impériales aux frontières 
clu Piémont , il y avoit plus de foixante 
lieues , d'un pays coupe de rivières & 
garni de forts & de châteaux occupés 
par les François ou par leurs Alliés * 
& Ton ne pouvoit douter qu'au pre- 
mier mouvement qu'elles ferosent , M, 
de Vendôme qui étoit toujours à por- 
tée de les prendre en flanc ne tombât 
fur elles. U falloit donc envoyer un dé- 
tachement affez fon pour lui tenir tête, 
& d'un autre côté c'étoit expofer l'ar- 
mée de la Secchia aii rifque d'être atta* 
quée & défaite , fi on Paffoibliffoit au 
point de ne pouvoir réfiHer aux Fran- 
çois. Quelque importantes que fulTent 
çes considérations , elles n'arrêtèrent 
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j)as le Comte de Staremberg , & vers 
Je milieu d'Oôobre il fit partir le Gé- 
néral Vifconti avec un corps de quinze 
cents cavaliers & de quinze cents dra- 
gons , à la tête defqueis il prit la route 
du Plaifantin. 

Deu* chemins pouvoient également * 1 1 
conduire les Impériaux dans le Pie- prend le Duc 
mont : l'un par les plaines , en partant j£ J™ y dô «J! 
près de Tortone & d'Alexandrie ; Tau- pofcr, 
cre en côtoyant les collines & en tra- 
verfant les rivières de Scrivia & de 
fiormia à peu de diftance de leurs four- 
ces. M. de Vendôme , jugeant qu'ils 
prendraient cette dernière route , qui 
étoit la plus éloignée de fon armée , 
envoya le Marquis de fiouligneux , 
Maréchal-de-Camp \ avec fix bataillons 
à Acqui fur la Bormia : fit marcher à 
Serravalle fur la Scrivia le Marquis de 
Dreux , avec quatorze compagnies de 
grenadiers $c fept cents hommes de 
cavalerie , &c demeura lui-même avec 
le refte de fon détachement pour fe 
porter du côté que prendroient les 
ennemis. Le if d'O&obre il apprit 
quils a voient campé le 24 à Varzo , 
& qu'ils fe difpofoient à gagner San- 
Sebaftiano. Sur cet avis il marcha k 
Êerrayalîe , d'où il fit avancer le Mar* 
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quis de Dreux avec fes quatorze corn- 
1703, pagnies & cent cinquante cavaliers au 
château de Demi , qui n'eft éloigné 
que d'une demi -lieue de San-Sebaf- 
tiano , & qui commande toute la vallée 
voifine. 

Echelle , Les . Impériaux , voyant qu'il leur 
Ccnéiai v if- étoit impoffible de gagner le Piémont 

conti reçoit 1 ^ vi 0 / 

tn route. P ar la route qu ils avoient commence 
à fuivre , jugèrent qu'ils n'avoient 
d'autre partLà prendre que celui de 
chercher une retraite dans l'Etat de 
•Gènes : mais tous les défilés étoient 
occupés par les milices du Montserrat , 
du Mantouan & du Milanois que M de 
, Vendôme avoit fait drftribuer dans les 
gorges où coulent les rivières de Scri- 
via , Orba & Bormida. Les ennemis 
les forcèrent aifément à leur céder le 
paflage : mais dans le temps où le 
Générai Vifconti faifoit défiler fes 
troupes par ces gorges , M. de Ven- 
dôme les fit attaquer en flanc par le 
Grand-Prieur fon frère & par le Comte 
d'Aguilar avec les premiers efcadrons 
: des troupes Efpagnoles , & lui-même 
, tomba fur leur arrière - garde avec 
quatre compagnies dé grenadiers & 
le régiment de Dillon , Irlandois. 11 y 
avoit une hauteur voifine d'où ils au- 

. roient 
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roient pu incommoder beaucoup les 
t oupes des deux Couronnes s'tfsVen 

s^n n e^r paré ! 1 ;maisleGénéraI ^n n . 

Les co° <: C ? er ^ ar J M - de ChamLuIt. 

de M. d Ayerona , du Comte de Las 

a^ &d ? M - d ' Aubete ^ firent leur 
attaque prefque en même temps : les 

Z?" '\ f r inrent d ' abo ^ avec 
^urage Ju fqu'à ce que le Comte de 

Chemerault & M d H e Maulevrier les 
yant charges en flanc par leur droite! 

réuni T m **? à tant d ' effor " 
réunis & pnrem la ^ de 

efeadro^ to < aIem ™t trois 

«cadrons qui furent taillés en pièces 

2 le m Z 3herS Tr> fe fauvèrent 
Remi &Tr gneS *i eBaron de Sai ™" 

n r e • 6 Ie pTrn ^ ^ de Ce 
fon 7k * . ? aron » a P r ès avoir eu 

el C ? e / aI ! u t f ? us W , fe releva , 
ant fo„ ep é e d'une main & f on pif! 

Com, u a s échapper. Le 

fc' atta£ ï J u / e ; Par deux Officiers , 

b effaT r d f fei P éré > en <™ un 
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mmmjm m m fe fauva fans qu'aucun autre pfât Tar- 
1703. rêter. 

x y. La difficulté du terrein a voit em- 
ii iéi»mt à pêche le Général François de pouffer 
V^monu* * on attaque au delà de l'arrière-gardç 
des ennemis , ce qui fiit le . falut du 
refîe de Ipurs troupes. Le Général Vit- 
conti , après avoir perdu daqs ce com- 
bat environ deux cents hommes , gagna 
Ctragio , d'où il fe rendit à Campo- 
Moreno , & alla établir fon camp à 
San-Pietro-d'Arena , fous la ville de 
Gènes. Il y relia quelque temps pour 
donner du repos à fes troupes fatiguées 
. d'une piarche auffi pénible , & pour 
faire reprendre haleine aux chevaux 
épuifés d'un travail aufli rude. Enfuitç 
il fit répandre le bruit qu'il alloit re- 
gagner Fàrmge du Comte de $tarejn- 
berg en paffant par la partie des monts 
Apennins qui regarde Je Duché dp 
Modène : les François ajoutèrent foi 
1 à ce bruit qui paroifïbit vraifembla- 
ble : M. de Lajigallerie fe mit en mar- 
* che des bords de la Secchia ayeç up 
corps de cavalerie & de grenadiers i 
-entra dans les montagnes & defçepd}t 
à Sarzana pour s'oppofer au retoi^r 
des Impériaux. Vifconti avoit d'autres 
yucs : ajprès que fes hpmines §ç fçs 
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chevaux fe furent rafraîchis pendant' 

quelques femaines à Recco , & dans 1703. 
quelques autres portes de la Républi- 
que , du côté qu'on appelle la rivière 
du Levant , il tourna tout-à-coup vers 
Gènes dans le temps où MM. de Dreux, 
deChemerault & de Bouligneux étoient 
prêts de les venir attaquer de nouveau 
à" la tête de cinq mille hommes : mar- 
cha toute la nuit du 18 au 19 de No- 
vembre & les deux jours fuivants fans 
prendre prefque aucun repos : gagna 
le voifinage de Savone ; repaàa l'Apen- 
nin fans rencontrer d'autre obftacle 
que la difficulté des chemins , & arriva 
enfin fur les frontières du Piémont avec 
neuf cents cavaliers bien montés. En- 
viron deux cents autres , qui avoient • 
perdu leurs chevaux , s'embarquèrent 
jur de petits bâtiments qui les condui- 
sirent à Oneille , d'où ils rejoignirent 
« gros du détachement. 
, Malgré la perte que firent les Impé- x r r. 
"aux dans cette marche forcée . les j BeI, J e con - 

AH;X 0 A „ • > . ' ics ou 'te du corn. 

Aines en retirèrent un grand avantage «■ de 
en ce qu'elle fit une diverfion qui dé- f^H»' 
tourna M. de Vendôme des projets FraB $ 0 ^ 
qu'il pouvoit .avoir formés pour atta- 
quer immédiatement les Etats du Duc 
de Savoie. Ce fut ainfi que fous l'un 
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— des plus habiles Généraux qui fut alor* 
1703. en Europe , & avec une armée , qui 
au commencement de Tannée étoit 
double de celle des ennemis , toute 
la campagne fe paffa fans autre pro- 
grès que la prife de Berfello , qui s'é- 
toit rendu le % 5 de Juillet- après uft 
liège ou un blocus de plufieurs mois, 
L'entreprife manquée fur Oftiglia , l'exy 
pédition infru&ueufe du Trentin , & 
en dernier lieu le partage qu'on fut 
obligé de faire des troupes pour en 
porter une partie du côté du Piémont f 
réduifirent l'armée des deux Couron- 
nes à un état de foibleffe plus grand 
que li elle eût perdu une bataille. La 
conduite prudente du Comte de Sta* 
remberg , <jui fut toujours éviter une 
aftion générale , &c qui eût l'art de 
laiffer fes adverfaires fe détruire , pour 
ainfi dire , d'eux même , contribua 
en grande partie à ce défaftre : mais le 
plus grand coup fut la défeôion du 
Duc de Savoie que les Alliés durent 
entièrement à la politique du Prince 
Eugène , & qui fut la véritable origine 
de toutes les pertes que la Maifon de 
xvii. Bourbon fit dans les campagnes fui* 
aôie dc St vantes. 

pvc^Am. U Puç de Vendôme payant fn* 
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tmpêcher l'arrivée de la cavalerie Im- — — ■ 
périale dans le Piémont , réfblut de 1703. 
s'emparer de la ville d'Afti pour avoir 
Pannée d'après une entrée dans cette 
Province. Il fe rendit les premiers jours 
de Novembre devant cette place , où il 
y avoit une garnifon de deux batail- 
lons & d'un gros corps de cavalerie, 
qui fe retirèrent à la première fom- 
mation. L'Evêque vint avec fon Clergé 
implorer la Clémence du Général Fran- 
çois , & il fut fuivi des Magiftrats , 
qui lui remirent les clefs. Le Duc de 
Savoie y avoit dîné le même jour , 
& il en étoit forti fort peu de temps 
avant la reddition de la ville. M. de 
Vendôme y laifla une bonne garnîfoft , 
& s'avança dans le Montferat pour 
mettre cette Province hors d'infulte, 
& pour y établir M. Dillon & M. de 
Marivaux , qui dévoient y paffer l'hi- 
ver avec plufieurs bataillons. Dans le 
même temps le vieux Prince de Vau- 
demont étant trop âgé pour continuer 
à faire la guerre en perfonne, demanda f 
à fe retirer , & Louis XIV nomma le 
Maréchal de Teffé pour commander à 
fa place. Le Duc de la Feuillade , Gou- 
verneur du Dauphiné , fut choifi pour 
frre à la tête de l'armée qui de voit 

B 11] 
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paffer en Savoie , où M. de Teffé ; 
1705, avec un corps de trois mille cinq cents 
hommes , s'étoit déjà emparé de Cham- 
berri. M. de Vendôme , jugeant que la 
faifon étoit trop avancée pour rien en- 
treprendre d'important , remit le con> 
mandement au Grand-Prieur ; partit le 
4 de Décembre d'Afti, & regagna le, 
Milanois pour veiller fur les "mouve- 
ments de l'armée Impériale.. 
xviiï. Les troupes qui la compofoient 
le Comte de étant encore toutes fraîches à la fin 
fe 3H met erg en de la, campagne, qu'elles a voient parte 

k^P^mon 1 / ^ ans aucune fatigue dans, leurs quar- 
' tiers ; le Comte de Staremberg réfo- 
lut de tout entreprendre pour joindre 
le Duc de Savoie. Il laifla au Géné- 
ral , Comte de Traufmandorf , le foin 
de défendre avec environ huit mille 
hommes les villes d'Oftiglia , de Ré- 
vère & de la Mirandole , qui étoient 
les feules places fortes que les Impé- 
riaux euffent confervées dans la Lom- 
bardie fît rafTembler fur le Lac de 
É Garde un grand nombre de barques, 
comme s'il eût voulu s'en fervir à 
tranfporter le canon & les munitions 
néceffaires pour un long voyage , & 
• s'approcha de i'Adda en traverfant ie 
Brefcian y pour donner lieu de çroice 
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<Ju'il avoit deffein de faire une incur- 
jfion dans le Mantouan. Le Duc de *7<>5 
Vendôme, trompé paf ces motive- 
ments , jugea que le Comte avoit réel- 
lement intention de traverfer le Min- 
cio : fit marcher fon armée des bords 
de la Secchia jufques fur ceux de cette 
rivière , & la diftribua à Goïto &C 
dans les autres places voifines. Alors 
le Comte de Staremberg voyant que 
fa rufe avoit réufïi , fetta deux ponts 
fur la Secchia, du côté de Côncor- 
dia dans la Mirandole , oii il raffem- 
bla fes troupes , & pafla cette rivière 
le jour de Noël fans rencontrer au- 
cun obftacle. M. de Vendôme , in- 
formé de cette marche, ne put croire 
que ce fût tout le corps de l'armée 
Impériale qui tournât du côté du Pié- 
mont, Il penfa que le Comte de Sta- 
remberg vouloit feulement y envoyer 
un détachement, pendant que lui-mê- 
me, avec le gros des troupes, pour- 
fuivroit fon deflein de regagner le 
Tirol , & de porter du fe cours à l'Em- 
pereur du côté de la Hongrie , où il 
y avoit beaucoup de troubles. Dans 
cette perfuafion , le Général François 
prit feulement un corps de fix mille 
hommes y avec lequel il gagna Carpi 

B iv 
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gggg après avoir donné ordre à M de Saint 
1703. Fréiîiont de lui amener une partie de 
la garnifon de Modéne. Il partit de 
Car ; i le 26 , & traverfa la Lame à 
la tête de vingt compagnies de gre- 
nadiers , qui dévoient être fuivis du 
refte de fes troupes : mais un gros 
brouillard qu'il faifoit alors étant tom- 
bé , il le vit avec furprile à la portée 
du fufil des ennemis , qui marchoient 
fur deux colonnes , &: qui étoient 
de beaucoup fupérieurs à les troupes. 
Il repafïu auffi-tôt cette petite rivière , 
envoya un contre ordre à M. de S. 
Frémont, pour que cet Officier re- 
tournât à Modéne, & il fe rangea 
en bataille fur les bords de la Lame. 
Les Impériaux en firent de même ; les 
deux armées reftèrent quelque temps 
en préfence à fe cannonner avec peu 
d'effet , enfin les ennemis continuèrent 
leur route en bon ordre, ayant tou- 
jours un jour d'avance fur les trou- 
pes des deux Couronnes , qui furent 
obligées de s'arrêter pour attendre les 
renforts que M. de Vendôme avoit 
mandés. Le Comte de Staremberg 
avec fon armée compofée de dix mille 
hommes d'infanterie , de quatre mille 
de cavalerie, de deux mille pionniers^ 

• - - 
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de feize pièces de canon, & d'un 
grand nombre de chariots démuni- 1703.' 
tions de guerre & de bouche , tra- 
verfa les Duchés de Parme & de Plai- 
fance , ainfi que le Tortonois , & M. 
de Vendôme , qui le fuivoit de près, 
occupoit chaque jour le camp que 
les Impériaux avoient quitté la veille. 
Le Général ennemi qui ne cherchojt 
qu'à retarder le Général François 
dans cette efpèce de pourfuite , par- 
tagea fes pionniers , de façon qu'il y 
en avoit toujours cinq cents qui mar- 
chaient à la tête de ion armée pour 
applanir les chemins ,& cinq cents au- 
tres étoient à la queue occupés à les 
rompre ^vant que les troupes des 
deux Couronnes y paffaffenr, > 

Cette marche continua fans aucun xïx. 
obftacle jufqu'au 3 de Janvier; mais gftjfi 
r le jeune Prince de Vaudemont qip 
commandoit l'avant- garde étant ar« 
.rivé ce jotjrà Stradella , y rencontra 
M, de Sarlinara qui y gardoit avec 
les troupes des deux Couronnes les 
, retranchements qu'on y avoit fait?. 
1 Le Prince les attaqua & les emporta 
Tépée à la rçiaia; \l ne les conferva 
.pas long-temps, M v de Ye&doqie rat- 
peignit dans ce po% fitué à .quelqife 

By 
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— —— * diftance du Pô, entre Plaifance S£ 
l 7°i % Pàvie. Le Général* Français y * força 
lès Impériaux; leur tua plus- de qua- 
tre cents hommes; fit trois cents pri- 
sonniers,, en drfperfe phis de mille",, 
& prit trois cents chariots attelés 
chacun dè fix* bœufs avec dix milte 
rations de paim Cet" échec n'empê- 
cha pas les ' ennemis de continuer leur • 
route jufcpes fur les bords delaBor- 
niia, toujours fuivis par M. de Veri- 
dôme , qui évitoit de^ combattre' dans < 
lès plaines parce que fà cavalerie 
ctok dé beaucoup inférieure à celle 
des Impériaux. H' les atteignit de nou- 
veau au paflage dé cette rivière, fur 
laquelle ils avoient jetténn ponrprès 
de Caftel-nuovo ,. &C quoiqu'il n'eût; 
alors avec lui que quinze cents gre- 
nadiers avecenviron fept cents hom- 
mes de cavalerie, il ' ne balança pas- 
à' les attaquer , eir attendant qu'il pût- 
être joint par le relie dfe fés^ trou- 
pes. L'arrière - garde des ennemis v . 
compofée de lix bataillons & de mille 
cavaliers , fôutenus* par trois batail- 
lons que le Prince- dè Lichtenflein 
avoir placés daus des* mazures fur le* 
bord de la rivière, reçut avec un feti 
tçrrible le choc des troupes de M. de 
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Vendôme : mais après quelque réfif- ■ . gi - 
tance, de nouveaux corps de celles 1703e 
des deux Couronnes s'étant joints 
aux premiers , l'infanterie Impériale 
fut pouffée & mife en déroute, 
& la cavalerie fe précipita dans la 
Bormia pour la paffer à la nage. Il 
paroît que la perte fut à peu près 
égale de part & d'autre , quoique les- 
relations foient très peu d'accord. 
de Quincy convient que l'armée des» 
deux Couronnes eut quarante Offi- 
ciers & environ quinze cents foldats 
tant tués que blefles y &c il dit que 
les ennemis perdirent fept cents hom- 
mes tués , & qu'on leur fit fept cents- 
prifonniers ; mais fi nous en croyons 
leur rapport , ils ne perdirent que 
très peu de monde dans toute cette 
toute , & prirent beaucoup plus de 
François qu'on ne leur fît de prifon- 
niers. Quoiqu'il en foit , il eft certain ^ 

Su'ils reçurent un échec au paffege s lZiïafa 
e la Bormia ; que le Prince de 
Lichtenûein y fut tué , ainfi que le 
Générai Solari y &C qu'on Leur prit: 
fix étendards.. % 

Le premier foin du Comte de Sta*- xx r 
xemberg après avoir traverfé la Bot- D JJ ^ ^ 
jam > fut d'en faire rompre & détruire voie- 
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— le pont , pour retarder le paffage des' 
1703. troupes de M. de Vendôme, & le: 
General François voyant que les Im- 
périaux touchoient déjà les frontières 
du Piémont , cefla de les pourfuivre v 
& ne s'occupa plus que du foin de 
mettre fon armée en quartier d'hiver. 
Le Duc de Savoie & le Général 
Vifconti s'étoient avancés avec fept 
"mille hommes jufqu'aux bords du Ta- 
naro, & ils paroiffoient menacer la 
ville d'Afti , où étoit le Grand-Prieur ^ 1 
mais leur unique objet étoit de faci- 
liter la jonftion du Comte de Sta- 
remberg qu'ils rencontrèrent le 13* 
de Janvier à Canelli , petite ville y . 
Soignée d'environ deux lieues de Nice; 
de la Paille. Cette marche fit un. 
honneur infini au Général Allemand y 
qui traverfa une aulîi grande éten-* 
due de pays, ptefque toujours à la* 
vue de l'armée des deux Couronnes , 
& dans la faifon la plus rude de l'an- 
née. Il eft vrai que le mois de Dé-\ 
cambre fut très fec ; mais il n'en fut 
pas de même de celui de Janvier , où 
les pluies devinrent confidérables ^ 
enflèrent les petites rivières , & obli- 
gèrent de faire des ponts aux endroits 
qu'on pafle ordinairement à gué* Le* 

s 
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jeune Prince de Vaudemont fe con- — — ^ 
duifit auiïi avec toute la prudence 170}. 
& l'adivité qu'on auroit pu attendre 
d'un ancien Général , & ce fut par 
fes foins que l'armée Impériale pen- 
dant toute cette marche eut des vivres 
en abondance & toutes les munitions 
néceffaires. 

• Y Y T 

Pendant que M. de Vendôme étoit La Fr * nfe 
abfent de la Lombardie > le Général ^J^^* 1 
Traufmandorf voulut profiter de fon 0 cn ° l * 
éloignement pour s'emparer de quel- 
ques poftes, & en effet il fe rendit 
fnaître de la Baftia & de Buon-porto t 
dont il fit les garnirons prifonnières 
de guerre ; mais M. de Saint-Fre- 
mont ne le laiffa pas long -temps en 
poflefïion de ces deux places. Les Im- 
périaux les abandonnèrent après quel- 
ques efcarmouches , ainfi que leurs 
prifonniers y & Ton en fit auffi quel- 
ques-uns fur eux. 

Ce fut pendant l'éloignement de 
M. de Vendôme que le Duc de Mo- 
déne; qui jufqu'alors avoit gardé la 
neutralité , reconnut par fon Envoyé 
à Vienne l'Archiduc Charles en qua- 
lité de Roi d'Efgagne. Louis XIV ir- 
rité , donna ordre de confifquer tous 
fes Etats ; on mit garnifon Françoife 
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dans fa Capitale , & Ton défendit $ 
tous fes fwjets de reconnoîfre d'autre 
Souverain que le Monarque François 
fous peine de la vie. Cet événement 
ainfi que la marche de M. de Starem- 
feerg et* Piémont appartiennent eiï 
partie à l'armée 1704, mais nous avons 
cru devoir les rapporter ici pour ne 
pas interrompre ce qui concerne l'I- 
talie , où nous ne reviendrons qu'a-* 
près avoir vu tout ce qui fe paffa en 
Flandre, en Allemagne &c enEfpâgne 
dans le cours de 1703 , ce que l'or- 
dre des matières nous a obligé d$ 
taiffer en arriérer 
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CHAPITRE V* 

L Combat de Munderkingen gagne par 
M. de LegaL §. IL Dé/union dans 
Parmec des Alliés. III» La ville 
d 9 Augsbourg refufe dt recevoir les 
troupes de Bavure. §. IV. Le Prinoe 
de Bade s'empare £ Augsbourg. §. V» 

• JErreur qui caufe quelque perte aux 
François VI. Première bataillé' 
d^HochJler^ gagnée par M. de Villars 
& par l'Electeur de Bavière. §. VU. 
Suites de cette viHoire. §* VIII. M. de 
Villars revient en France. UElecleur 

prend Augsbourg* §• IX. Fin de la 
êam pagne fur h Danube. §. X. Lé 
Duc de Bourgogne prend le comman- 
dement de l armée du Rhin. §. XIl 
Les François invejlijffcnt Brifach. §v 
XII. Foible dé f en je du Gouverneur* 
§. XIII, // rend Ca place aux François* 
§. XIV. L e Gouverneur a la tête tran- 
chée. XV. Le Duc de Bourgogne 
quitte r armée. $ XVL M de 7 allât i 
entreprend le fiege dt Landau. §.XVII. 
Belle dèfenfe des affiègés. $. XVIH. 
lits François s'emparent des- dehors* 
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§. XIX. Le Prince de Hejfe marche ail 
1703. futurs de Landau. §. XX. M. dt Tal* 

lard marche aux ennemis. §. XXI. 
Bataille de Spire. Vaile gauche des 
Alliés ejl mife'en déroute. §. XXII. 
v JW. de Tallard remporte une victoire 
- complète. §. XXIII. Perte des deux 
côtés. §. XXIV. Les François s'empa- 
* rtnt de Landau. ^ 

Comba» de end A NT l'abfence de l'Ele&eur 
de Bavière, il y avoit eu des efçar- 
par i\L^ de mouches affez fréquentes entre les 
Légal. détachements de l'armée Françoife , 
commandée par M# de Viilars,\&: 
ceux de Tannée Impériale aux ordres 
tiu Prince de Bade, Quoique cespe- 
tites a&ions fuffent fouvent très meur- 
trières , elles n'eurent jamais d'effet 
affez décifif pour que nous nous arrê- 
tions à les rapporter en détail ; mais 
jious ne pouvons paffer fous filence 
celle du 31 de Juillet > entre M. de 
Légal , Lieutenant-Général des armées 
du Roi , & le Comte de la Tour , 
■euffi Lieutenant-Général des armées 
'de l'Empereur. Le Prince de Bade 
.avoit fait tous fes efforts pour attirer 
Jes François à une bataille , dans l'ef- 
.pérance que la fupériorité du oo^ 
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bre qu'il avoit fur eux 9 lui donne- — — 
roit une vi&oire aifée, & que M. de 170J. 
Villars feroit enfuite forcé de retour- 
ner en France , ce qui laifferoit toute 
la Bavière en proie aux troupes Im- 
périales. Le Maréchal qui joignit tou- 
jours la prudence à la plus grande 
valeur , ne voulut pas expofer au ha- 
fard les troupes qui lui étoient con- 
fiées; il fe tint fortement retranché 
dans fon camp de Lawingen , & fe 
contenta d'envoyer des partis plus ou 
moins confidérables pour oppofer aux 
différents corps d'Allemands qui vou- 
loient entrer dans le pays. La ville 
d'Augsbourg avoit promis de garder 
la neutralité ; mais le Prince de 
Bade qui favoit que fon parti y étoit 
le plus nombreux & le plus puiffant , 
cherchoit les moyens d'y introduire 
les troupes Impériales , étant affuré 
qu'elles feroient bien reçues auflï- 
tôt qu'elles fe préfenteroient devant 
cette place. Dans cette vue , & en 
même temps pour couper la commu- 
nication entre l'armée Françoife & le 
pays des Suiffes , il fit avancer un corps 
de cinq à fix mille hommes de cava- 
lerie , qui pafla le Danube à Munder- 
kingen , petite ville > ûtuée environ- 
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cinq lieues au deflus d'Ulm. Ce corps 
étoit commandé par le Comte de laî 
Tour , 6c le jeune Prince Chriftiarf 
de Brunlwick Lunebourg y fervoif 
en qualité de Général- Major. M. de 
Villars , qui avoit eu avis du mou- 
vement des Impériaux , forma le def- 
fein de les furprendre. M. de Légal 
étoit devant Ulm avec douze efca- 
drons de cavalerie &C de Dragons 
pour s'oppofer aux courfes des enne- 
mis , & M. du Héron étok deux lieues- 
plus loin à Tulfingen avec une bri- 
gade d'infanterie & f*x efcadrons , 
pour empêcher qu'ils n'y établirent 
tin pont. Le Maréchal donna ordre à' 
ces deux corps de fe joindre ; de pren- 
dre cinq cents hommes de la garnifoiï 
d'Ulm en croupe fur leurs chevaux 
6c il leur envoya cinq cents cavaliers? 
de renfort, enforte que tout le déta- 
chement qui fut mis aux ordres de 
M. de Légal , montoit à environ deux 
mille iix cents foixante hommes de 
cavalerie 6c à fept cents d'infanterie.- 
Ces troupes fe mirent en marche le 
30 à huit heures du foir: mais au lieu 
de fuivre le droit chemin qui les au-- 
roit conduit à Munderkingen • , elles 
firent un affez long détour 7 pour prei*- 
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flre à dos les Allemands , Elles furent m m 
découvertes par un parti de Huffards, 1703. 
qui fe retira à toute bride vers le 
Corme de la Tour, & lui donna avis 
de la marche des François. Ce Général 
fit auffi-tôt repafler le Danube à fes 
bagages • & rangea fa cavalerie dans 
une prairie qui formoit une petite 
plaine. D'abord que les François pa- 
rurent , les Impériaux prévinrent leur 
attaque ; tombèrent fur eux le fabre 
à la main , & leur rompirent quelques 
efcadrons à la gauche ; mais l'infan- 
terie , que M, de Légal avoit fait 
entrer dans un chemin creux pour 
couper aux ennemis la communica- 
tion avec le pont fur le Danube y 
s'étant avancée la bayonnette au bout 
du fofil , les arrêta dans la plaine , ce 
qui donna à la cavalerie Françoife le 
temps de fe rallier & de retourner à 
la charge. Elle le fît avec tant de 
fuccès que le Comte de la Tour , 
quoique fupérieur en nombre, ne put 
foutenir long-temps une attaque auflT 
vive , & fes troupes fe retirèrent en , 
défordre à Munderkingen. Le pont 
fut en peu de temps fi chargé de 
morts , que les François ne purent 
£e traverser : quatrç efcadrons Aller . 
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j— — — i mands paflerent le fleuve à gué ; mais 
1703. ils y perdirent beaucoup de monde 
par le feu des vainqueurs , & ce fut 
à ce paflage que périt le jeune Prince 
de Brunswick , après avoir eu fort 
çheval tué fous lui. La perte des en- 
nemis fut d'environ quatorze cents 
_ hommes , quoique les Allemands ne 
conviennent pas de ce nombre. Les 
François eurent quatre à cinq cents 
hommes de tués ou bleffés entre lefi» 
quels on compte plus de quarante 
Oiïiciers , dont les plus confidérables 
furent M. du Héron , qui avoit été 
Ambafladeur en Pologne , & M • de 
la Péroufe Lieutenant - Colonel. Le 
SïHùey. premier fut blefle mortellement & le 
stnvitaii dernier demeura fur la place ; on prit 
aux ennemis onze étendarts, & on fît 
plufieurs de leurs Officiers prifonniers* 
I 1; Le Prince de Bade avoit des peines 

^nPi» funî °' n ^ n ^ es à amener à un même fentiment 
** Aiiîé™ ee les Commandants des différents corps 
qui combattoient fous fes ordres. 
Son armée montoit à dix mille hom- 
mes de cavalerie , & à vingt - cinq 
ou trente mille d'infanterie ; il y avoit 
cinq mille cavaliers de l'Empereur , 
mille cavaliers Saxons & trois mille 
hommes d'infanterie de la même na* 
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tîon; pareil nombre de Pruffiens , & 
le furplus étoit compofé des troupes 1703. 
des Cercles , & des différents Prin- 
ces de l'Empire , dont quelques-uns 
étoient à la foide des deux Puiffan- 
ces maritimes- Toutes ces troupes 
étoient commandées par des Chefs de 
diverfes nations , qui vouloient agir 
fuivant les vues qu'ils jugeoient les 
plus convenables aux intérêts de leurs 
maîtres refpeâifs , & ils foutenoient 
leurs fentiments avec la plus grande 
opiniâtreté. Les uns prétendoient qu'on 
devoit s'emparer du haut Palatinat 
de Bavière pour le joindre au Cer- 
cle de Franconie ; & d'autres refu- 
foient d'obéir au Général, à moins 
que les Princes qui avoient fourni 
leur contingent , ne fuffent prévenus 
de fes opérations. Ces contradi&ions 
ne pouvoient que mettre des obfta- 
cles continuels à fes projets ; mais à 
force de patience , il réuflit à les ame- 
per tous à fon obéiflance , & à le fe- . 
çonder dans la refolunon qui! prit 
de pafler le Danube , pour attaquer 
M. de Villars & l'Ele&eur ; ravager 
la Bavière , & fe rendre maître 
d'Au^sbourg, ^ ^ ville 
Il çtoit très difficile que cette ville d'Augsbourg 
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confervât la neutralité entre deux ar- 

V 

• 1703. mées ennemies , qui en peu de jours 
rcfofe de re- pouvoient être à fes portes. L'Elec- 
cevoir 1m teur j e Bavière avoit follicité les habi- 

troupes de , r . , , , . 

Bavière, tants de le déclarer pour lui ; mais 
ils s'étoient contentés de lui envoyer 
des otages , & avoient refufé de lui 
• remettre deux tours & deux portes 
qu'il leur demandoit. Les intelligen- 
ces du Prince de Bade y étoient les 
plus fortes , & il paroît qu'on n'atten- 
doit que l'approche de fes troupes 
pour les recevoir dans la ville. L'E- 
leâeur qui en étoit fans doute inftruit, 
envoya quatre mille hommes pour 
appuyer fa première demande : les 
Magiftrats reflifèrent de les admettre, 
fur l'avis qu'ils eurent que le Prince 
n'étoît pas éloigné, & les Bavarois fe 
retirèrent , après avoir détruit une 
tour qui fourniffoit de l'eau à la ville , 
& commis plufieurs autres défordres. 
T v# Le Prince de Bade , réfolu de tout 
Le Prince de tenter pour fe rendre maître de cette 
wrtVA^gf. P^ ace importante , partagea fes trou- 
ion^, pes en deux corps, l'un de vingt 
mille hommes , qu'il laifla au Comte 
de Stirum , & l'autre , en y joignant 
le détachement du Comte de la Tour 
qu'il rappella auprès de lui, forma 
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«ne armée de trente bataillons & de 
cinquante efcadrons , dont il prit lui- 
même le commandement. Il fe mit en 
jnarche à la tête de cette armée ; tra- 
verfa le Danube & Filer, fans ren- 
contrer aucun obftacle , & fe préfen- 
ta au commencement de Septembre 
devant Augsbourg , qui lui ouvrit fes 
portes , ce qui jetta M. de Villars &c 
fEle&ou.r dans le plus grand embar- 
ras , à çaufe .de la difficulté des viyres 
que le Prince & le Comte de Stirutn 
par leur pofttion allaient leur inter- 
cepter. Le Maréchal paife le Danube ; 
forma fa jon&ion avec les troupes de 
l'Ele&eur, & ils concertèrent enfem- 
fcle fur les moyens de réparer la faute 
qu'ils^ avoient faite en manquant de fe 
rendre maîtres les premiers de te ville 
4'Augsbourg, Ils n'en trouvèrent point 
ide plus efficace que de marcher con- 
tre le Cpmte de Stirum , pour fe dé- 
gager au moins de ce côté , puifqu'il 
n'y avoit pas d'apparence de ptHivoir 
attaquer le Prince de Bade avec efpé- 
rance de fuçcès. L'Intendant dje Par- 
piéé 4e France yenoif d'avertir le Ma- 
réchal qu'il n'y 9 voit plus de vivres 
que pour deux jours , ainfi tous les 
Wment? deyenoient priçieux ; l'ut* 
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mée combinée montoit à quarante- 
huit bataillons , & à foixante & dix 
efcadrons , qui avoient établi leur 
camp à Oberdorf , entre le Lech & 
le Danube , & M. d'Uflbn , Lieute- 
nant-Général , étoit demeuré à Lawin- 
gen avec dix-neuf bataillons & quinze 
efcadrons. Si le Comte de Stirum fut 
demeuré dans fa pofition à Hansheim , 
il auroit été difficile de l'y forcer , & 
peut-être que M. de Villars eût été 
obligé d'abandonner le pays faute de 
vivres : mais l'ordre que le Comte re- 
çut du Prince de Bade , fut le falut de 
l'armée Françoife , & la perte des Im- 
périaux. Cet ordre portoit que le 
Comte de Stirum envoyât quatre 
mille hommes à Haîdenain; qu'il des- 
cendit à Hochftet fur le Danube , & 
qu'il y traversât ce fleuve pour join- 
dre l'armée du Prince , qui étoit cam- 
pée fous Augsbourg. Le Comte ne 
pou voit faire ce mouvement fans 
paffer très près de l'armée combinée , 
& fans fe mettre en danger d'être at- 
taqué. 11 en connoiflbit tout le rifque, 
mais il ne pouvoit fe difpenfer d'obéir : 
il marcha d'abord à ScWingen , où il 
fut obligé d'attendre un pont de ba- 
teaux qu'on tranfportoit fur des cha- 
riots , 
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*iots > &c que les pluies empêchèrent 

d'arriver au jour marqué: enfuite il 1703. 
s'empara d'une ifle du Danube un peu 
au-deflbus de Gremheim. 

M. d'Uflbn s'étoit avancé fur la rive v . 
oppofée avec mille grenadiers, & il Erreur m 
fe difpofoit à difputer le paffage auXpe"te 4 aux 
ennemis quand il reçut ordre de M. ta*!»* 
de Viliars de faire marcher toutes les 
troupes qui étoient àDillingen, & de 
prendre les Impériaux en flanc le 20 
de Septembre , auffi-tôt qu'il enten- 
droit trois coups de canon , ce qui 
ferviroit de fignal pour lui faire con*- 
noître que l'armée combinée les au- 
roit attaqué de front. 11 exécuta ponc- 
tuellement cet ordre , & s'étant trouvé 
au point du jour à quelque diftance 
des Allemands , il crut entendre le 
fignal, & attaqua leur arrière-garde 
avec impétuofite , dans la penfée que 
l'armée combinée a voit déjà engagé 
le combat. Cétoit une erreur, qui 
penfe caufer la perte de tout le déta- 
chement de M. d'Uflbn : il avoit bien 
entendu trois coups de canon , mais 
ils venoient de l'armée ennemie pout 
rappeiler les fourrageurs , fur ce que 
le Comte remarqua des mouvements 
<jui lui firent foupçonner quelque def- 
Tome 111% C 
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»— fein des François. Le premier choc de 
1 703 . M, d'Uffon fe fit avec tant de vigueur 
qu'il eut d'abord de l'avantage ; mais 
les ennemis ayant reconnu qu'il ne 
commandoit qu'un petit nombre de 
troupes , repafsèrent les marais & le 
ruiffeau de Plintheim qu'ils avoient 
déjà traverfé ; prirent un pofte avan-> 
tageux fur une hauteur avec un bois 
derrière eux & fur leurs flancs, ôc 
leur Général fit un détour à la tête de 
quinze cents cavaliers Impériaux & 
Saxons, fix cents cavaliers Pruffiens 
que commandoit le Général Palfi, 6c 
quatre cents carabiniers de la même 
nation pour prendre à dos la cavale-r 
rie Françoife , dans l'efpérance de i'ac-* 
câbler par le nombre. La bonne con* 
duite de M. d'Uffon le fauva d'une 
défaite totale : il reconnut bien - tôt 
qu'il avoit affaire à toute l'armée en- 
nemie : fit retirer fes efcadrons der* 
rière l'artillerie & l'infanterie Franr 
çoife qui faifoient un feu terrible ; & .' 
réuffit à regagner Dillingen , fans que 
• le gros de fes troupes eut beaucoup 
fouffert. Il n'y eut que les régiments 
d'Aubuffon & de Vivans qui furent 
ooupés par le Général Palfi , & pouffes 
dans le jnarais oîi ils çurent envirprç 
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quatre-vingts hommes tués & autant — ■ 
ie bleffés. Ils y furent joints par M. de 1703. 
Péri à la tête de la brigade de Bour- 
bonnois , & ils fe retranchèrent dans 
le village de Volpftat. Le Prince d'An- 
halt les pourfuivit avec trois mille 
hommes d'infanterie, mais il ne put 
les entamer , & dans le temps où il 
faifoit les plus grands efforts pour em- 
porter ce pofte , il fut lui-même obligé 
de fonger à fa retraite par l'arrivée de 
l'avant - garde de l'armée combinée , 
qui, vers huit heures du matin parut 
fur les bords de la petite rivière de 
Plintheim. Les François & les Bava- 
rois avoient pafle le Danube à Dona- 
vert, & avoient employé huit heures 
à /aire les trois lieues qu'il y a de 
cette ville à Plintheim , tant à caufe 
de la nuit que par rapport à la diffi- 
culté du chemin qui étoit très mau- 
vais & refferré entre le fleuve & les 
bpis qui en font voifins. L'Ele&eur 6c 
le Maréchal apprirent par les régi- ■ 
menrs qu'ils trouvèrent à Volpftat l'er- 
reur où étoit tombé M. d'Uffon: ils 
projettèrent d'abord d'attendre l'ar- 
rivée de leur infanterie pour ' atta- 
quer les ennemis avec plus de forces; ' 
mais ayant été informés que le bagage 

Ç H 
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des Allemands s'avançoit du côté de^ 
1703. Nortlingen , ils jugèrent que s'ils dif- 
féroient plus long-temps leur attaque » 
l'armée entière du Comte de Stirum 
prendroit la même route , & leur 
échapperont en s'enfonçant dans le 
bois, ce qui les détermina à ne pas 
tarder davantage. Pendant qu'ils déli- 
béroient encore , arrivèrent les briga- 
des de Dauphin & des Irlandois , com- 
mandés par Milord Clare : ils les joi- 
gnirent à la brigade de Bourbonnois, & 
ce fut avec cette infanterie & environ 
fix mille hommes de cavalerie & de 
dragons qu'ils engagèrent le combat 
v contre les Impériaux , qui avoient 
quatre à cinq mille hommes de cava- 
lerie , & environ neuf mille d'in- 
fanterie. 

v ï. ■ L'Ele&eur de Bavière prit le Corn-. 

win^ iè ?Ho" mandement de la droite , accompagné 
chftet gagnée du Comte de Lanion , & le Maréchal 

\k!t\ * d ' Arco fe mit à la g^che avec M. M. 
pari'EieacHr du Bourg & de Monafterol. Le Maré- 
de Bavière. chal de vilhrs en fe-réfervant le fu- 
prème commandement , ne fe mit à la 
tête d'aucun corps particulier, pour 
être en état de fe porter par - tout oit 
il jugeroit que fa préfence feroit né- 
* ceflaire. Les cuirafliers Bavarois coin- 
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mencèrent à s'étendre pour tourner ■ 
les Impériaux & les prendre en flanc ; 1703* 
mais ceux-ci ayant reconnu leur def- 
fein , ne fongèrent qu'à fe battre en 
retraite pour gagner l'épaifTeur du 
bois. Leur gauche étoit appuyée à 
une montagne qui les mettoit à cou- 
vert , & le Prince d'Anhalt fe chargea 
de défendre la droite avec les troupes 
de Pruffe , dont il connoiffoit toute la 
bravoure. Le feu fut très vif de part 
& d'autre , & les Impériaux fe batti- 
rent long-temps dans le plus bel ordre * 
mais toujours en reculant , fuivant le 
plan pris par leurs Généraux. Le Ma- 
réchal d'Arco , impatient de leur ré- 
liftance , redouble d'effort avec fa 
gauche , perce les ennemis > & leur 
renverfe plufieurs efcadrons ; mais de 
nouveaux bataillons s'avancent & font 
pleuvoir une grêle de moufqueterie 
& d'artillerie qui ralentit l'ardeur des 
Bavarois, & donne le temps au Gé- 
néral Palfi de reformer fes efcadrons. 
La cavalerie de l'armée combinée , > 
plus nombreufe que celle de Stirtim 9 re- 
double fes charges , & trouve toujoutt 
l'infanterie Pruflienne qui la repouffe 
autant de fois , comme un mur inébran- 

1 

Jable. Pendant que le combat fe fou- 

C iij 
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— — tient ainfi à la gauche , PElefteur , qui 
1 703 . commande la droite , ne peut attaquer 
que de front , arrêté par la montagne. 
11 veut percer l'infanterie Impériale à 
la tête de fes gardes & de quelques 
régiments François ; mais il eft égale- 
ment repouffé par la fermeté de l'en* 
nemi , qui garde fon feu avec une pré- 
sence d'efprit admirable , jufqu'à ce 
que les affaillants foient affez près pour 
effuyer toute la décharge. On fait 
avancer les brigades de Dauphin & 
de Bourbon, conduites par M. de Lee : 
elles tombent fur les Saxons; ils en 
foutiennent le choc avec intrépidité ; 
deviennent affaillants à leur tour; pé* 
nètrent les François; entrent dans leurs 
bataillons ; les renverfent de toutes 
parts & les mettent dans le plus grand 
défordre. Les cavaliers de Dauphin 
accourent le fabre à la main au fecotirs 
de l'infanterie ; mais que peuvent trois 
cents hommes contre des* ennemis 
animés par le fuccès ? Bien loin de 
rétablir le combat , ces cavaliers font 
eux-mêmes repbuffés , & la vi&oire 
Semble prête à fe déclarer contre les 
François & les Bavarois : lorfque le 
Maréchal d'Aixo qui gagne toujours 
du terrein à la gauche , empêche les 
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ennemis de tirer avantage de ce fuc- mgmmm 
cès, & ils font bien -tôt également 1703. 
preffés de toutes parts* Une multitude 
d'Impériaux tombe fous le fer des 
Vainqueurs; mais il n'en eft pas un feul 
qui ne périffe en confervant fon rang 
% & le vifage tourné vers les coups qui \ 
terminent fa carrière ; En vain l'armée 
combinée les prefle de front à leur 
aile^ gauche , & en flanc à leur aile 
droite : en vain les Généraux François 
& Bavarois courent de tous côrés 
pour animer leurs troupes par leur 
préfence , & pour chercher à profiter 
du moindre jour que le^ ennemis pour* 
roient laifler entre leurs files : ces in- 
trépides Allemands , toujours égale- 
ment ferrés , reculent plus de deux 
lieues fans erre rompus. Si quelques 
efcadrons de la droite éprouvent quel- 
que défordre parla fupériorité de fcurs 
adverfaires , le feu des bataillons qui 
les foutiennent femble fe ranimer par 
ce léger échec : il leur donne le temps 
de fe rallier , &-les troupes Pruflien- 
nes particulièrement, guidées phr leur 
propre valeur & par l'exemple du 
Prince d'Anhalt qui marche à leur 
tête , maintiennent toujours le com- 
bat avec cette égalité ? qui , dans une 

C iv 
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■—■ — pareille circonftance, eft aufli glorieufe 
1703, qu'une viftoire. Enfin les Impériaux 
difparoiffent tout-à-coup dans le bois 
où Pépaiffeur des arbres empêche la 
cavalerie Françoife & Bavaroife de 
les pourfuivre. Cette retraite fit le plus 
/ grand honneur aux Généraux Alle- 
mands , quoiqu'ils abandonnaient le 
champ de bataille , & qu'ils y perdif- 
fent toutes leurs tentes , trois pièces 
de gros canon , trente-fix de moindre 
calibre , deux cents charriots de ba- 
gage &; les bateaux deftinés à faire 
des ponts. Les différentes relations de 
cette bataille ne font pas d'accord fur 
le nombre des hommes que les Impé* 
riaux y perdirent. Le Marquis de 
Quinçjr , copié par les autres Ecrivains 
François , le fait monter à quatre mille 
hommes tués fur la place % trois mille 
• fept cents quarante- quatre blefles, 8c 
quatre mille cinq cents prifonniers y 
mais ce récit paroît exagéré.. Le Maré- 
chal de Villars dans fa lettre à Louis 
XIV pour lui rendre compte de cette 
viûoire , & qui fut interceptée par les 
ennemis , fait monter leur perte à trois 
mille hommes tués & quatre mille 
prifonniers ; mais on fait que les lettres 
écrites aulfi-tôt après une bataille , rie 
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peuvent jamais être bien exaôes, puif 
qu'un Général n'a pas encore eu le 1703. 
temps d'être informé d'un détail dont 
il n'eft inftruit au vrai que quelques 
jours après Taftion. Les Mémoires 
Italiens ne mettent que deux mille 
neuf cents hommes tués & bleffés , & 
ils eftiment la perte des François aufli 
tués ou bleffés à quinze cents hommes 
dans les deux aftions. Quoi qu'il en 
foit, ils prirent dix-huit étendards & 
quatre drapeaux ; firent un très gros Yantitïau 
butin , & retirèrent un très grand ohm. 
avantage de cette journée , qui leur 
rouvrit entièrement la communication 
pour les vivres. 

L'Ele&eur & le Maréchal de Vil- vit. 
lars , après avoir forcé les ennemis à \ L u, *fi^ ct ' 

£• , • • 1 1 im 1 • te victoire. 

taire une retraite , qui maigre 1 habi- 
leté de leurs Généraux , leur caufa une 
perte confidérable , s'avancèrent du 
côté d'Augsbourg y dans le deffein de 
forcer s'il leur étoit poffible le Prince 
de Bade à combattre. Ils comptoient 
beaucoup fur l'ardeur de leurs trou- 
pes , animées par l'avantage qu'elles 
venoient de remporter , & excitées 
par le defir d'acquérir un nouveau 
butin r mais le Prince , dont l'armée 
étoit couverte par la ville & par les 

C v 
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deux rivières de Lech & de Vertach^ 
1703. entre lefquelles il avoit fait tirer de 
forts retranchements, ne voulut pas 
abandonner ce pofte, & il y auroit 
eu trop d'imprudence à entreprendre 
de l'y forcer. Le Comte de Stirum , 
ayant reçu de nouvelle artillerie de 
v Nuremberg rappella les troupes qu'il 
avoit laiffées à Haidenain, & alla éta- 
blir un, nouveau, camp près de Dona*- 
wert , où il dçmeura jufqu'à lafïn de 
la campagne fans qu'om pût l'attirer 
de nouveau au combat- Le Prince de 
Bade y après que l'armée combinée fe 
êft éloignée«d'Augsbourg , quitta aufiî 
eette ville pour ne pasconfommer les 
magafins. qu'il y avoit formés r & y 
laifla feulement une forte garnifon aux 
ordres du Général Bibrac. Le Prince 
regagna les bords du Danube par un 
long détour , en paflant par Kemptea 

6 par la Haute-Suabe r après avoir 
fait démanteler Friedberg , petite place 
de la Bavière , dont il s'étoit emparé à 
une lieue d'Augsbourg. Le Générai 
Schulembourg joignit à Kempten le 
Prince de Bade avec la garnifon de 
Brifach qui venoit d'être pris par les 
François , comme nous le verrons 
dans peu. Les François & les Bava.- 
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irois côtoyèrent ce Prince pendant 
toute fa route , & gagnèrent Kern- 1703 • 
pten peu de temps après que les Im- 
périaux y eurent pafîc. Ces derniers 
démolirent aufli Rottemberg dans le v . 
Haut-Palatinat de Bavière , après que 
le Comte de San-Bonifacio qui y com- 
mandoit eut été obligé de fe rendre 
faute de vivres , ce qui ne l'empêcha 
pas d'obtenir une capitulation hono- 
rable. 

Les deux armées étant commandées vr r r. 
par différents Chefs , la défunion qui 
s'étoit mife entre eux empêchoit que France L'a- 
ies opérations ne fe fiffent avec cette* *SgS^S^ 
unanimité de fentiment fi néceflaire 
pour agir avec fuccès. Le Maréchal de 
Villars avoit reçu plufieurs fujets de 
mécontentement de TElefteur de Ba- 
vière , qui de fon côté trouvoit que 
le Général François le traitoit avec 
trop de hauteur. Il eft vrai que cet ha- 
bile Général méprifoit tous les manè- 
ges de Cour, & ignoroit Part d'affai- 
blir la vérité en la couvrant du mafque 
de la flatterie. Quand il vit le moment 
favorable pour combattre le Comte 
de Stirum , il le dit à l'Eleveur : mais 
ce Prince lui répondit cju'il vontoit ea 
conférer avec fes Généraux & fcs MI- 

Cvj 
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, niftres. « Ceft moi ( répartit M. dè^ 
» Villars ) qui fuis votre Miniflxe &Z 
» votre Général ; vous faut-il d'autre 
» confeil que moi quand il s'agit de 
» donner bataille » ? L'Ele&eur mé- 
content de cette franchife r voulut 
retarder. « Eh biea r dit le Général 

' » François y fi Votre Altefie Elefto- 
» raie ne veut pas faifir Foccafionu 
» avec fes Bavarois r je vais combattre* 
» avec les François » Le Prince fe mit 
à la tête de fes<troupeSj & l'on gagna, 
la bataille ; mais il écrivit enfuite à la 
Cour de France pour qu'on lui donnât 
un autre Général. Ses Miniftres égale- 
ment mécontents de M. de Villars + 
qui ne les avoit jamais ménagés 9 ne 
contribuèrent pas peu à aliéner contre 
lui Fefprit du Prince.. Le Maréchal 9% 
voyant cette cabale , demanda lui- 
même fon rappel , & Louis XIV , qui 
n'avoit pas un fécond Villars ni un 
autre Vendôme à envoyer dans ce 
pays , donna ordre au Comte de Mar- 
fin , qui étoit alors fur le haut-Rhin r 
de pafler en Bàvière r en même temps, 
que le Maréchal reviendroit en France., 
L'entreprife éroit affez difficile 9 la plu- 
part des portes* étant occupés par les. 
çanemis. On chargea ML de Légal dè 
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conduire le détachement qui devoir 
efcorter les deux Généraux : iL prit la 
route de Schaffoufe y en paflant au mi- 
lieu des quartiers des Impériaux ; amena 
M. de Villars en France , & conduifit 
de même M. de Marfin en Bavière. 
Celui-ci fut reçu de l'Eledeur avec 
d'autant plus de joie , qu'il apportoit 
une groffe fomme d'argent pour fub- 
venir aux befoins des troupes Fran- 
çoifes qui dévoient pafler l'hiver dans, 
ce pays. L'Eleôeur lui apprit que le- 
Roi l'a voit nommé Maréchal de France^ 
& ce Prince fut fatisfait de trouver en. 
lui une douceur de cara&ère qui con- 
tribua beaucoup l'année fuivante à le 
cônfoler du peu de fuccès des troupes, 
foumifes à leurs ordres. Ils terminèrent 
la campagne de 1703 par la prife de 1* 
ville d'Augsbourg- : la tranchée fut ou- 
verte le 8 de Décembre, & l'Ele&eur , 
qui Voyoit que la x igueur de la faifop< 
s'oppofoit aux longueurs d'un fiège 
fit fommer dès le furlendemain le Com- 
mandant de fe rendre , en affurant que 
s'il manquoit de le faire dans troi* 
jours , il feroit pendre les otages qui; 
lui avoient été donnés par cette ville- 
pour gages de la neutralité à laquelle 
elle avoit manqué. Le Commandant fe 
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rendit le 14, & l'Eleveur y mit uné 
garnifon de douze bataillons & de 
quinze efcadrons , qui furent nourris 
aux dépens des bourgeois , pour les 
punir de leur infidélité. Il mit auffi de 
fortes garnifons dans Kempten & dans 
Kaufbevn , dont il s'étoit emparé de- 
puis peu : prit encoré Paffaw le 9 de 
Janvier fuivant , & Ton mit enfuite 
les troupes Françoifes & Bavaroifes 
dans de bons quartiers d'hiver , où 
elles eurent des vivres en abondance- 
î x. Le mécontentement du Prince de 
cmpagne fur Bade contre les différents Chefs des 
le Daaubc. Alliés etoit mieux fondé que celui de 
i'Eleûeur contre le Maréchal de Vil- 
lars. La plus grande partie de ces Chefs 
affeftoient d'être toujours d'un avis 
contraire à celui du Prince ; exécu- 
toient mal fes ordres , & aliénoient 
l'efprit des Officiers - Subalternes , ce 
qui paflbit jufqu'aux foldats. Oa lui. 
attribuoit la défaite du Comte de Sti- 
rum , & quoiqu'il fe foir juftifîé dans 
lui manifette d'une manière aiTez fatis* 
faifante fur les imputations dont on le 
chargeoit , il eft certain qu'en ordon- 
nant à ce Général de côtoyer le Da- 
nube à la vue des François & des Ba- 
varois > c'étoit Texpofer au rifque pref- 
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fc}ue inévitable d'être battu comme il f— B 
le fitt réellement, le Prince étant trop 1703. 
éloigné pour faire diverfion ; mais , 
d'un autre côté , fiM. de Villars n'eût 
pas forcé l'Ele&eur à livrer la bataille, 
l'armée combinée de France & de Ba- 
vière périffoit faute de vivres , fuivant 
le projet du Prince de Bade. Pour re- 
venir aux Chefs fubordonnés de l'ar- 
mée des Alliés , toutes les fois que ce 
Prince leur donnoit des ordres , ils 
commençoient par examiner s'ils s'ao 
cordoient avec ceux qu'ils recevoient 
de leurs Souverains , & ne vouloient 
obéir qu'autant qu'ils les y trouvoient 
conformes. Le plus entêté de tous étoit 
le Général Goor , qui commandoit les 
troupes à la folde de la Hollande : il 
pouffa l'opiniâtreté fi loin , que le Prince 
fiit obligé de donner ordre de le mettre 
aux arrêts'; mais il refufa d'obéir : dit 
que leurs Hautes - Puiffances Favôienr 
envoyé en Allemagne pour combattre 
& non pour fe foutnettre à de tels or- 
dres qui n'étoiem pas faits pour lui ; 
enfin ion chagrin le porta à former de 
puiffantes brigues auprès des Etats-Gé- 
néraux contre le Prince , qui eut beau- 
coup de peine à les furmonter. Il Uù 
fit encore des difficultés fur les quai- 
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tiers d'hiver r & ce Prince , rebuté de 
tant de contradi&ions , fut prêt à re- 
noncer au commandement de l'armée 
Impériale ; mais l'intérêt commun l'em- 
.porta fur fon reflentiment , & il fe 
prêta à diftribuer les quartiers, fuivant 
les defirs des autres Chefs * quoique 
cette diftributionfutauffiruineufe pour 
les pays où elle fe fit , que 'contraire 
au fervice de l'Empire. C'eft particu- 
lièrement à cette condefcendance que 
les Mémoires Italiens attribuent la perte 
que les Alliés firent d'Àugsbourg & de 
PàflW. Le Cardinal Lamberg , Evêque 
& Prince de cette dernière ville , con- 
vint avec l'Ele&eur , que la garnifon 
feroit compofée de gens du pays & de 
Bavarois. Le principal objet des deux 
Généraux , en s'emparant de cette 
place , avoit été de s'ouvrir un paffage 
pour prêter la main aux mécontents 
de Hongrie , que Louis XIV favori^ 
foit, & auxquels il faifoit paffer de 
l'argent ; mais l'abondance des neiges 
qui tombèrent dès le commencement 
de l'hiver , forcèrent les armées de 
part & d'autre à demeurer tranquilles 
dans leurs quartiers. Ces conquêtes 
dédommagèrent l'Eleveur de la perte 
de Rottemberg ôc des autres places 
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que le Général d'Erbevile lui avoit 
prifes dans le Haut-Palatinat pendant 1703. 
ie cours de cette campagne. Ce Gé- 
néral , après s'être emparé de Cham > 
avoit attaqué Amberg , capitale de la 
Province , & s'en étoit rendu maître 
le 30 de Novembre , en même temps 
qu'un autre Général de l'Empereur 
prenoit aufli la ville de Dechenfort. 

Pendant que le Maréchal de Villars x. 
agiflbit fur le Danube avec cette vi- B our^gn e * 
gueur quidevoit faire trembler le Chef P ren ^ c ç °™~ 
de l'Empire jufques dans fa capitale, dcTarméedii 
les troupes demeurées en Alfacey fou- Rhiiu 
tenoient , avec une égale ardeur les 
intérêts de la Maifon de Bourbon. 
Elles ne paroiflbient d'abord deftinées 
qu'à défendre cette Province , & à 
tenir en refpeft les Allemands demeurés 
à la garde des lignes de Stolhoffen , & 
l'on ne croyoit pas qu'elles fuflent en 
état de former de grandes entreprises % 
n'étant prefque compofée&que de nou^ 
velles levées. Louis XIV penfa diffé- 
remment : auffi-tôt qu'il eut appris que 
le Prince de Bade s'étoit porté fur les 
bords du Danube avec la plus grande 
partie des troupes Impériales , il fit 
partir le Duc de Bourgogne qui n'a- 
Yoit pas encore vingt-un ans , pour 
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— prendre le commandement de l'armée 
1703. du Rhin, aidé des confeils de M. de 
Tallard. On joignit à cette armée la 
gendarmerie & plufieurs des Régi* 
ments qu'on avoit fait revenir d'Ita* 
lie , ce qui formoit au total enviroii 
trente-fix mille hommes en quarante- 
ûx efcadrons & foixante-neuf batail* . 
Ions. Le Prince arriva le 6 de Juin à 
Strasbourg; le 10 il joignit l'armée, 
qui étoit rentrée en Alface ^ & cam- 
poit près de Heerth , & il alla en* 
fuite du côté de Weiffembourg pour 
- faire détruire les lignes que le Prince 
de Bade avoit conftruites entre cette 
ville & Lauterbourg. Le temps plu* 
vieux ayant retardé le commencement 
des opérations , le Duc de Bourgogne 
ne retourna à Strasbourg que le 15 
de Juillet : paffa le Rhin le 16 , & alla 
camper avec fon armée entre Wilftat 
& OiFembourg. Ces mouvements dé- 
trompèrent les ennemis , qui avoient 
d'abord penfé que les François vou- 
loient attaquer Landau : ils y avoient 
de fortes intelligences, & peut-être que 
fi elles n'euflem été découvertes, le 
Prince s'en fut aifément rendu maître 
fans être obligé d'entreprendre un long 
fiège ; mais les ennemis fe tinrent û 
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bien fur leurs gardes , qu* on fut obligé — — 
de remettre à un autre temps l'attaque 1703. 
de cette place importante. 

Le refte de Juillet & les premiers ' * 
jours du mois fuivant fe paflerent à i^yl^^l 
faire divers moiïvements jufqu'au ^Brifach, 
que le Comte de Marfin fe porta avec 
un corps de cavalerie devant Fribourg , 
pendant que de fon côté le Duc de 
Bourgogne ^avançoit auffi vers cette 
place comme pour en former Tinvef- 
tiffement. Le Gouverneur , jugeant 
qu'il alloit être aflïégé , envoya en 
toute diligence demander du fecours 
au Comte d'Arco , Gouverneur de 
Brifach , qui fit partir auffi-tôt un dé- 
tachement compofé de dix hommes 
de chaque compagnie de fa garnifon. 
ils ne trouvèrent aucun obftacle de la 
part des François , qui n'avoient fait 
cette feinte que dans le deffein d'af- 
foiblir la garnifon de Brifach y & qui 
tournèrent tout-à-coup vers cette der- 
nière place , que M. de Marfin invertit 
le 1 5 . Cette ville , Tune des plus fortes 
de l'Europe , eft fur une hauteur dans 
le Tîrifgaw , à dix lieues au deffous de 
Bafle. Elle étoit déjà le meilleur rem- 
part de l'Empire en 1638 , quand elle 
fui fut enlevée par le Duc de Saxe- 
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f— — — Weimar , qui combattoit alors pour la 
• 1703. France liguée avec la Suède contre la 
Maifon d'Autriche. Le Roi Louis XIV 
• s'en affura la poffeffion par les traités 
de Munfler & de Weftphalie \ mais à 
la paix de Rifwick elle fut échangée 
contre Strasbourg , & l'Empereur 
Léopold en jouiffoit depuis ce temps. 
Pendant qu'elle avoit été au pouvoir 
de la France , le Maréchal de Vauban 
en avoit beaucoup augmenté les for- 
tifications , particulièrement les ou- 
vrages extérieurs , & y avoit fait 
creufer des foffés très profonds oit 
paffent les eaux du Rhin. Le corps de 
la place eft muni de fept basions & 
d'un demi - baftion y avec un grand 
nombre de ravelins , de demi-lunes r 
de chemins-couverts & d'autres ou- 
vrages extérieurs ; mais ce qui contri- 
bue le plus à fa défenfe efl un petit 
fort nommé la Butte , élevé dans fou 
enceinte fur un rocher qui commande 
tout le pays , & qui en rend l'appro- 
che très difficile. La garnifon étoit de 
trois à quatre mille hommes , tous de 
vieilles troupes r commandées par le 
Comte d'Arco , auquel on avoit donné 
pour adjoint le Comte de Marfigli y 
Boulonnois > habile Mathématicien > 
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& qu'on regardoit comme un Officier 
très expérimenté. Ces deux Chefs 1703, 
étoient fi peu d'accord , que Marfi- 
gli avoit été mis aux arrêts pendant 
deux mois , & qu'ils n'avoient été le- 
vés que par un ordre du Prince de 
Bade , lequel lui avoit enjoint d'obéir 
au Comte d'Arco. De quelque côté que 
fur le tort , il eft certain que cette dé- 
funion nuifit beaucoup à la défenfe de 
la place. 

Le même jour que Brifach fut in- x 1 r. 
vefti , le Maréchal de Vauban arriva tMaît 
pour diriger les opérations du fiège. verneur, 
U commença par faire conftruire deux 
ponts , 1 un au defliis , l'autre au def- 
fous de la ville , & fit rétablir celui qui 
conduit du Fort-Mortier à Me des Ca- 
dets que le Gouverneur avoit eu la 
négligence de ne pas faire occuper par 
fes troupes. Il fît enfuite fortifier une 
hauteur qu'on appelle de Weimar à 
une lieue de Brilach , & les quartiers 
furent établis aux environs de la place. ■ 
Le 23 on ouvrit la tranchée du côté 
d'Hochfïet , après avoir élevé une bat- 
terie dans l'ifle des Cadets , pour for- 
mer une attaque contre le baflion du 
haut-Rhin. On avoit lieu de s'attendre 

à la défenfe la plus vigoureufe, d'au-- 
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tant qu'il étoit du plus grand intérêt 
J703. pour la Cour de Vienne & pour le 
Prince de Bade que ce fiège pût tirer 
en longueur & occupât les François 
s'il étoit poffible jufqu'à la fin de la 
campagne. Le Miniftère Impérial avoit 
expreffément recommandé au Gou- 
verneur & à tous les principaux Offi- 
ciers de fe défendre jufqu'à la dernière 
extrémité , & de ne fe rendre que l'é- 
pée à la main quand les François fe- 
roient près de faire un logement fur 
, la dernière brèche. 11 paroiflbit par 
des ordres fi pofitifs que l'intention 
de l'Empereur n'étoit pas qu'on épar- 
gnât les foldats , pourvu qu'on pût 
arrêter les François , & qu'il préféroit 
que la garnifon courût le rifque d'être 
faite prifonnière de guerre , plutôt que 
de la conferver par une foîbie défenfe. 
Le Commandant tint une conduite to- 
talement contraire à ces ordres : il ne 
fit pas une feule fortie aflez confidéra- 
, ble pour détruire les travaux des Fran- 
çois , & n'oppofa qu'une très foible 
réfiftance dans chacun des ouvrages 
extérieurs , dont les aflîégeants s'em» 
parèrent fans obftacle, les trouvant 
tous abandonnés l'un après l'autre à 
induré qu'ils y arrivèrent La première 
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& lune des plus grandes fautes du 
Comte fut de n'avoir pas mis de trou- 
pes dans Fifle des Cadets , qui auroit 
pu faire upe très longue réfiftance par 
fa fituation au milieu du Rhin , & par 
les différents ouvrages où les Impé- 
riaux auroiçnt pu difputer le rerrgin 
pied à pied. Au contraire , en laifTant 
lçs François maîtres de cette ifle , ils y 
établirent une batterie de vingt-quatre 
pièces de çanon , qui commença dès le 
premier jour à battre en brèche le 
î^aftion du haut-Rhin, dont elle n'étoit 
poignée que de trente toifes, ce qui 
précipita la prifç de la place. L^côté 
par où M. de Vauban dirigea fa prin- 
cipale attaque eft fans contredit le 
mieux fortifié , puifque les ouyrages 
extérieurs font triples de çe çôté ; qu'il - 
y a trois foffés £ pafler ; plufieurs par- 
ties njarécageufes , & que toute la 
campagne des environs eft comman» 
dée par le fort de la Butte , où les Im- 
périaux pou voient encore fç retirer 
ep fureté aprçs la perte des défenfes 
extérieure^ &ç même après Ig prife du 
rempart. Malgré ces obftacies , cet ha* 
bile Ingénieur çhoifit ce çôté par pré* 
férence à celui du bas-Rhin , où l'eau 
ffQit plus profonde lç$ fpffés plus 
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larges. Le Duc de Bourgogne alloit 
fouvent dans les endroits les plus dan- 
l 7°3* gereux de la tranchée où il encoura- 
geoit les foldats par fa préfence & exci- 
toit les travailleurs par d'amples libé- 
ralités. Quelque foible que fut la dé- 
fenfe du Comte d'Arco, il fit du corps 7 
de la place un grand feu d'artillerie qui" 
démonta plufieurs fois les batteries de 
Tifle des Cadets , d'où l'on peut juger 
qu'il avoit d'excellents canonniers y 
qui avec les bonnes troupes qu'il corn- 
mandoit , auraient arrêté loi *^-temps 
les François s'il en avoit fçu ou voulu 
faire tëufage qte fon devoir lui pref- 
crivoit ; mais à mefure que les affié- 
geants s'approchèrent des premiers 
ravelins , des deux chemins-couverts ,* 
des demi-lunes & des autres ouvra- 
ges , les afliégés s'en retirèrent après 
quelques légères efcarmouches. ïls en 
firent de même quand les François arri- 
vèrent à la contrefcarpe , & n'oppo- 
ferent pas plus de réfiftance dans les 
places d'armes , que peu de troupes 
auraient pu long- temps défendre. En- 
fin quand ils furent arrivés aux der- \ 
niers ravelins qui couvrent les cour-- 
tines, le Coihte d'Arco aflembla le 
Gonfeil- de -Guerre^ & y iit lefiuré- 

d'une 
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d'une lettre du Prince de Bade , datée — — 
du 30 de Juillet , dans laquelle ce i 70 T, 
Prince lui marquoit qu'il de voit régler 
fa conduite fuivant les occafions , & 
fuivant ce que lui prefcriroit fa pru- 
dence & fon zèle pour les intérêts de 
fon Souverain. Le Comte prétendit 
que par cette lettre le Prince révo- 
quoit l'ordre qui lui avoit été donné W/4A 
précédemment de fe défendre jufqu'à 
l'extrémité , & il conclut pour la red- 
dition de la place. 

Rien n'étoit moins jufte que la con- xnr. 
féquence tirée par le Comte d'Arco 11 ren ' 1 * ,a 
puifque la lettre du Prince n'avoit rapl ft^C* 
port qu'aux affaires particulières ; mais- 
ne trouvant point d'oppofition à fon 
fentiment dans le Confeil-de-Guerre 
les François virent avec autant de joie 
que de furprife qu'il arboroit le dra- 
peau blanc le matin du 6. Il n'y eut 
point de difficultés fur les articles de 
la capitulation : on accorda aux affié- 
gés ces honneurs qui couvrent de gloi- 
re de braves défenfeurs , &. d'infamie 
ceux qui ne les reçoivent que comme 
une vaine parade., dont l'éclat tranf- 
met leur honte à la pofîérité. Les fol- 
dats fortirent tanibours battants , dra- 
peaux déployés^ balle en bouche ,» 
Tome 111, L> 
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— — mèche allumée, avec armes & bagage i 
1703. chacun trente-fix coups à tirer > quatre 
pièces de canon & deux mortiers. On 
trouva dans la place foixartte-quatorze 
pièces de canon , tant de- fer que de 
bronze , plus de cent milliers de pou- 
dre , cinquante milliers de plomb , 
s*avitdH. quinze cents boulets & autant de bom- 
bes , avec une grande quantité de tou- 
tes fortes d'autres munitions, 
xiv. L'Empereur Léopold & tous les par- 
te Gouvcr. tifans de la Maifon d'Autriche rnar- 
wancbéc querent la plus vive indignation contre 
les Comtes d'Arco & de Marfigli , que 
les peuples accufoiënt hautement d'a- 
voir trahi leur devoir par des motifs 
encore plus odieux que ceux de la lâ- 
cheté , dont ils ne furent jamais foup- 
çonnés. Le Prince de Bade étoit par- 
ticulièrement irrité de l'abus que le 
Gouverneur avoit fait de fa lettre , 
où il n'y avoit pas un mot qui pût 
tendre à révoquer les ordres pofitifs 
qu'il avoit reçus pour la défenfe de la 
place. Auffi ce Prince fut le plus ardent 
à demander qu'on tînt un Confeil-de- 
Guerre , que les Allemands nomment 
en pareil cas U Gemina y pour juger des 
raifons que les deux Commandants 
avoient eues de fe rendre après treize 
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jours feulement de tranchée ouverte. — ■ — 
Tout ce qu'ils produifirent pour leur 1703. 
juftifîcation n'eut aucune force contre 
l'évidence qu'il leur étoit inpoffible de 
détruire , & le 4 de Février fui vant le 
Confeil- de-Guerre prononça la fenten- 
ce , par laquelle le Comte d'Arco flic 
condamné à avoir la tête tranchée , 
« pour avoir tropprécipkamment aban- 
» donné les dehors & les contrefcarpes, 
» fans même fouffrir aucun aflaut. » Le 
Comte de Marfigli fut dégradé , & eut 
fon épée caffée par la main de l'exé- 
cuteur , « pour avoir confenti à la 
» capitulation qu'il devoit abfolument 
» empêcher , ayant mérité fuivant la 
» rigueur des loix de perdre la tête ». 
La lentence fut exécutée en pleine 
campagne , & le Comte de Marfigli 
fut banni des terres de l'Empire , ainfi 
que plufieurs Officiers de la garnifon. 
On trouve dans les Mémoires de l'Aca- 
démie - Royale des Sciences , année 
1730, une efpèce de juftification de 
la conduite de M. de Marfigli , dans 
Téioge que M. de Fontenelle a donné 
de ce Savant, H profita de fa difgrace 
pour fe livrer à une étude plus pro- 
fonde de la. nature , & termina fes 
jours à Boulogne , oiy 1 fe retira après 
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avoir fait plufieurs voyages & rempli 
1703. une carrière plus glprieufe par lesfcien* 

t Eiog Yt de CeS ^ ue P ar * eS ex P*°* ts m ^ ra i res * 
Fw 'xv!' Après la prife de Brifach , le Duc de 

Le Duc de Bourgogne quitta Tannée & rejoignit 

Bourgogne 1 n • \ 1- • 11 • r*. 

quitte f a r- *e Roi à Fontainebleau , ce qui fit 
niée# croire également aux François & aux 
Impériaux qu'on n'entreprendroit plus 
de grandes opérations cette année} 
mais M. de Tallard auquel perfonne 
n'a jamais refufé les éloges dûs à fon 
courage & à fon amour pour la gloire 
de fon maître / jugea qu'il pouvoit 
ajouter une nouvelle conquête à celle 
de cette place importante. Il en con<- 
féra avec le Marquis de la Frefelière > 
chargé de la partie Je l'artillerie , & 
avec l'Intendant de l'armée ; vit qu'il 
y avoit fuffifamment de munitions 
pour entreprendre un nouveau fiège ; 
communiqua fes projets à la Cour , & 
ayant obtenu les ordres néçeflaires , 
" ii fît avec le plus grand fecret tous les 
préparatifs pour afïiéger & prendre 
Landau avant la fin de la campagne. 
M. le Duc de Bourgogne fit tous fes 
efforts pour obtenir du Monarque la 
permiiïion de partager la gloire de 
cette entreprife ; mais Louis XIV qui 
voyoit la faifoi), avancée } & qui avoi$ 
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été inftruit des dangers auxquels le 1 | g 
jeune Prince s'étoit expofé pâr fbn 1703. 
trop d'ardeur, refufa abfolument de la 
lui accorder, M. de Tallard penfoit 
avec raifon que ce fiège ne pouvoit 
être que très avantageux , foit que le 
Prince de Bade marchât au fecours de 
la place , ce qui dégageront l'Ele&eur 
de Bavière , 6£ le mettroit à portée 
de reprendre Augsbourg , dont les en- 
nemis venoient de s'emparer ; foit 
qu'il laiffât faire le fiège de Landau 
fans obftacle , ce qui termineroit la 
campagne avec gloire, & formeroit un 
heureux préfage pour la fuivante. 

Les ordres de la Cour de France M ^ e v J- 
furent exécutés avec autant de fecret êntrcpTenirie 
que d'exa&itude par les Gouverneurs j£|[ idf iln- 
de l'Alface, de la Franche-Comté & 4U# 
des autres Provinces limitrophes, qui 
firent aflembler en un mois vingt mille 
pionniers pour les travaux, deux mille 
voitures pour le tranfport de l'artille- 
rie & des munitions /foixante & dix 
canons , vingt mortiers & tout ce qui 
étoit nécefTaire pour le fiège. Enfin 
le 11 d'Oftobrc, le Comte de Marfin 
fe mit en marche avec vingt batail- 
lons & vingt efcadrons , qui commen- 
cèrent rirtveftrffement de la place , 6c 

Diij 



78 Histoire de l'Avènement 
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— ■ — le 1 2 , toute l'armée y étant raffem* 
1 703. blée , on commença dès le lendemain à 
rravailler aux lignes de circonvalla- 
tion. Le 14, M. de Tallard ayant ap- 
pris qu'un corps de douze à treize 
cents hommes , tant huffards que ca- 
valerie Impériale , qui étoient der- 
rière le Spirbach % y attendoient un 
renfort de quatre régiments de cava- 
lerie, d'un pareil nombre de régi* 
ments d'infanterie , & de deux mille 
pionniers , détacha M. de Courte- 
bonne avec quinze cents cavaliers & 
mille fantaflins pour les déloger de ce 
polte , d'où ils auroient pu traverfer 
les opérations du fiège fi on leur 
avoit laiffé le temps de s'y retran- 
cher: ils en furent chaffés après quel- 
que réfiftance ; on les pouffa jukju'à 
Neuftadt, & l'on força la plus grande 
partie de fes troupes à fe rendre à 
difcrétion dans les fauxbourgs mô- 
me de cette ville. Après cet avanta- 

unvitaii- g e <I U * > quoique léger en lui-même , 
affuroit les opérations du fiège, on 
ouvrit la tranchée la nuit du 17 au 
18, du côté de la porte de France. 

xvii. ^ # ^ e tallard reconnut bien-tôt 
Bciic déf'et>r« eue le Comte de Frife, qui comman- 
des affié$4s. ^ 0 - t ^ ans landau, n'abandonneroit 

1 
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pas les dehors avec autant de facilité — — 
qu'avoit fait le Gouverneur de Bri- I7°3* 
fach. Il fit d'abord un feu terrible qui 
dura fans interruption jufqu'au der- 
nier jour, & par de fréquentes for* 
ties , il détruifit plufieurs fois les tra- 
vaux des François , & encloua le 
canon de leurs batteries : mais la per- 
sévérance des affiégeants l'emporta 
fur tous les efforts qu'il fit pour con- 
ferver fes ouvrages avancés; & après 
avoir été repouffés plufieurs fois , ils 
s'emparèrent le 24 de la première 
redoute , qu'on appelle de Mèlac. Us 
en furent chafles la nuit fuivante ; 
mais les ennemis , dans Ja crainte d'ê- 
tre coupés , prirent le lendemain le 
parti de l'abandonner. Les Impériaux 
continuoient leur feu avec tant d'a&i- 
vité ; jettoient un fi grand nombre 
- de grenades dans les fappes , & fai- 
foient jouer fi fréquemment les four- 
naux , que le moindre dehors coûtoit 
la vie à un grand nombre de foldats , 
de grenadiers , d'Ingénieurs & d'au- 
tres Officiers François. On leur répon* 
doit avec autant de vivacité , & le 
Marquis de la Fréfelière multiplioit 
les batteries de canon , de mortiers 
& de pierriers , dont on fit un fi 

Div 
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grand ufage dans ce fiège , qu'on "y 
1703. employa cinquante mille boulets > 
sanvitab neuf mille bombes & deux mille char- 
refées de pierres. 

1 «Xançois * ^ us * es a ^gés faifoiént de réfif- 
s'emjarcnt tance , plus les François redoubloienr 
e* dehors. j eurs e ftbrts pour approcher du corps 
de la place. La nuit du 28 au 19, 
on établit un logement fur le che- 
min-couvert , & Ton éleva enfuite de 
nouvelles batteries contre la demi;- 
June de la porte & les contre-gardes* 
Le 4 de Novembre , on fe rendit 
maître de cette demi-lune après beau- 
coup de fang répandu de part & 
d'autre. Le 8 , on attaqua les contre- 
gardes , & prefque tous les Officiers 
du régiment de Surbeck y furent blef- 
fés fur le pont, ce qui obligea les 
François de le repaffer après y avoir 
perdu un grand nombre de foldats. 
M. de Tallard , qui avoit été prçfent 
à tous les affauts du dehors , ce qui , 
joint à l'ardeur naturelle aux troupes 
Françoifes, avoit beaucoup contribué 
à leurs fuccès 5 voyant que fes fol- 
dats rebutés abandonnoient les con- 
tre-gardes , voulut descendre dans le 
foffé , & fe mettre à la tête d'un 
corps de troupes fraîches pour en ïq* 
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prendre l'attaque. Le Marquis de la Frc- 
ielière &le Comte de Rouci , firent l 70}* 
des vains efforts poufrl'çn diiluader; 
il fe difpofoit malgré leurs remon- 
trances à ne fuivre que les impreflions 
de (on courage , quand le Major de 
tranchée , .qui yqyoit de près tout le 
danger auquel il vouloit s'expofer f 
prit le parti d'employer la force pour 
l'empêcher , d'exécuter fon defleio. 

Vdus nuirez pas plus avant ( lui dit- 
» il ) , vous^ êtes trop néceffaire à 
» toute l'armée^ & vous, n'aurez le 
» paffage libre- qu'après m'avoir ôté 
»yia vie ». Le Maréchal fe rendit en- 
fin , & rçfolut d'attendre que la brèr 
tfhe fût devenue plus praticable par 
le feu .redoublé des batteries & par 
le travail des mineurs * Enfin le 1 3 , 
on fit une. nouvelle attaque où Ton em- 
porta l'épée à la maint ces, contre-garr 
des meurtrières , prefque toutes rvdr owfa * 
nées par lgs mines , §C remplies d'un 
monceau de corps morts dont les 
François fe , firent des épaulements 
pour étpbjir leur logeaient. r. 
\ Toute l'Allemagne retentiffoit de xix. 
xlameurs contre le^ Princes &C les ^ e fl c n ^archc 
Généraux * qui pour recevoir de forts au fecours de 
ifybûdes.dçs Hpllandois & des An.- Landau - 
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glois, portoient toutes leurs forçeà 
du côté du Brabant , où la guerre fe 
faifoit avec peu de vigueur , pendant 
qu'ils abandonnoient les bords du 
Rhin , & laiffoient tout l'Empire ex* 
pofé aux incurfions des François. II 
n'y avoit que la perte d'une bataille 
'qui pût les faire renoncer au fiège 
de Landau , & les Alliés frappés de 
ces clameurs réfolurent de la livrer 
le plutôt qu'il leur feroit poffible. Le 
Prince de Heffe-Caffel , depuis Roi de 
Suède fe mit en marche du Brabant 
en toute diligence avec douze batail- 
lons & vingt-neuf efcadrons : TE- 
le&eur Palatin , conjointement avec 
les Princes que leur voifmage inté* 
reffok le plus à la défenfe de Landau , 
en fournirent un pareil nombre , & 
Ton y joignit tout ce qu'on put tirer 
des troupes qui gardoient les lignes 
de Stolhoffen , ce qui forma une ar- 
mée aflez confidérable pour pouvoir 
attaquer celle des François. M. de 
Taliard, qui prévoyoit que les Alliés 
ne lui laifleroient pas faire tranquilu 
lement le fiège , avoit demandé à M. 
de Villeroi qui commandoit en- Flan- 
dre, de lui envoyer M. de Précontarl 
avec un fort détachement , s'il voyoit 
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tjue les ennemis fîffent quelque mou- y— 
vement pour s'approcher de Landau. 1703. 
M, de Villeroi , qui veilloit avec la 
plus grande attention fur toutes leurs 
manœuvres , fut inftruit affez tôt d» . 
départ du Prince pour faire mettre 
en même temps en marche M. de 
Précontal à la tête de vingt & un 
bataillons & de vingt * quatre efca- 
drons. Ils côtoyèrent toujours le Prin- 
ce ; mais l'Electeur Palatin fit trouver 
des charriots fi à propos pour faire 
faire diligence à l'infanterie , que les 
Alliés gagnèrent une marche fur les 
François ; & arrivèrent le 1 3 fur les 
T>ords du Spirbach dans le territoire 
de Spire , oîi le Comte de Naflau- 
Weilbourg fe rendit èn même temps 
avec les troupes de l'Eleûeur Palatin. 
On prétend que les deux Généraux 
commencèrent par difputer fur le 
commandement , chacun ne voulant 
pas obéir à Fautre : nous ne préten- 
dons pas garantir la vérité de ce fait; 
mais il en certain que chacun com- 
manda de fon côté, au lieu de demeu- 
rer unis comme le demandoit l'avan- 
tage du fervice qu'ils dévoient rem- 
plir. Le Comte afTura h Prince de 
fiaûku qu'il n'avoit aucune furprife à 
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redouter de la part des François , dont 
les troupes n'étoient pas affez nom- 
breufes pour qu'ils ofaflent venir au 
devant des Ailiés r & que M. de Pré- 
contai ne pouvoit arriver aflez tôt 
pour leur donner du renfort avant la 
bataille. Le Prince ajouta foi au dif- 
cours, d'un Général qui devoit bien 
connoître le pays , & favx>ir l'état des 
troupes de France depuis qu'elles 
croient dans cette Province , & ce 
fut fur cette confiance qu'au lieu de 
mircher aux-François le 14 , com* 
me il auroit pu le faire , il voulut 
donner quelques jours de repos à fes 
troupes , & attendre de nouveaux 
renforts -qui dévoient lui arriver. 
Cette première faute fut accompagnée 
d'une autre : au lieu de fe tenir der- 
rière la rivière de Spirbach qui auroit 
pu leur fervir de retranchement , les 
Alliés la paffèrent & y appuyèrent 
leur droite. Ils formèrent leur camp 
à la hâte & avec fi peu de précau- 
tion , qu'ils manquèrent à établir leur 
artillerie à la tête des régiments : enfin 
croyant n'avoir rien à craindre dit 
voifinage des ! François , ; le Prince fe 
rendit à Spire, potthy palier la jour? 
née. du 1 5 dans les amufements qui 
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accompagnoiènt la Fête de Saint- Léo- 
pold qu'on y célébroit. J 7°5« 
• Pendant que les Généraux des Alliés x x. 
fe délaflbient des fatigues de la mar- M dcTalIard 
che , les foldats s'amufoient , de leur ennemi 
côté , à boire dans leurs tentes, char 
cun étant perfua dé que les François , 
bien loin d'oferles venir attaquer | 
n'avoient d'autre parti à prendre que 
celui d'abandonner le liège. Le Maré- 
chal de Tallard réfolut de troubler 
cette fécurité : il avoit envoyé cou- 
riers fur couriers, pour faire avancer 
M. de Précontal , au moins avec fa 
cavalerie ; mais dans la réfolution où 
il étoit de combattre fans délai , il 
prit le parti d'aller aux ennemis fans 
attendre ce renfort. Il ne laifTa au 
fiège que la garde de la tranchée ; fe 
jnit en marche le 1 5 , une heure avant 
le jour ; fit avancer fon armée fur fept 
colonnes , & fe trouva prefque à la 
vue des Alliés avant qu'ils foupçon- 
naffent fa marche. La nouvelle faute 
<jue les ennemis avoient faite de ne 
pas envoyer des panisàla découverte^ 
fut caufe qu'on les furprit dans le 
plus grand défordre. Ge fut un Meû- 
nier qui les avertit de l'approche 
des François.; & ils. n'ajoutèrent d'à- 
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■« bord aucune foi à fes difcours ; mais 
1703. bientôt l'armée de M. de Tallard s'a- 
vançant dans la plaine > dix elle com- 
mençoit à fe former , il ne put leur 
refter .aucun doute , & ils n'eurent 
. que le temps de courir aux armes. La 
confiifion qu'on remarqua dans les 
mouvements des Alliés , raflura les 
François fur l'opinion que M. de Tal- 
lard avoit eue , que les Impériaux 
étoient difpofés à le bien recevoir. La 
cavalerie de M. de Précontal arriva ; 
mais fon infanterie , qui devoit relever 
celle du camp, n'ayant pu faire la même 
diligence , les différents corps ne vinrent 
que fucceffivement, & il ne fut pas pof- 
fible de former aucun plan régulier de 
bataille. Les brigades furent placées , à 
mefure qu'elles arrivèrent, dans le ter- 
rein qu'on jugea le plus convenable , 
fans aucun égard au rang , & il refta 
même en quelque endroit des inter- 
valles affez considérables entre les dif- 
férents corps ; ce qui eût vraifembla- 
blement donné la vi&oire aux enne- 
ftils s'ils etiflent été commandés par 
un Prince Eugène , ou au moins par 
Milord Marlborough. M. de Feuquiè- 
res, toujours très févère dans fes ju- 
gements , blâme la conduite que tint 
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M de Tallard. Il prétend que « la rai- 
» fon auroit voulu que ce Général eut 1703* 
» fait deux chofes avant que de mar- 
» cher à l'ennemi pour le combattre* 



» fes lignes jufqu'à ce qu'il fut à la 
» vue de l'ennemi fon armée avoit 
» marché en colonnes , il commençât 
» par fe former , & fe mettre en bà- 
» taille. La féconde , qxf en fe mettant 
» en bataille , il ne prît pas fon ter- 
ff rein en s'avançant fur l'ennemi , 
» afin de donner le temps à M. de 
9> Précontal d'arriver avec un corps 
conlîdérable qu'il conduifoit , & qui 
» venok de plus loin que le refte de 
yy Parmée du fiège ». Nous oppoferons 
à rautorité de cet habile Officier * 
celle de M. de Folard , qui en recon- 
noiffant que Parmée Françoife ne fut 
pas rangée fuiv?mt les règles de Part , 
n'attribue ce défaut qu'à la néceflité ; 
& il paroît en effet que fi M. de > 
Tallard eût pris toutes les précautions 
qu'exige M. de Fenquières , les enne- 
mis auroient eu le temps de fe recon- 
noître, & de profiter de leur fupé- 
riorité ; ce qu'ils ne purent faire par 
la diligence du Général François, 
» qui fit voir en cette occafion ( dit 




comme depuis 
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l» Phabile Cpmmentateur de Polybe ) 
» qu'il connoiflbit parfaitement le gé- 
>> nie de la nation à laquelle , vio- 
», lente & impétueuse comme elle efï,. 
» il ne faut, pas donner le temps de, 
9> réfléchir fur les dangers les plus 
# évidents de la guerre,, Qn vit alors 
i> qu'aux efprits ,vifs &c tout de feu > 
9> tels que le fien , les cas imprévus 
» &c les réfolutions fubites font plus 
» avântageufes & plus favorables que 
» les entreprifes concertées de longue 
*> main y & fur-tout dans les cas de 
>> furprife >*. Nous ajouterons encore 
une remarque : c'eft que M. de Feu- 
quiéres. fuppofe .que M. de Tallard fïç . 
charger en colopqes une armée qui 
étoit en bataille , ce qui n'eft pas con- 
forme au récit de tous ceux qui en 
ont parlé , puifqu'au contraire il ne 
fit charger que pour, jne; pas leur dçn- , 
ner le. temps de l^formec^u furpluSy 
quoiqu'il y ait des, . règles/ générales ^ 
elles ne font pas telles qu'un habile 
Commandant ne puifle & ne doive 
s'en écarter quand i| fjagif.de ne pas 
Téêm. de gifler aux ennemis , le. temps de; fe 
^•lUrd ren)ettre d'unt; première terreur. Ç'eû 
* r ' le cas oi} fç trouya, M. de, Tallard , 
mais fa conduite nç peut être , citég 
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pour exemple , puifqu'il n'arrive ja- 
mais deux circonftanees parfaitement 1703. 
femblables, 

Aufli-tôt que les deux Généraux * x î{é 
furent avertis de l'approche des Fran- s r he. Vaiie 
çois , ils revinrent en diligence fe SÏÏiéîTettmî- 
mettre à la tête de leurs troupes, & feendeioutc 
ne perdirent pas un moment à les for- 
mer , la droite appuyée au Spirbach , 
& la gauche à la petite Hollande. Le 
Prince de Hefle , remarquant que l'in- 
fanterie Palatine pouvoit être prife 
en flanc-, dans le moment qu'elle com« 
mençoit déjà à s'ébranler, fit dire au 
Comte de Naffau qu'il étoit à propos 
de la retirer un peu en arrière , afin 
de donner le temps à la gauche d'a- 
vancer fur un même front , pour com- 
mencer à combattre enfemble,& pou- 
voir fe foute nir réciproquement. Ce 
changement de difpolition occafionna 
quelques mouvements irréguliers dans 
les troupes ennemies , & M. de Vail- 
lac , Maréchal de Camp les ayant re- 
marqués, crut qu'ils les faifoient pour 
fe retirer. Il le dit au Maréchal , qui 
avoit la vue baffe , &C qui s'en rap- 
portoit à cet Officier , dont il con- 
noiflbit la capacité. Auffi-tôt il donna 
4>rdre à M. de Locmaria de charger 
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la gauche des ennemis avec la gen- 
darmerie & deux régiments de dra- 
gons ; fans attendre que toute l'irifan* 
terie fut arrivée. Les Alliés * qui voient 
les François s'approcher , font une 
partie du chemin ; mais les gendar- 
mes avec le Marquis de Puiguyon à 
leur tête tombent fi impétueusement 
fur eux , qu'en un inftant les gardes 
du Prince de Heffe font mis en dé- 
route. L'ardeur de la pourfuite em- 
porte trop loin la gendarmerie : elle 
fe trouve prife en flanc par un gros 
corps d'infanterie & par un autre 
corps de grenadiers, qui la perce d'une 
grêle de balles de fufil. Ces braves 
gendarmes , forcés de reculer , font 
toujours face à l'ennemi ; mais le mou- 
vement qu'ils font pour reprendre 
leur pofte , donne le temps à la cava- 
lerie du Prince de fe retirer. L'infan- 
terie Françoife engage en même temps 
le combat : chaque corps marche aux 
ennemis à mefure qu'il arrive fur le 
champ de bataille , & quelque peu 
régulière que foit cette difpofition , 
l'ardeur du foldat , qui trouve encore 
plus de confiifxon chez fes adverfaires , 
lupplée au défaut d'ordre. Le momerçf 
étoit décifif pour les Alliés quand la 
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gendarmerie Françoife fut obligée de 

fe replier : mais leurs Généraux vou- 1703. 
lurent réparer leur peu de prévoyan- 
ce en retenant leurs troupes pôur les 
ramener à la charge avec plus de ré- 
gularité , & cette efpèce de fufpenfion 
valut aux François le gain de la ba- 
taille. Le régiment du Roi & celui 
de Navarre ont la préfence d'efprit de 
réferver leur feu jufqu'à ce qu'ils foient 
à la portée du piftolet des ennemis ; 
reçoivent la première décharge fans 
s'ébranler ; profitent du moment où les 
Alliés rechargent leurs armes , tombent 
fur eux la bayonnette au bout du fufil , 
& les enfoncent avec cette arme meur- 
trière dont ils percent leurs batail- 
lons , ce qui décide la viftoire. Les 
autres brigades Françoifes fuivent le 
même exemple , & malgré la fermeté 
des Allemands, dont la plus grande 
partie fe laifle maflacrer fans reculer s *nvit*ni 
d'un pas; ceux qui reftent font enfin VaiUrd. 
renverfés, & prennent la fuite dans 
la plus grande confufion. 

Tout £eci fe pafToit à la gauche des xxil 
ennemis, qui pouffes de toutes parts 
tombèrent fur leur droite & y por- «ne vi&otrc 
tèrent le défordre. Le Prince de Hefle coro * lctie - 
qui y combattait , avoit plufieurs fois 



Digitized by Google 



I 

91 HlSfOÏRF DÊL'AvENÈMENt 

mmÈmmm repoufle la cavalerie, & même pm 
X703. quelques étendards; mais elle revint 
toujours k la charge , & Pinfanterie fe 
portant avec autant d'ardeur 011 elle 
étoit appellée par la gloire , les deux 
partis fe trouvèrent tellement ferrés j 
qu'en plufieurs endroits on combat- 
toit corps à-corps. Dans un de ces mo^ 
ments oit la fureur fait oublier tous 
les rangs, un -Ample Officier François 
reconnoilïant le Prince de Heffe dâns 
le plus épais de la mêlée , lui porta 
un coup fur la tête , qui Peut renver- 
sé fans vie s'il eût été dirigé avec 
autant d'adreffe que de force : mais 
il ne fit au'effleurer le chapeau du Prin- 
ce , qui lança un regard d'indignation? 
fur.fon adverfaire , & le jetta mort 
d'un coup d'épée fur le champ de ba- 
taille. La nuit s'approchoit déjà quand 
M- de Tailard après avoir défait la 
gauche des ennemis, fe porte fur leur 
droite pour completter fa vi&oire. Le 
Prince , qui voit que les fuyards com- 
muniquent leur terreur aux régiments- 
qui combattent encore fous fes ordrès* 
n'attend pas que la déroute devienne 
générale : il commence à ne fe plus 
• ■ battre qu'en reculant , & profitant 
d'une fituation avantageufe où il fe* 
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trouve , il gagne Hendenoflfen qui fa- 
cilite la retraite, & cède entièrement 1703, 
le champ de bataille aux François que FoLrd. 
les ombres de la nuit empêchent de s SH? it .* U * 
pourluivre les ennemis. 
• Suivant les relations Françoifes , les p*ÎJ r# d 
Alliés perdirent xinq mille cinq cents deuicôtéi/* 
hommes tués fur la placer , & on leur 
fit trois mille cinq cents prifonniers : 
mais les mémoires étrangers ne met- 
tent en tout qu'environ fept mille 
hommes. Du nombre des morts fu- 
rent Je Prince de Heffe-Hombourg , 
deux Généraux , quatre Colonels , le 
fils du Comte de Naflau-Weilbourg , 
le jeune Comte de Wirgentein &c 
beaucoup d'Officiers de moindre rang, 
Jjà perte des François fut, fuivant les 
mêmes mémoires, de trois à quatre 
mille hommes , entre lefquels on re- 
gretta particulièrement M. de Précon* 
tal, M. d'Auriac qui comma.ndoit la 
cavalerie , le Marquis de Bruflard f 
Capitaine de gendarmerie , le Prince 
de Croy & plufieurs Qfficiers de man- 
que. On trouve dans les mçmoires de 
Lamberti & dans quelques autres ou- 
vrages une lettre du Général François 
à Louis XIV , qui , fi elle n'efi pas 
/lippofée , prouve que les homme? les 
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plus fages ne peuvent toujours fe ga- 
rantir d'un efprit d'enthoufiafme qui 
leur fait voir les objets tels qu'ils les 
défirent, plutôt que comme ils font 
réellement. On y fait dire à M. de 
Tallard « qu'on n'avoit pas vu de ba- 
» taille plus fanglante , ni de vi&oire 
» plus complette : que les ennemis 
» avoient perdu en cette occafion 
» plus de monde qu'il nfe leur en ref- 
» toit, & fix fois davantage que le 
» iiège n'en avoit coûté jufqu'alors , 
» & qu'outre l'artillerie , munitions, 
» tentes & bagages dont ils n'avoient 
» prefque rien fauvé , on leur avoit 
» pris plus de drapeaux & étendards , 
» aue Sa Majefté n'y avoit perdu de 
» amples foldats». On peut conjec- 
turer que cette lettre n'a été imagi- 
née que pour diminuer la gloire du 
Général , qui fe feroit trouvée réduite 
à bien peu de chofe s'il étoit vrai 
que la réfiftance des ennemis eût été 
<i foible qu'ils n'euffent pas tué foixan- 
te François. Sans s'arrêter à cette let- 
tre, il eft certain que le Chevalier de 
Crojfli porta au Roi vingt-huit dra- 
peaux & trente-trois étendards , & 
qu'on prit réellement tous les canons 
& tout le bagage des ennemis : mais 
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H eft également certain qu'ils firent la = 
défenfe la plus opiniâtre ; qu'on ne 1703. 
doit la vi&oire qu'à la perfévérance Umbertj9 
des François qui perdirent beaucoup simno 
de monde , & que le feul régiment 
du Roi y eut vingt-huit Officiers de 
tués. 

Entre les prifonniers qu'on fit fur x x 1 v. 
les Alliés , fe trouva le fils du Comte 
de Frife 9 que M. de Tallard renvoya Landau, 
à fon père. Ce Prince continuoit à 
fe ^défendre vigoureufement dans Lan- 
dau ; mais voyant la vi&oire des Fran- 
çois , & qu'il n'avoit plus aucun fe- 
cours à attendre des Alliés , il rendit 
la place le lendemain de la bataille , 
aux mêmes conditions que les enne- 
mis avoient accordées aux François 
l'année précédente. Les ennemis après 
leur défaite féparèrent leurs troupes, 
qu'ils mirenr en quartier d'hiver : & 
M. de Tallard en fit de même ; mais 
il détacha de fon armée douze batail- 
lons & onze efeadrons qu'il envoya 
en Italie. Cette viftoire & la prife de 
Landau lui firent le plus grand hon- 
neur j quoique les Alliés aient voulu 
le diminuer , en prétendant que IV*» 
mée Françoife étoit plus forte que la 
leur* Il eft vrai qu'il y avoit un plus 
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■55553 grand nombre de bataillons &c d'efca^ 
1703. drons ; mais à compter par hommes , 
il y en avoir beaucoup moins que 
dans leur armée , parce que chacun de 
ces corps avoit été confidérablement 
&Hwcy. diminué par les deux fièges , & par 
. la fatigue qu'ils avoient foufferte , ce 
qui en avoit réduit plufieurs à la moi- 
tié de ce qu'ils étoient au commence- 
ment de la campagne. 
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CHAPITRE VI. 

§. 1. Evénements qui précèdent Couver- 
ture de la campagne en Flandre. §. II. 
Le Duc de Marlborough ejl nommé 
pour commander l'armée des Alliés* 
III. Siège & prife de Bonn par les 
Alliés. §. IV. Ils en dètruifent les for- 
tifications. §. V. Les François pren* 
nent & abandonnent Tongres. §. VI. 
Les Alliés partaient leur armée en 
plujieurs corps. §. VIL Us forcent les 
lignes du pays de Waès. §. VIII. Dif- 
portions des Généraux François pour 
attaquer les Alliés. §. IX. M. dp 
Boujflers les attaque à Eckeren. Le 
Général Obdam abandonne fon armée. 
§. X. Belle retraite des ennemis 9 qui 
cèdent le champ de bataille. §. XI. 
Avantage que les François retirent de 
cette vicloire. §. XII. Les Alliés affiè* 
gent Huy. §. XIII. Ils fe rendent maî- 
tres de cette place. §. XIV. Divijions 
dans l'Armée des Alliés. §. XV. Les 
ennemis prennent Limbourg & Guel- 
dres. §. XVI. Suites des troubles des 
Tome III. E 
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Cevennes. §. XVII. Sentiment de Mm 
de Folard fur ces troubles. 

•s 

5! Su A Maifon de Bourbon , ayant porté 
1703. la plus grande partie de fes forces du 
I# côté de l'Allemagne & de l'Italie , où 

Evè r n 'cTdent * a France av °i t envoyé fes meilleurs 
Jouvertorc Généraux , la guerre le fit avec beau- 
de la campa- C0ll p moins de vigueur en Flandre , 

geen Flan- & £ y ^ ^ 

ques villes , comme nous allons le voir 
par le récit de ce qui fe pafla dans 
cette partie pendant le cours de 1703. 
11 eft vrai que les François y gagnèrent 
une bataille ; mais comme elle n'eut 
pas de fuites confidérables , on ne peut 
difeonvenir que l'avantage n'ait été de 
ce côté pour les Alliés. Nous ne nous 
arrêterons pas aux petits combats de 
parti qui fe paflerent avant l'ouver- 
ture de la campagne , quoique les 
François y aient eu quelques fuccès , 
& nous renvoyons les lefteurs curieux 
de ces détails à VHifioire militaire du 
règne de Louis le Grand. Le partifan 
La-Croix fut celui qui fe diftingua le 
plus : avec cent quarante hommes il 
entreprit de donner du feçours au 
château de Saffembourg , alfiépé par le 
Général Sommerfeld, qui avoit devant 
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ce fort quatre mille hommes , quatre — — » 
pièces de canon & deux mortiers. Le 1703. 
partifan partagea fa petite troupe en 
trois corps, dont les deux premiers 
formèrent des attaques fimulées , pen- 
dant que le troifième réuffit à entrer 
dans le château , ou fes gens firent un 
fi grand bruit , que les ennemis cru- 
rent qu'il y étoit furvenu un puiflant 
fecours , & fe retirèrent. Un autre 
événement qui précéda l'ouverture de 
la campagne , fut la perte de Rhinberg 
que le Marquis de Grammont qui y 
commandoit , fut obligé de rendre le 
7 de Février faute de vivres , & par 
rimpofîibilité où il fe vit d'être fe- 
couru , à caufe de Péloignement des 
autres quartiers des François. 

Milord Marlborough avoit été élevé T h 
par la Reine Anne au rang de Duc , ^ <ïe 
pour le récompenfer des fervices qu'il ^ ar n b 0 °mml h 
avoit rendus à fa nation , tant dans JJJJ^/'jjj, 
les négociations qu'à la tête des ar- mée de* aC 
mées. Cette PrincefTe le deftina à com- 11 
mander les troupes Angloifes qu'elle 
envoyoit en Flandre , & les Etats- Gé- 
néraux étant également convenus de 
le reconnoître pour Général de l'ar- 
mée des Alliés dans cette Province , 
il fe rendit à la Haie le 17 de Mars» 

Eij 
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Il eut de fréquentes conférences avec 
le Penfionnaire Heinfius & avec le 
Comte Henri de Naflau , Seigneur 
d'Amrerkerk , qui , conjointement 
avec le Baron d'Obdam , avoir lue 
cédé au Commandement après la mort 
du Comte d'Athlone. Lorfqu'ils furent 
convenus du plan qu'on devoir fuivrê 
pour les opérations de la campagne , 
le Duc paffa dans le Brabant , Se raflenv 
bla fes troupes dans un camp qu il 
forma entre Tongres & Liège. Cette 
pofition le mettoit en état de fe porter 

fur Bonn , dont il avoit refolu de faire 
le fiège avec le Baron d'Obdam , fui- 
vant l'accord convenu à la Haie , en 
conféquence duquel le Baron devotf 
commander les troupes des Provinces- 
unies fur le Rhin , & le Général d Au- 
werkerk fur la Meufe. _ 
. , t Bonn eft une des principales villes 
sièpe &* P ri de l'Archevêché de Cologne , & la 
% VÂT réfidence ordinaire de l'EleOeur. Le 
U Prince qui jouiffoit alors de ce titre , 
étoit l'Archevêque Clément , frère de 
FElefleur de Bavière , qui , foutenti 
par l'Empereur , l'avoit emporte fur 
fe Cardinal de Furftemberg que pro- 
tégeoit Louis XIV, Depuis ce temps 
les intérêt? aypient telkment change , 
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comme nous l'avons déjà obfervé, que mm \ 

Ja Maifon de Bavière s'étant attachée 1703. 
à la France , l'Archevêque avoit reçu 
dans Bonn les troupes de la Maifon 
de Bourbon. La place fut invertie le 
24 & le 25 d'Avril par le Général Bu- 
Jav , à la tête de la cavalerie Angloife 
& Hollandoife , & par le Général Fa- 
gel avec l'infanterie des mêmes na- 
tions. L'armée des Alliés étoit alors 
augmentée de vingt mille hommes y 
dont le Parlement d'Angleterre avoit 
confenti à payer la moitié, à condition 
que les Princes d'Allemagne fe char- 
geaient de l'entretien des foldats. Le 
Générai Coëhorn , fameux Ingénieur 
Hollandois , arriva le 26 aufiège, &c 
Jifpofa trois attaques , l'une du côté 

eu Rm» , q«'U chargea de diriger 

en perfonne contre le fort qu'on ap- 
pelle de Bourgogne ; les autres con- 
tre le corps de la place , qui furent 
commandées par le Prince de Heffe- 
Caflel & par le Général Fagel. On ou- 
vrit la tranchée la nuit du 3 au 4 de 
Mai ; mais dès le lendemain les enne- 
mis perdirent un grand nombre d'hom- 
mes par le feu des afliégés , qui con- 
tinua avec autant de vigueur les jours 
fuivants. Les batteries des Alliés étant 

£ 11J 
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dreffées , commencèrent de leur côté 
1703. à faire un feu terrible. Ils avoient coi*- 
duit devant cette place cent pièces de 
canon & cinquante mortiers , fuivant 
le nouveau fyftême que Ton commença 
à fuivre dans £ètte guerre , où l'on a 
rendu les attaques fi vives qu'il n'a 
plus été poffible aux affiégés de ré- 
parer leurs brèches , ni même de s'y 
préfenter fans être écrafés par les 
boulets & par les bombes. Le 8 , les- 
ennemis rompirent à coups de canon 
la chaîne qui attachoit le pont- volant 
que les François avoient fur le Rhin , 
&C ce pont s'étant détaché , quelques 
efforts que fîffent les affiégés pour le 
retirer, il fut entièrement brifé par 
l'artillerie des affiégeants. Le lende^ 
main ils réfolurent de donner un aflaut 
au fort de Bourgogne ; mais comme 
la garnifon étoit peu riornbreufe, &C 
' qu'il y auroit eu de l'inhumanité à lait- 
fer périr des troupes qui ne pouvoienc 
faire une longue défenfe > le Marquis 
d'Allègre , Gouverneur de la place , 
donna ordre à M. de Rabutin , Corn*- 
mandant de ce fort y de fe retirer dans 
des barques qu'il lui envoya delà ville. 
Pour mieux exécuter cet ordre , M. 
de Rabutin fit mettre le feu à quelque* 
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bâtiments , & commença fa retraite à y— 
la faveur de la fumée ; mais les enne« 1703* 
mis s'en apperçurent ; entrèrent dans 
le fort avant que tous les François 
euflent eu le temps d 5 en fortir ; en 
paflerent plufieurs au fil de l'épée , & 
en emmenèrent quarante prifonniers. 
Le 1 3 , les François firent une fortie ; 
enclouèrent dix pièces de canon & fix 
mortiers , & tuèrent beaucoup de 
monde aux afliégeants ; ce qui n'em- 
pêcha pas que le foir du même jour 
ils ne fiffent une attaque fi vive , qu'ils 
fe logèrent fur la contrefcarpe. Enfin 
le 1 5 , la quantité prodigieufe de bom- 
bes qu'ils avoient jettées fur tout le 
front de l'attaque n'en faifant pour 
ainfi dire qu'une grande brèche , ils 
fe difpoferent à donner UaiTaut ; mais 
le Général Anglois, avant d'en venir 
à cette extrémité , fit fommer le Gou- 
verneur de fe rendre. Le Marquis , 
convaincu de l'impoffibilité de tenir 
plus long-temps, battit la chamade ; 
les conditions furent réglées le lende- 
main , & les ennemis accordèrent à 
la garnifon tous les honneurs que rné- 
ritoit fa belle défenfe ; mais il fut réglé 
que les foidats Allemands , à la folde * 
de. f Electeur , auroient la liberté de 

Eiv 
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quitter fon fervice s'ils le jugeoient 
1703. à propos , fans pouvoir être regardés 
St*incy comme déferteurs. 
j y ttcru Dans les articles de la capitulation 
Tisendét'uj. il n'y eut rien de réglé par rapport à 
fiaiiwis. 0m " l'exercice de la Religion Catholique , 
& il fut dit qu'on s'en rapporteroit au 
Chapitre de Cologne , qui décida qu'il 
n'y auroit rien d'innové à ce fujet 9 
fur quoi le Général Anglois ne fit au- 
cune difficulté. Ce fut un effet de fa 
politique : les partifans de la Maifon 
de Bourbon publioient par -tout que 
les Puiffances maritimes avoient prin- 
cipalement en vue dans cette guerre 
d'étendre la Religion Proteftante & 
de lui donner de nouvelles forces ; 
mais le Milord par fa conduite modé- 
rée réuflit à perfuader aux Alliés Ca- 
tholiques que les intérêts de l'Empe- 
reur &c ceux du bien public étoient 
les feuls objets que ces Puiffances 
avoient en vue. Quand il fut maître 
de Bonn , il en fit aufîi-tôt démanteler 
les fortifications , jugeant cette place 
trop éloignée pour la pouvoir con- 
v ferver. 
Les François Pendant que les Alliés étoient occu- 
prennent & p ^ s £ ce fi^ge . le Maréchal de Villeroi 

abandonnent 1 w . 0 • • / 

Tonguu que Louis XIV avoit nomme pouç 
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commander l'armée de Flandre avec le 
Maréchal de Boufïïers fous fes ordres , 
fe rendit à Bruxelles , & fit affembler 
lès troupes. Elles formèrent une armée 
de cinquante-quatre bataillons & de 
cent trois efcadrons , non compris 
trois corps détachés ; dont le corn* 
mandement fut donné au Prince Tfer- 
clas de Tilly , au Marquis de Bedmar 
& au Comte de la Mothe. Le 10 de 
Mai M. de Villeroi marcha à Tongres, 
qui fut emporté le même jour , & la 
garnifon faite prifonnière de guerre,, 
la place n'ayant que des fortifications 
de terre , qui ne la mettoient pas er* 
état de défenfe. Le Maréchal y en fe 
rendant maître de cette ville y avoir 
en vue un objet plus important , qui 
étoit la conquête de Maftricht ; niais 
le Général Anglois prévint ce deffein r 
en confervant à une lieue de cette 
place un camp très fort , occupé par 
toutes les troupes qui n'étoient pas 
employées ail fiège de Bonn. Malgré 
cette précaution, M. de Villeroi efpé- 
rant pouvoir profiter de l'abfence de 
ce Général pour furprendre ces trou- 
pes, marcha. toute la nuit du 14 au 1 5; 
pour tomber fur elles au point dui 
jour ; mais l'artillerie n'ayant pu fuîr- 
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vre avec autant de diligence , fon ar* 
'1703% mée ne put être en bataille qu'à midi, 
ce qui donna le temps aux ennemis de 
faire un mouvement pour fe mettre à 
couvert plus près deMaftricht , dans 
une fituation fi avantageufe , que le Gé- 
néral François jugea impoffible de les 
y attaquer. Il fît revenir fes troupes 
vers Tongres , & abandonna enfuite 
cette place , après en avoir fait fauter 
la tour & les portes. Le refte de Mai , 
& la plus grande partie du mois de Juin 
fe paflerent en marches & en con- 
tremarches. Les Généraux Français > 
voyant que les ennemis étoient beau- 
coup plus nombreux > réfoturent de 
les tenir feulement en échec , & de 
les troubler dans leurs opérations y 
fans livrer d'a&ion générale , à moins 
'qu'ils ne trouvaient des circonftances 
fi favorables qu'elles puflent dédom- 
^ mager les. François de l'infériorité du 
nombre. 

vi. Dans tous ces mouvements , tes 
i<s Alliés ^eux armées fe trouvèrent fi proches* 
aimée en plu- qu elles n etoient leparees que par la 
ficius corps, j-iyière du Jar, & que les Généraux 
profitèrent du voifînage pour fe faire 
des politefles réciproques & pour s'en- 
voyer des préferas. Le Duc d* Mart^ 
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borough avoit ramené au camp les 
troupes qui lui avoient fervi à pren- 1703 
dre Bonn , & fon armée étoit alors 
de cinquante-neufbataiilons&de cent 
trente efcadrons. Il forma le projet 
d'attaquer les lignes de la Flandre & 
du Brabant Efpagnol , que les Géné- 
raux de la Maifbn de Bourbon s'occu- 
poient particulièrement à garantir , 
en fuivant toujours le plan de fe tenir 
fur la défenfive , qui avoit fi bien fervi 
à la France dans la guerre précédente* 
Pour mieux réuffir dans fon deffein , 
le Général Anglois vouloit attirer les 
François à une bataille , où il efpéroit 
profiter de la fupériorité de fes trou- 
pes , mais les Généraux Hollandois s'y 
ôppoferent , foit par jaloufie , foit par 
timidité. Ils fe fouvenoient encore des 
pertes qu'ils avoient faites quand ils 
avoient voulu précédemment oppofer 
leurs forces à celles du Monarque Fran- 
çois ; mais voyant que l'ardeur du Duc 
pourroit l'emporter fur leur réferve , 
ils demandèrent & obtinrent que les 
Députés des Provinces - unies , qui 
étoient dans le camp , affiftaffent aux 
Confeils-de-Guerre. Ces timides bour- 
geois , plus accoutumés à traiter des 
tires de commerce que des opéra- 

E vj 
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tions militaires , portèrent dans le 
Confeil cet efprit de précaution fi peu 
propre aux grandes entreprifes , & 
firent échouer tous les projets que le 
Duc avoit formés pour en venir à une 
attion générale. Après beaucoup de 
délibérations & de lenteurs , on s'en? 
tint à fuivre un plan qui leur parut le 
moins rifquable de tous ceux qu'onr 
propofa ; mais qui par l'événement 
n'eut pas la réufîite qu'ils en avoient 
attendue- Ce fut de partager leur ar- 
mée en plufieurs corps , pour attaquer 
en même temps les lignes de différents 
côtés. Le Général Spaar fe chargea 
d'attaquer la partie qui étoit au-delà 
de l'Efcaut dans le pays de Waës ; le 
Général Coëhorn entreprit de forcer 
le paflage dans le territoire de Hulft , 
& le Général Obdam , qui fe mit er* 
marche de Berg - op - zoom avec utx 
autre corps d'armée , devoit entrer 
dans la campagne d'Anvers , pendant 
que le Duc de Marlborough fé portè- 
rent de fon côté fur les lignes du Bra- . 
bant. Ce partage de l'armée fatisfaifoit 
les Généraux Hollandais , qui étoient 
mécontents de voir que le Duc de 
Marlborough avoit le fuprême com- 
mandement y quoique plufieurs d'en? 
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tr y eux fuflent plus anciens que lui dans 
le fervice , & ils furent contents de l 7°î~ 
commander chacun un corps féparé : 
mais comme l'ancienneté ne donne pas 
toujours les talents , la caufe qu'ils otUcru 
foute noient fouffrit beaucoup de ce 
partage* . 

Les lignes occupées par les troupes I]s v £J' cnt 
de la Maifon de Bourbon s'étendoient i es lignes du 
dans le pays de Waës fur les frontières p»y««W*«* 
de la Flandre Efpagnole 9 depuis Of- 
tende jufqu'à l'Efcaut r un peu au def* 
fus d'Anvers : les François y avoient 
élevé des forts , & fait des retranche- 
ments , dont on avoit confié la garde 
au Comte de la Mothe avec quatorze 
bataillons & quatre régiments de dra* 
gons. Le Général Coëhorn , ayant paffé 
l'Efcaut , fit le premier fon attaque à 
la pointe de Calloo & força aifémenr 
les lignes qui ne pouvoient être égale- 
ment bien gardées dans toutes leurs - 
parties à caiife de leur trop grande 
étendue. Le Baron de Spaar , pour 
tromper les François, feignif de mar- . 
cher du côté de Bruges ; mais le 27 
de Juin il tourna tout - à - coup vers- 
Stecken & entra dans les lignes. Il y 
trouva fept bataillons , qui fe défen- 
dirent pendant trois heures avec la 
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plus grande valeur, jufqu'àce quelâ 
1703. flipériorité du -nombre les obligea dé 
les abandonner. Les ennemis y perdis 
rent un Colonel , deux Lieutenants* 
Colonels , dix Capitaines & trois cents 
douze foidats , outre près de neuf 
cents bleffés , entre lefquels fut le Ba- 
ron & plufieurs d«s principaux Offi- 
ciers. La conquête de ces lignes ouh 
vroit aux Alliés l'entrée de toute la 
Flandre Efpagnole ; mais pour péné~ 
trer de même dans le Brabant , il fàl- 
loit qu'ils s'emparaffent encore de 
celles d'Anvers , gardées par les trou- 
pes de cette nation fous les ordres du 
Marquis de Bedmar.. Ce fut donc en 
fuivant le même plan que leur grande 
armée où étoient le Duc de Marlbo- 
rough & M. d'Auwerkerk , s'avança 
entre Louvain & Malines pour attaquer 
de ce côté ; pendant que le Général 
Coëhorn fe tenoit à la gauche de l'Es- 
caut 011 il devoit occuper le Marquis 
de Bedmar ; & que le Baron d'Obdara 
avec un corps de quinze mille hom- 
$fff*ry. mes fe fortinoit dans un camp entre 
vin. Eckeren & Capelle , environ deux 

£c!!!Ùul * ieues aiv ^ord-eft d'Anvers. 

François pour Les Maréchaux de Villeroi & de 

îi^éT lc * Boufflers , inflruits de tous ces mou* 
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vements , réfolurent , d'accord avec — — 
le Marquis de Bedmar , de faire leurs 170J. 
efforts pour couper le Baron d'Obdam , 
& enlever s'il étoit polfible le corps 
qu'il commandoit. Leur armée étoit 
derrière les lignes , & faifoit face à 
celle du Duc de Marlborough ; mais 
voyant que ce Générai fe portoit du 
côté d'Anvers , ils firent avancer leurs 
troupes vers Dieft. En même temps 
M. de Boufflers fe mit en marche avec 
trois mille hommes de cavalerie & 
trente compagnies de grenadiers qui 
firent la plus grande diligence & arri- 
vèrent le 30 de Juin à fix heures du 
matin au quartier du Marquis de Bed- 
mar. Il fe joignit à eux avec les trou* 
pes qu'il commandoit 9 & ils conti- 
nuèrent leur marche au nombre de 
vingt-huit bataillons & de quarante- 
huit efcadrons. Le Général Obdam , 
qui n'avoit que treize bataillons & 
vingt-fix efcadrons étoit campé , com- 
me nous l'avons dit , entre Eckeren 
& Capelle. Il avoit àfa droite un ter? 
rein bas , qui n'eft que de boue & de 
. marais, qui s'étend l'efpace de plu- 
fieurs lieues le long de l'Efcaut. Ce 
terrein eft coupé d'un grand nombre 
de fofles naturelles qui rendroient ce 
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canton abfolument impraticable fi les- 
1703. habitants n'avoient élevé au travers, 
de la fange , des chauffées qui fervent 
de chemins pour aller à quelques vil- 
lages qu'on trouve en divers endroits* 
un peu plus élevés que le refte , &. 
$wW*t£ # <I U * conduisent aufli aux grands che- 
mins ou digues qui retiennent les eaux 
de PEfcaut. 

1 x. * Le Général Obdam , fur quelques* 
M. aeBou av i s fe s mouvements des François « 
sue à tcke- avoit renvoyé fes gros bagages à Berg- 

ïé«i obSm °P- zoom > oîl il comptoit auffi fe reti- 
abandonne rer avec fes troupes ; mais foit qu'il 
fen armée. manqu â t d'efpions , ou qu'il négligeât 
d'envoyer des coureurs à la décou^ 
verte, le Maréchal de Bouffiers s'étoit 
déjà emparé de Hoeven , d'Orderen % 
de Muysbroock , de Capelle & des* 
autres portes qui pouvoient faciliter 
k retraite des troupes Hollandoifes à 
Berg-op-zoom ou à Lillo avant que le 
Général ennemi fût que les François- 
étoient dans fon voifinage , & qu'ils 
alloient le prendre en flanc. Les trou- 
pes des deux Couronnes ne perdirent 
pas un inftant à fe fortifier dans ces 
villages & derrière les haies , où la ca- 
valerie fe tint comme en embufeade 
jufqu'à ce que l'infanterie fut arrivée y 
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ce qui ne laiffoit aux Hollandois d'au- ™— — 
tre reffource que celle de tâcher de *70J. 
gagner Lillo en fe rendant maîtres des 
chauffées & en forçant les paffages à 
Orderen , Vilmendorc & Convciftain 
pour arriver à la grande digue de l'Ef- 
caut. Aufli-tôt que le Baron reconnut 
la pofition fâcheufe , où il s'étoit laiffé 
réduire , il fît prendre les armes à fes 
troupes, compofées de Hollandois & 
d'Allemands de Saxe-Gotha, de Munf- 
ter & de Holftein , èc envoya le Bri- 
gadier - Général Schulembourg avec 
cinq cents dragons poar reprendre 
Hoeven. Us y firent des prodiges de 
valeur; mais les François y étoîenç 
trop bien retranchés & en trop grand 
nombre pour qu'il fût pofîible de les 
y forcer. Le Général Schulembourg 
fut d'abord plus heureux du côté d'Or- 
deren , & il réuffit avec deux batail- 
lons à en déloger les François qui s'y 
étoient établis : mais pendant que les 
ennemis faifoient ces différentes tenta- 
tives , M. de Boufflers fit marcher à la 
droite le Comte de Guifcard & le Duc 
de Guiche avec fix bataillons , qui 
reprirent Orderen > & lui-même avec 
vingt-deux bataillons & dix pièces de 
canon % attaqua le quartier-général des» 
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ennemis à Eckeren , dont il fe rendit 
maître après une vigoureufe réfirtance. 
Les François qui avoient repris Orde- 
ren s'étoient en même temps emparés 
du canon que les ennemis y avoient 
conduit , & M. de Boufflers étant maî- 
tre de tous les paflages , il paroiffoit 
qu'ils n'avoient plus d'autre attente 
que celle d'être pouflcs dans les ma- 
rais pour y périr miférablement , ou 
d'être faits 'prifonniers de guerre. Les 
Généraux Fagel , Eberfeid , Dohna & 
Hompefc fe foutenoient à la tête de 
leurs troupes avec toute la fureur 
qu 5 infpire le défefpoir , & fe défen- 
doknt de porte en porte quand il pa- 
rut un nouveau corps d'Efpagnols qui 
venoient d'Anvers par la grande digue 
de l'Efcaut , & avoient gagné le fort 
Saint-Philippe d'où ils dortnoient la 
main à ceux que conduifoit le Mar- 
quis de Bedmar. Ce renfort achevoit 
de renfermer de toutes parts les trou- 
pes du Baron d'Obdam , qui fe trou- 
vèrent entièrement reflerrées entre 
Anvers & l'armée de M. de Boufflers. 
Le Général Hollandois ne voyant plus 
aucun falut pour l'armée qu'il com- 
mandoit , prit la réfolution de fe fau- 
ver lui-même avec quelques * uns d% 

» * V * 
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fes principaux Officiers. Comme ils 
parloient très bien le françois , ils paf- 1703. 
fèrent au travers de l'armée Royale, 
où Ton crut qu'ils étoient des Officiers 0*$?*% 
de la nation, & ils réuffirent après 
plufieurs dangers à gagner la ville de 
Breda. 

L'évafion du Baron d'Obdam laif- „ 

r 1 j + r>* > Bclîc rcf ™* 

iant le commandement aux Généraux des ennemis 
Slangemberg & Tilli , leurs foldaî$ £*$ f b £ 
continuent à combattre avec la même taille, 
ardeur , tant fur les chauffées que fur 
les taluds , & même dans les lieux bas , 
par-tout oti ils peuvent avoir le pied 
ferme. Semblables à ces animaux féro- 
ces qui n'ont aucune idée dû danger x 
ils s'élancent avec Un acharnement qui 
tient de la fureur au milieu des Fran- 
çois : perdent quelquefois du terrein 
& le regagnent bientôt , tout baignés 
de leur fang & de celui de leurs re- 
doutables adverfaires. Vingt mille fol- 
dats reffenés dans ces paflages étroits 
femblent fe difputer à qui fera le plus 
près des coups de l'ennemi , & quand 
la longueur du combat force ceux qui 
font accablés de laffitude à reculer quel- 
ques pas pour fe repofer quelques inf- 
tants fur des armes dont ils ne peu- 
vent plus foutenir le poids , leur place 
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— i eft en même temps remplie par ceutf 
1703. qui les fui vent. Les François dont Par-* 
deur redouble par la réfiftance que leur 
oppofent ces fiers ennemis,font de nou-< 
veaux efforts pour les obliger à- leur 
céder la vi&oire : ils les voient enfin 
chanceler de toutes parts : ils paroif* 
fent près de fuccomber : les munitions 
leur manquent , & le moment femble 
arrivé où ils vont être forcés de mettre 
bas les armes y s'ils ne veulent tous 
périr dans ces marais : mais tout-à- 
coup un nouveau rayon d'efpérance 
les ranime. Si le feu leur manque , le 
fer leur prête un dernier fecours : tous 
çomme de concert mettent la bayon- 
nette au bout du fulii , & fe portent 
dé nouveau fur le village d'Orderen 
qui efl le feul endroit par 011 ils peu* 
vent faire îeur retraite. Le Général 
Fagel & le Comte Dohna fe précipi- 
tent au travers de la vallée avec qua- 
tre bataillons qui entrent dans l'eau 
jufques à la ceinture pour approcher 
de ce village , & l'attaquer de deux 
côtés différents. En même temps le 
Comte de Tilli à la tête d'un corps 
formidable de dragons , foutenu de 
quelque artillerie qui lui refte , force 
k palfage fur la levée % & fécondé du 
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Général Hompefc , qui commande la ■— — — j 
cavalerie, ils renverfent à leur tour 1703. 
les François , & les obligent à leur 
céder ce village avec quatre pièces de 
canon dont ils s'étoient emparés. Les 
ombres de la nuit ne ralenîiflent pas 
le combat : il dure jusqu'à onze heures 
dufoir , & ces Généraux plus confiants 
qu'Obdam , ont la gloire de ramener 
contre toute apparence les débris de 
leurs bataillons & de leurs efcadrons 
à Lillo , oîi ils arrivent au point du 
jour,foutenus par le Général Coëhorn, 
qui de l'autre côté de la rivière avoit 
été témoin d'une partie du combat , otticra 
fans pouvoir leur donjier d'autre fe- 
cours que d'envoyer quelques barques 
dans la mût pour favorifer leur re- 
traite. 

La belle défenfe que firent en cette x 1. 
journée les troupes des Alliés fut caufe ^ xl ^vizt 
que les François achetèrent la vi&oire s™ *«' re . n * 

1 , 9 , 1 de cette vio 

par la perte de cinq cents hommes t0 j ic . 
tués , & de huit cents quarante blefles. 
Les ennemis eurent de tués deux Co- 
lonels , deux Lieutenants - Colonels, 
foixante & un Officiers de divers 
rangs , & au moins neuf cents foldats. 
Le nombre dé leurs bleffés monta à 
plus de treize çents ; & on lèur fit fegt 
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f—— cents prifonniers. Ils perdirent fix piè- 
\j703. ces de canon , deux gros mortiers, 
quarante petits, trois cents charriots 
d'artillerie & d'équipages , toutes leurs 
tentes & beaucoup de vaiffelle & 
d'argent monnoyé. Du nombre des 
prifonniers fut la Comteffe de Tilli, 
qui étoit venue pour dîner avec fon 
mari le jour même du combat. Le Gé- 
néral Obdam , qui a voit abandonné 
fes troupes après s'être fi bien com- 
porté dans la bataille , n'eut plus au- 
cun commandement dans les armées 
Hollandoifes , & toute la gloire de la 
retraite fut attribuée au Général Slan- 
gembourg 9 & aux braves Officiers qui 
l'avoient fi bien fécondé. Ce Général 
fît depuis des plaintes très vives con- 
tre le Duc de Marlborough , qui n'a- 
voit pu ignorer le danger où le Ba- 
ron d'Obdam étoit expofé, & qui 
avoit manqué à lui envoyer le fe- 
cours qu'il étoit à portée de lui don- 
ner. Cette viâoire fut d'autant plus 
avantageufe aux François , qu'elle ren- 
verfa tous les defTeins de leurs enne- 
mis , &c leur donna le moyen de re- 
prendre leurs premiers poftes dans les 
lignes de Flandre & du pays de Waës. 
• Le Général Coëborn les abandonna 
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Le Général Slangembourg rejoignit *'xTi. 
le Duc de Marlborough avec ce qui i-^Mim 
lui reftoit de troupes , & ils firent di- nùyf nt 
vers mouvements comme s'ils euflent 
eu deffein de livrer bataille à l'armée 
des deux Couronnes. M. de Villeroi , 
qui ne vouloit pas combattre dans un 
pofte défavantageux , fe tint unique- 
ment fur la défenfive : cependant le 14 
de Juillet les deux armées étant en 
préfençe, il demeura rangé en bataille 
pendant cinq heures ; décampa & fit 
défiler devant eux les gros bagages , 
fans qu'ils oûffent engager le combat f 
quoiqu'ils fuffent alors plus forts de 
vingt mille hommes que l'armée de 
Villeroi , à çaufe de l'abfence de M. de 
Bedmar qui commandoit un corps dé- 
taché. M. de Villeroi , fatisfait d'avoir 
mis Anvers hors d'infulte, rentra dans 
fes lignes , & ne s'occupa que du foin 
de couvrir Oftenjde & les autres pla- 
ces maritimes qu'il jugeoit que les en- ■ 
pemis avoient deffein d'attaquer. Vers 
la fin du mois , ils manœuvrèrent com- 
me s'ils euffent voulu entreprendre de 
forcer de nouveau les lignes i maisles 
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f*— François étoient trop bien fur leurs 
l 7°3* gardes pour qu'il fïit polïible de les 
lurprendre. Le Duc de Marlbofough , 
voyant que malgré fa fupérioriîé , le 
refte de la campagne fe pafferoit fans 
qu'il pût attirer les François à une ac- 
tion générale , réfoiut de remployer à 
faire des fièges, & il s'avança du côté 
de Huy. Il fut toujours côtoyé dans 
fa marche par M, de Villeroi , qui le 
fuivit fans fortir de fes lignes. Enfin 
le 1 4 d'Août les Alliés inveftirent cette 
place, & le furlendemain M. Millon 
qui y commandoit , fut fommé de ren- 
. dre la ville. Il refufa de le faire ; en 
confia la garde au Comte de Lifle avec 
trois cents hommes , & fe retira dans 
le château ; mais M. de Villeroi , qui 
favoit que la ville n'avoit pas de dé- 
fenfe , fit donner ordre au Comte de 
fe retirer auffi dans le château avec 
fon monde, ce qu'il fit dans le plus 
bgl ordre. 

XIII. Huy , ville du Liégeois , appartient 
ï s i% r s en ae nt à l'Eledeur de Cologne. Elle eft bâtie 
cette place, fur la rive droite de la Meufe avec un 
beau port qui la rend propre au com- 
merce. La ville proprement dite n'efi 
pas en état de foutenir aucune attaque; 
mais il y a quatre forts , nommés le 

Château ^ 
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Château , le fort Picard , le fort Rouge 

& le fort Jofeph qui font d'une affez 1703. 
bonne défenfe. La garnifon étoit d'en- 
viron douze cents hommes , qui fe dé- 
fendirent fucceffivement de fort en 
fort ; mais les ennemis firent un feu fi 
terrible de canons & de mortiers , que 
le 2^ M. Millon, après bien des diffi- 
cultés , fut obligé de confentir à fe 
rendre prifonnier de guerre $vec fa 
garnifon , dont prefque toutes les ar- 
mes étoient crevées. On convint que 
fous le bon plaifir de M. de Villeroi 
ces troupes feraient échangées contre 
pareil nombre de celles des Alliés que 
les François avoient prifes. L'échange, 
fut fait contre là garnifon de Tongres, ottia$i 
& le Roi marqua à M. Millon & aux 
Officiers la fatisfaûion qu'il avoit eue 
de leur belle défenfe dans une place 
qui en paroifToit fi peu fufceptible. 

Il y avoit autant de divifion dans 
l'armée du Duc de Marlborough que VmGom 
nous en avons vu dans celle du Frin- dans 
ce de Bade. Le Général Anglois , qui M U ' m 
vouloit profiter de la grande fupério- 
rite de fes troupes fur. celles des Fran- 
çois, avoit formé le projet dWtaquer 
les lignes qui étoient entre Namur & 
le Demer ; mais il falloit y faire con- 

Tome III. v - F * 
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fenrir les autres Généraux , & ce ne 
fut qu'avec des peines exceffives qu'il 
réuffit à en amener h moitié à fotx 
fentiment. La plus grande oppofrtion 
qu'il rencontroit dans toutes fes opé- 
rations venoit du Générai Slangem- 
bourg. Cet Officier Hollandois avoit 
fervi glorieufement fa patrie dans les 
guerres que la République avok fou- 
tenues précédemment contre h Fnm- 
ce ; mais Guillaume III qui le connoif- 
fbit pour un efprit difficile , n ? avoit 
pas voulu l'employer dans les der- 
nières années de fa vie. Après la mort 
du Monarque , les amis du Comte re- 
préfentèrent aux Etats-Généraux fes * 
lervices paffés & ceux de fes ancê- 
tres, qui avoient beaucoup contribué 
à l'indépendance des Provinces-Unies , 
ce qui lui fit obtenir le commande- 
ment qu'il defiroit. Les autres Officiers 
qui s'étoient avancés pendant qu'il n'a- 
voit pas fervi , ftifbienr difficulté de 
lui obéir , ce qui augmenta la mau- 
vaife humeur qui lui était naturelle, 
& il commença à blâmer hautement 
tfcutce que faifoit le Général Anglois, 
On propofa daris le Cbnfeil ou d'atta* 
quer les lignes, ôu de faire le fiège de 
timbourg. Les^Angloia, lesiïèflbij $C 
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pîufieurs autres opinèrent pour la pre- 
mière entreprife ; mais tes Hollandois 1703. 
entraînés par Slangembourg s'opiniâ- 
trèrent pour le fiège. La décifion de 
cette affaire fut portée à la Haye , & 
Ton prit ce dernier parti : les enne- 
mis infultèrent cependant les lignes r 
mais ifs les trouvèrent fi bien gardées 
qu'ils y auroient perdu beaucoup de 
monde avant de pouvoir les forcer. 

Ce fut te 9 de Septembre que les x v. 
Généraux Bulaw & Hompefc invef- Lc <<»<cmii 

. . , r - . prennent 

ttrent Limbourg a_vec vingt efcadrons, Limbourg & 
Le PHnce de Heffe-Caffel fe chargea c , * AdfCS - 
de la conduite du liège , & le Duc de 
Marlborough envoya un antre déta- 
chement de quinze mille hommes fur 
la Mofefle* M. de Villeroi de fon côté 
enJbrma un de dix bataillons & de 
quatorze efeadrons au* ordres de M. 
dbPrécontal, pour fuivre les mou- 
vements des ennemis , pendant que la 
grande armée veilleroit de fon côté fur 
celle de Milord Marlborough. Lim- 
bourg n'étoit pas en état de faire de 
réfiftance y n'ayant que quelques ou- 
vrages de terre élevés à la hâte : auffi 
M. dç Reignac qui y commandoit, 
avoit ordre de fe retirer à l'approche 
des ennemis , & de faire fauter le châ- 

Fij 
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teau , ce qu'il ne pût exécuter , parcé 
1703. qu'ils l'inveftirent plutôt qu'on n'avoit 
eu lieu de le penfen II y tint jufqu'aii 
29 qu'il fut obligé de fe rendre pri- 
fonnjer de guerre, pour ne pas être 
emporté d'aflaut, Quelques jours aprçs, 
le$ troupes Prufliennes attaquèrent la 
ville de Gueldres qu'elles tinrent blo* 
quée jufqu'au 17 de Décembre que le 
Gouverneur 'rendit la place par capU 
tulation, ce qui termina la campagne, 
Les avantages ayoient été médiocre? 
de part &ç d autre ; mais c'étoit beau- 
coup pour les François d'avoir tou- 
jours tenu en écheç un ennemi plus 
fort de vingt mille hommes , & qui 
ne put tirer d'autre avantage de fa 
{iipériorité que la prife de quatre pla- 
ces prefque toutes démantelées. Il eft 
vrai que le peu d'açcor4 qi^ régnoit 
dans les Confeils ennemis , çontribu^ 
beaucoup à diminuer leurs fuccès. 
Les trouble? des Cevènes augmen- 
suites Ws tèrenj çonfidérablement dans le cours; 

dw àe cette année. Les rébelies, animé? 
cvcnnçs. ^ ^ fanatifme , & par le§ promefle? 

que leur faifoient les Anglpiç & les 
autres Puiffances alliées 4e leur faire 
paffer de? fecours confidçrables , per-r 
plièrent 4ans leur révpite , & lç fîpm* 
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bre de leurs partifans croiffant de 
jour en jour, ce foulevement qu'on 1703* 
avoit cru d'abord qui fe difliperoit 
de lui-même , devint inquiétant pour 
le Gouvernement , qui commença à 
s'en occuper très férieufement. M. de 
Basville * Intendant du Languedoc , 
fit inutilement (es efforts pour arrêter 
le mal dans fon origine , & Ton fut 
obligé d'y envoyer un affez grand 
nombre de troupes. Rien n'étoit plus 
embarrafîant que la conduite qu'il fal- 
loit tenir avec. des iujets auxquels le 
faux zèle de Religion faifoit braver la 
mort. Ils commirent contre les Catho- 
liques & particulièrement contre les 
Prêtres les cruautés que renthoufiaf- 
me infpire à. des gens groffiers &abru- 
. tis par l'ignorance : mais d'un autre 
côté , on eft forcé 4 e convenir qu'on 
employa peut-être trop fouvent con- 
tr'eux les rigueurs de la juftice , au 
lieu de travailler à les ramener par 
les moyens que l'humanité pouvoit 
enfeigner. Nous n'entrerons pas à ce 
fujet dans un détail qui nous empor- 
teroit au delà des bornes que nous 
nous fommes prefcrites ; mais pour 
donner une idée jufte de l'état des 
affaires dans cette Province , nous 

F 111 
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allons rapporter les propres paroles 
1703. d'un Auteur aufli eftimable par foi* 
impartialité que par l'étendue de fes 
connoiffances. 
xvii. »Bien des gens (dit M. de Folard dans 

mi Foîard* * ^ on commenta * re ^ ur Polybe , tom. 1 
Air ces tiou- » pag. 123 ), ont aceufé le Maréchal 
fclcs < » de Montrevel , qui étoit un Officier 
» d'un très grand mérite , d'avoir né- 
» gligé de couper court à la guerre 
» des fanatiques , lorfqu'il le pouvoir 
» On prétendoit que cette guerre 
» étant une abondante moiflbn de pif- 
» tôles pour le Général , il n'avoit 
» garde de fe trop preffer. C'étoit la 
» matière des lettres & des difeours 
» de fes ennemis. Le fieur Tenien , 
» Curé de Montpezat , lui propofa 
» plufieurs fois les moyens de termi- 
.» ner cette affaire , d'exterminer & 
» d'envelopper ces rébelles jufqu'au 
» dernier dans le même piège. Bien 
» loin de l'écouter > il s'en moqua % 
& le renvoya à l'Office du jour y . 
» pendant qu'il s'amufa & fit fon 
» capital d'élever des potences dans 
»> Nifmes , & d'y faire pendre une 
» infinité de malheureux de tout fexe % 
» qui n'a voient aucune part dans la 
» rébellion. 11 n'avoit d'autres cri- 
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h mes à leur reprocher , fin on qu'ils y f 
» chantoient les Pfeaumes. Ii auroit I7°3* 
» pu fe difpenfer de tant de fupptt- 
» ces : c'étoit faire un très grand tort 
» aux affaires du Roi ; car par ces 
» exécutions , il anima encore plus 
h les rébelles à courir à la vengeance 
» de leurs frères, par une guerre fans 
» quartier. H eût mieux fait de cou- 
» rir au plus prefle. Cette conduite 
» lui attira des ennemis en foule ; & 
» les Eccléfiaftiques s'étant mis de la 
» partie , ils écrivirent à la Cour , 
» qui lui renvoya toutes ces lettres , 
» lelon la politique dit Minière de 
» ce temps-là , excellente pour ne ja- 
» mais rien favoir de tout ce qui fe 
» pa(Te dans les Provinces & dans les 
» armées. On ne laifla pas que de 
» révoquer ce Général , & d'envoyer 
» le Maréchal de Villars en fa place. 
y> Dès què Montïevel vit qu'il ne te- 
» noit plus à rien , il eut recours à 
l'Office du jour, c'eft-à-dire au 
» Curé de Montpezar. H écouta les 
» avis de cet honnête-homme , qu'on 
» avoit fi fort méprifé ; il fe mit en 
•» campagne, avecfon projet dans ia 
» tête; & bien qu'il ne le voulut pas 
r» exécuter en entier , U ne laiiia pas 
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— * » que de tailler en pièces une partie. 
1703. » de ces fcélèrats, les autres ayant 
» trouvé des iffues qu'on négligea de 
» fermer : de forte qu'il laiffa affez 
» de befogne au Maréchal de Vil- 
» lars , pour mériter l'honneur d'à- 
» voir terminé une guerre fi furieufe 
» & fi incommode. Celui-ci la finit 
» d'autant plutôt , qu'il y alla du bon 
» pied , & fe gouverna par des maxi- 
» mes bien différentes de celles de 
» fon prédécefleur. Il fe fit aimer & 
» efiimer de tout le monde par fa 
» douceur & par fa conduite ; mais 
» de peur que l'imagination de mes 
» le&eurs n'aille trop loin , je les 
» avertis que les ennemis du Maré- 
. . « chai de Montrevel ne lui rendirent 
» pas toute la juftice qu'il méritok, 
» Il ne fit rien de fa tête ; il avoit 
» des ordres ; le Confeil de confcien- 
» ce s'étoit imaginé , c[ue les exem- 
» pies d'extrême féverité feroient 
, » d'un grand effet , & intimideroient 
» ces furieux ; mais comme on s'apper- 
» çut que cela faifoit un effet tout 
». contraire , on changea de batterie 
» & de Général. Le Maréchal de 
» Montrevel n'étant point coupable % 
» fut envçyé commander à Bçrdeaux, 
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h oh revenant dans fon état naturel , g 
» il fe fit autant aimer dans la Pro- 1703. 
» vince de Guienne , qu'il s'étoit fait 
» craindre dans l'autre , contre fon 
* 'intention. Mes le&eurs ne manque- 
>* ront pas de croire ici , que M. Te- 
» nien , après l'avis falutaire qu'il 
» avoit donné , devint plus gros Sei- 
» gneur que n'étoit un Curé de Mont- 
» pezat. Car , que ne méritoit un tel 
» Service, & que coûte-t-il à la Cour 
H pour récompenfer un homme d'E- 
5> glife ? Il faut les défabufer , le fieur 
Tenien demeura Curé comme de^ 
Jfr vant ». 
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CHAPITRE VIL 

§. I. Lettre de l'A mirante pour faire ve~ 
nir l'Archiduc en Portugal. §. IL Ses 
* efforts pour attirer U Roi de Portugal 
dans la grande alliance, g. Ilf • Lettre 
de C Ambaffadeur Mendo[c fur le même 
fujet. §. IV. Raifons contraires pro~ 
duiies par le Duc de Çardaval. §. V # 
Le Roi de Portugal fe livre à la Mai* 
f&n d? Autriche. §. VI. L'Empereur 
confent au départ de C Archiduc. §L 
VII. Traite d'alliance entre le Portu- 
gal & les Puiffanas de la grande li- 
gue. §. VIII. L'Archiduc Charles efl 
reconnu à ï(ienne en qualité de Roi 
d'Efpagm. f; V Archiduc fe ma 
en rqute. X. Expédition infruc- 
tueufe des Anglois contre la Guade- 
loupe. XI. Expéditions maritimes 
des François. §. XII. Tentative des 
Anglois fur Belle Jfle. §.XHI. Autres 
Expéditions maritimes. §. XIV. Flot- 
te Angloife dans la Méditerranée* 
§. XV. Troubles de Hongrie. Propo- 
rtions d' accommodement. §. XVI. 
L'empereur refufe d'accorder Us de- 
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mandes des mécontents. §.XVII. In- 
trigues à la Cour (f Ef pagne. §. XVIII. 
M. Orry remet F ordre dans les finan- 
ces d'Efpagne. §. XIX. Dom Manuel 
Arias efi dépouillé de la Prifidence 
du Confeil de Caflille. §. XX. Phé- 
nomène effrayant qui paroît à Bar- 
celone. 0 

Pendant que l'Italie , l'Allema- 
gne & la Ftendre éprouvoient toutes 1703. 
les horreurs de la guerre , FEfpaene 1. 
voyoit combattre de loin les # difFê- *SZt*£ 
rentes PuifTances qui fe difputoient la ^ite vci.i: 
conquête de fes vaftes territoires , ponîjSu 
& jouiflbit encore des douceurs de 
la paix , mais il fe formoit dans les 
Confeils de Vienne & de Lisbonne 
des nuages qui fe répandirent l'année 
fnivante fur les Etats du Roi Catholi- 
que. Dans le côursde celle dont nous 
parcourons les événements , les intri- 
gues des Miniftres & des Partifans de " 
la Maifon d'Autriche réuflirent enfin 
à faire déclarer le Roi de Portugal en 
faveur de la Grande Alliance. L'Ami* 
rante de Caftille , â peine arrivé dans 
ce pays, s'étoit attache à y rendre 
fon féjour utile aux intérêts de Léo- 
pold , qu'il avoit toujours foutenus 
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r5H5555>ayec ardeur. En même temps qu'il 
y/oy. travailloit à difpofer le Roi & fes- 
Minières, à. fe déclarer en faveur de- 
l'Archiduc , il ne ceffoit de preffer 
ceux de l'Empereur pour qu'ils fiflenr 
confentir ce Monarque à envoyer le 
jeune Prince fur les, frontières aEfpa- 
gne. « Notre miférable Patrie ( écri- 
» voit l'Amirauté- ait Duc de Molès 
» eft à préfent gpuvernée par dès 
» Prêtres ou par des* étrangers , qui 

* ont toujours été fes ennemis les 

* plus, mortels , & qui tiennent- le ma- 

* niement des aflaires entre leurs mains*. 
y> Je laiffe à Madrid & dans les prïn- 

* cipales villes du Royaume quantité* 
» de braves gens de joutes condL- 
» rions , qui nous ferviront affuré* 
» ment bien dans Fôecafibn r particu*- 
» liérement lorfqu'ils fauront la deC- 
» cente de notre maître dans ces* 
h côtes: c'efï pourquoi il faut que 
» votre Excellence commence dès à 
» préfent à difpofer leurs Majeftés 

* Impériales à confentir à fbn départ - y 
» fi elles fouhaitent de le voir Mo- 
» narque abfolu de la Monarchie 

WmêSterd*" d'Efpagne. Le Roi de Portugal croit 
U Tarn* » fon départ fi néceflaire , que fans 

» cette condition , il a'emhraflera pas 

n le parti de l'Alliance »» 
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, L'Amirante agiflbit avec autant de — % 
Vivacité dans le pays qu'il avoit choifi 1703. 
pour fa retraite. Il ne ceflbit de repré- 1 1. 
fenter aux Pprtugais qu'ils ne pou- po s u e / JgJ 
voient garder la neutralité, & qu'il icRoîdcPor- 
lalloit neceffairement qu'ils perfiftaflent j^i^S^ 
dans leur Alliance avec la Maifon de cc * 
Bourbon 5 ou qu'ils fe déclaraffent 
pour celle d'Autriche : que le traité 
par lequel les Princes de la Maifon 

" de Bragance avoient été reconnus 
pour légitimes fuecefleurs du Royaume 
du Portugal > avoit été approuvé par 
l'Empereur Léopold : que le Portugal 
devoit être affuré de l'afFe&ion & de 
l'inviolable amitié qui régneroit tou- 
jours entre les Maifons d'Autriche Se 
de Bragance, fi le Portugal s'intéref- 
foit pour mettre l'Archiduc fur le 
Trône de fes Ancêtres en Efpagne: 
qu'au contraire il rie pouvoit trouver 

* aucune fureté , fi le Duc d'Anjou re£ 
toit paifible maître & poffeffeur de 
l'Efpagne, quoique ce fïit par fou 
alliance avec le Portugal : & que le 
fouvenir des plus grands fervices 
s'effaçoit aifément , lorfque l'intérêt 
particulier , ou le defir de la gloire , 
ou l'ambition avoient quelque part 
jdans les intentions des Princes, L'A- 
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—— i mirai ajoutait que dans le temps de 
1703. (on Miniftère à Madrid, le Roi Très- 
Chrétien avoit offert d'unir à fes pro- 
pres dépens le Portugal à la Caftille , 
fi le Roi Charles II vouloit confen- 
tir à déclarer la fucceflion en faveur 
d'un de fes petits fils : que le Roi 
Très-Chrétien n'avoit fait aucune re- 
nonciation aux droits qu'il pouvoir 
avoir fur ce Royaume , comme ayant 
époufé une Infante de Ca Aille , qui 
confervoit encore le titre d'Infante 
de Portugal : qu'on objé&oit envain 
que la France avoit été caufe que le 
Portugal avoit eu le bonheur d'être 
gouverné par un Roi & par des Mi- 
nières de fa propre nation : que le 
Cardinal de Richelieu, alors premier 
Miniftre de France , n'avoit eu en vue 
que de fufciter des ennemis à l'Efpa- 
gne, pour étendre les conquêtes du 
Roi de France , & que le Cardinal 
Mazarin avoit fuivi les mêmes princi- 
pes ; mais qu'on voyoit par fes lettres 
que fi l'Efpagne avoit voulu confentir 
au mariage de l'Infante de Caftifoe, 
& à rendre les Pays-Bas à la France , 
il auroit abandonné le Portugal & la 
Catalogne à la merci des Caftillans. 
H s'étendit enfuite fur les rifques 
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que couroit le Portugal de la part 
des Puiffances maritimes, qui étoient 170J 
réfolues de foutenir de toutes leurs 
forces la Maifon d'Autriche, & qui 
expoferoient ce Royaume au plus 
grand danger par leurs flottes corn* 
binées, qui s'empareroient aifément 
de tous fes ports : enfin que le Portu- 
gal favoit combien il lui étoit nécef\ 
faire de conferver la bonne intelli- 
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rapport à fa défenfe en cas de befoin , 
que pour fon commerce. 

Le Roi de Portugal ébranlé par ces III. 
difeours captieux , fut enfin décidé par v *£miJ 
fon Confeffeur, que le P. Cienfugos cfcurM«^o« 
réuffit à mettre dans le parti des Au* ^ ct * mc * c 
trichiens, & Ton fit entendre à ce Mo- 
narque que s'il vouloit fe déclarer pour 
l'Archiduc, fon alliance avec la Mai*- 
ibn d'Autriche & la poffefîion tran- 
quille de fon Royaume lui feroient 
afïiirées par le mariage de ce jeune 
Prince & de l'Infante de Portugal. 
Mendoze , Arnbaffadeur Portugais à 
Madrid, contribuoit auffi à attirer fon 
maître dans le même parti. Ce Minis- 
tre artificieux, oppofé à la paix & d'un 
efprit turbulent , affuroit dans fes le*- 
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? très, dont on fit la le&ure dans un* 
. Jjc^. Junte particulière :» Que les affaires 
» d'Efpagne étoient dans l'état le plus 
» déplorable 6c le moins propre à 
» foutenir la guerre , fans armes , fanà 
» forces, fans troupes : la nobleffe 
» outragée , & auffi mécontente que 
» les peuples ; le palais & les Mini£- 
» très divifés en fa£Hons ; les François 
» abhorrés , & le Cardinal Portocar- 
» rero devenu leur ennemi déclaré; 
» le Roi ne pouvant prendre aucune 
» confiance dans les Grands ; l'An- 
# daloufie mécontente de ce que le 
*> Miniftère s'étoit emparé à Vigo de 
f> fes fonds , fans examiner s'ils appar- 
at tenoient aux ennemis ou aux fujets, 
» au mépris de l'avis du Duc de Mé- 
» dina-Céli , Préfidfent du Confeil des 
>f Indes , qui de dépit avoit remis fon 
» emploi ; que le Royaume d'Arragoa 
*> fe plaignoit du refus qu'on lui avoit 
» fait de Paflemblée de fe» Corteç, 
» qu'on avoit accordée à la Cata- 
» logne , où l'on comptoit peu de fu- 
» jets fidèles ; que fi l'on donnoit le 
» temps à l'Efpagne d'armer , le Portu- 
» gai en fouffriroit le premier, au cas 
» qu'il ne prît pas fes mefures ; que les 
» plus grands Princes ne voyent qu'a* 
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5» vec peine ceux quireftent neutres; — — ^ 
» & qu'ayant déjà rompu l'alliance 1703% 
f> avec TEfpagne , on courroit un rif- 
» que de plus , parce qu'il falloit l'ob- 
» ferver religieufement 9 ou fe décla- 
» rer ouvertement fon ennemi ; que 
» les Anglois & les Hollandois étoient 
» maîtres de la mer ; & que le Roi de 
» France n'étoit pas en état de dé- 
» fendre contre eux le Bréfil , les In- 
» des Orientales , ni même Lisbonne y 
» parce qu'outre que fes forces mari- 
» times n'étoient pas aflez grandes , il 
» étoit obligé de foutenir feul la ... * 
» guerre en Italie, en Flandres & fur 
» le Rhin ; que les Alliés étoient fer- 
» mement réfolus de conferver leur 
>> ouvrage ; & que le Duc de Savoie 
» mécontent & attentif à fes intérêts > 
» ne tarderoit pas à fe déclarer en 
» leur faveur ( cette lettre étant écrite 
» avant fa défeûion ) que fi Ton po*- 
» toit la guerre dans l'Eftramadure, 
» le trône d'Efpagne tomberoit infail- 
» liblement ; que le Portugal ne pour- 
h roit fouffrir PafFermifîement des 
» deux Couronnes , fans s'expofer à % 
» des craintes éternelles; que fi au 
» contraire la Monarchie d'Efpagne 
*j# venoit à topiber , il étoit iropofl&k 
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» que le Portugal ne profitât pas de 

1703. » quelques débris d'un fi vafte Etat ; 

» que les Empires n'étendent leurs li- 

» mites qu'aux dépens de la ruine des 

» Etats voifins, & que le Portugal 

» étant fi refferré , il ne devoit pas 

». Philippe. * perdre l'occafion de s'agrandir du 

» côté de l'Eftramadure & de la Ga- 

» lice , parce qu'il n'en retrouveroit 

» jamais une auffi favorable. » 

î v. Quelque inclination que marquât le 

mir f « S "ol Roi de Portugal pour fe' rendre à tant 
dnms par le de follicitations , les avis furent parta- 

^vai^ c Car * 8^ s dans * on ConfeiL Le Duc de Car- 
daval , Prince de la Famille Royale , 
dans un difeours plein de force & de 
lumière , fit voir : » Que le Portugal 
» n'avoit pasaffez de forces -pour en- 
» treprendre une guerre fans néceffité: 
» qu'il n'avoit que trois places fortes: 
» que fi l'on venoit à les perdre , ou 
» que les ennemis les démolliflent & 
» portaflent leurs hoflilités dans le 
» pays le mal feroit irréparable; 
* qu'il étoit indifférent au Portugal 
» que le Prince qui devoit régner à 
» Madrid , fût de la Maifon de Boiu> 
» bon ou de celle d'Autriche ; que ce 
» feroit toujours un Roi d'Efpagne; 
» que par cooféquenr les maximes au 
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» fujet du Portugal ne changeroient 
» point, & qu'il n'auroit garde de 
» leur abandonner une partie de fes 
. » Etats , fur-tout <:elle qui leur fervoit 
» de barrière ; qu'on ne devoir pas 
» rifquer une poffeffion certaine &Ja 
» tranquillité dont on jôuiffoit , pour 
» des avantages qui ne fubfiftoient 
» qu'en idée , & pour des promeffes 
» que l'orgueil du vainqueur ne lui 
» permettrok pas de tenir , & que ne 
» pourroit remplir le malheur du vain- 
» eu ; que les ligues entre plufieurs 
» Princes étoient nécessairement peu 
» durables , pleines de mauvaifes foi , 
» & que le plus foible s'en trouvoit 
» toujours le plus mal ; que les infi- 
» nuations adroites de marier l'Archi- 
» duc avec l'Infante de Portugal , n'é- 
» toient qu'un artifice de Cour pour 
» mieux cacher l'illufion , puifque 
» cette Princefle n'avoit que huit ans , 
» &t que l'Archiduc étoit beaucoup 
» plus âgé : que quoique ce fût un 
» grand Prince par l'éclat de fon ori- 
» gine , on ne lui connoiflbit d'ailleurs 
» d'autres Etats que ceux que la for- 
» tune pourroit lui procurer : que le 



» ie mêler d'une caufe qui lui était 
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[ » étrangère : que s'il ri'étoit fôutetfU 

ijaj. » de grandes forces il ne pouvoit fai-* 

» re la guerre ; & qu'avec les trott- 

» pes qu on lui fourniront il expofe- 

» roit fa liberté à l'efclavage , & la 

» pureté de la Religion Catholique à 

» » être fouillée dans le cœur des peu- 

$• Philippe, - - r , r 

* » pies par le commerce fréquent qu ils 
» auroient avec des gens d'une Reli- 
» gion différente. » 
, y II étoit difficile de répondre à des 

le Roi de raifons auffi convaincantes , & les par- 
Portugal re t jf ans j a Maifon d'Autriche ne l'en- 

IivreàlaMai- . 

fon d'Auwi- trepnrent pas; mais I Amirante , Men- 
doze, le ConfefTeur & la plus grande 
partie du Confeil , profitant du pen- 
chant qu'ils remarquoient dans le Mo- 
narque, le déterminèrent enfin à ac- 
céder à la grande li^ue. Il prit cepen- 
dant une fage précaution avant de 
figner le traité. Dans la crainte de fe 
trouver abandonné , fi par des circonf- 
tances imprévues les Puiflances belli- 
gérantes en venoiem à un accord, il 
protefta aux partifans de la Maifoft 
d'Autriche qu'il ne fe déclareroit que 
lorfque l'Empereur auroit confenti à 
envoyer l'Archiduc à Lisbonne , & 
même quand ce jeune Prince feroit en 
route pour s'y rendre. Le Roi de Por? 
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t»gal ne pouvoit ignorer que les deux 

Monarques de la Maifon de Bourbon 1703* 
ri'euffent de violents foupçons fur fa 
fidélité, $ç qu'ils ne fuflent inftruits de 
foutes les intrigues qui fe tr3moient à 
fa Cour pour l'attirer dans le parti . 
contraire. Malgré fon penchant re- 
connu pour la Maifon d'Autriche , il 
feignit encore de parpître attaché au 
Roi Philippe, & lui fît demander les 
trois cents mille écus dont il lui étoit 
débiteur eji çonféqiience du dernier 
traité. Quoiqu'il fut très vraifembla- 
frleque cet argent ferviroit à faire la 
guerre contre le Monarque Efpagnol , 
ce Pripçe ne voulant donner aucun 
motif de plainte au Roi de Portugal , 
lui fit compter plus de la moitié de 
çette fomme , ce qvji ne l'empêcha pas 
de fe déclarer contre la Maifon de 
Bourbon aufli-tôt que l'Empereur eut 
donné fa ^ parole de feire partir l'An- 
diidyc. 

Léopold ne confentoit qu'avec la v h 
plus grande peine à éloigner ce jeune L'Empereuç 
Prince de fa perfonne. Il lui étoit atta- ^art* de 
ché par Jes liens de la plus tendre af- r Archiduc 
feâion f & il craignoit d'autant plus 
de Texpofer à quelque danger , que le 
fils wicjue de fon frçre aîné l'Archiduc 
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pma^mmm Jofeph étoit mort depuis deux ans , &£ 
1*703 . q u ^ n'avoit point d'autre enfant mâle. 
Cette raifon d'Etat jointe à la tendrefle 
paternelle , le fit balancer long-temps ; 
mais enfin ne pouvant réfifter aux 
fbllicitations réitérées de tant de Puif- 
fances qui le preffoient de confentir 
au départ du Prince il donna enfin 
ce confentement , & auflî-tôt que ta 
nouvelle en fut portée à Lisbonne y le 
Roi de Portugal ligna le traité de la 
quadruple alliance, entre ce Monar- 
que r l'Empereur & les deux Puiffan- 
ces maritimes. 
vit. Ce traité contient vingt-neuf affî- 
Traité d'd. c i es publics « & deux articles fecrets. 

hance entre r . r u/ï 

ic Portugal & tes premiers portent en iuDltance: 
*s Puises ç [ es puiffances contraintes agi- 

de la grande ^ . . i9 *f 

iigue. ront conjointement pour mettre 1 Ar- 
chiduc Charles en pofleflion de toute 
FEfpagfie , de même qu'elle a été pot- 
fedéepar ïeKoi Catholique Charles II, 
& que le Roi de Portugal ne fera tenu 
de faire de guerre offenfive que dans 
TEfpagne même : qu'il y entretiendra 
feulement à fes frais douze mille hom- 
mes d'infanterie, & trois mille de ca- 
valerie : qu'il lèvera en outre dans fon 
Royaume de Portugal onze mille hom- 
mes de pied/ & deux mille cavaliers^ 
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pour former en tout vingt-huit mille m 
hommes de troupes Portugaifes , in- "~ 
fànterie & cavalerie. Que pour l'en- 
tretien des treize mille hommes d'au- 
gmentation , les Puiflances confédé- 
rées lui payeront chaque année un 
million de patagons , tant que durera 
la guerre , avec la condition que fi ces 
treize mille hommes ne font pas levés 
par le Roi de Portugal en totalité , il 1 
fera fait une dédu&ion proportionnée 
ftir le million de patagons : qu'outre 
cette fomme il lui fera payé celle de 
cinq cents mille patagons lors de la 
ratification du traité , pour le mettre 
en état de lever lef dits treize mille 
hommes d'augmentation de troupes: 
que les Alliés feront paffer en Portu- 
gal & y entretiendront pendant tout 
le temps de la guerre dix mille hom- 
mes d'infanterie , & deux mille cava- * 
liers & dragons , qui feront comman- 
dés par des Officiers-Généraux Portu- 
gais, & fournis à la difcipline mili- 
taire du pays : que les Alliés enver- 
ront dans les ports & fur les côtes de- 
Portugal le nombre de vaifleaux né*- 
ceffaires pour garantir ces côtes de 
toute infulte de la 1 part des Puiflances 
ennemies : qifon ne conviendra d'au- 
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t cun traité de paix fi ce n'eft d'un corn- 
' 1703. mun confentement : qu'il ne pourra 
avoir lieu tant que le petit-fils du Roi 
Très-Chrétien ou quelque Prince de 
fa Maifon demeurera en Efpagne, & 
que la paix ne pourra aufîi être con- 
clue, fans qu'au préalable le Roi de 
Portugal ne conferve toutes les villes, 
Provinces & territoires dont il eft ac- 
tuellement en poffeffion , & fans que 
le Roi Très-Chrétien cède les droits 
qu'il peut avoir dans le Maragnon fur 
les pays fitués entre la rivière des Ama- 
zones & celle de Vincent Pinfon , quel- 
ques conventions qui aient été faites 
précédemment à ce fui et entre le Roi 
Très-Chrétien & le Roi de Portugal : 
que l'Archiduc Charles ratifiera toutes 
les conventions fufdites aufli*tôt qu'il 
entrera en poffelfion des Royaumes 
des Efpagnes & des Indes , ce qui eft 
garanti par les Etats - Généraux : que 
ce Prince fe rendra en Portugal avec 
les troupes & forces convenues , & 
que le Roi ne fera tenu de commen- 
cer la guerre que lorfqu'il y fera réel- 
lement débarqué : que le Roi de Por- 
tugal le reconnoîtra pour Roi d'Efpa- 
gjie, & que l'Archiduc renoncera à 
foutes prétentions qu'il pourroit avoir 

fu$ 
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Fur ledit Royaume de Portugal , ou — — * 
fur quelqu'un des pays & Provinces .170}. 
qui en dépendent. Les autres articles 
qu'on peut voir en entier dans les Mé- 
moires de Lamberty , contiennent di- 
vers arrangements fur le nombre des 
Officiers , fur Partillerie , fur les arme- 
ments que les Puiffances maritimes 
doivent envoyer fur les côtes d'Efpa- 
gne , & fur l'obligation que les autres 
Puiffances contractent de pouffer la 
.guerre avec vigueur , tant en Flàndre 
que fur le Haut-Rhin & en Italie , en 
même-temps qu'elle fe fera du côté du 
Portugal. 

Les deux articles fecrets portent : 
Qu'aufli - tôt que l'Archiduc fera en 
poffeflion des Royaumes d'Efpaghe & 
des Indes , tels que les poffédoit le Roi 
Charles II , il cédera &c abandonnera 
au Roi de Portugal les villes de Ba- 
dajox , Albukerque , Valencia & Al- • 
cantara dans laProvince d'Eftramadure, 
ainfi que celles de la Gardia , Tuy , 
Bayonne & Vigo dans le Royaume de 
Galice, & tout le pays de Rio-de- 
la-Plata en Amérique. Ce traité fut lam * ertji 
figné le 16 de Mai & ratifié le 3 de 
Juillet 1703. vi il 

L'acceffion du Roi de Portugal à la L'Archiduc 

Tome III. Q 



ï4<5 Histoire de l'Avenemeni 4 

grande alliance étant particulièrement 
1703. fondée fur la promené de faire paffer 
chari« d\ l'Archiduc en Portugal , l'Empereur flit 
v"r en enfin obligé d'éloigner de lui un fils fi 
cuaiîté HcRoî cher; mais ayant Ion départ il voulut 
liagne. le revêtir du titre de Souverain de$ 
Royaumes dont il alloit entreprendre 
la conquête. Le 1 2 de Septembre Léo? 
pold fit un afte folemnel de renoncia- 
tion de tous les droits qu'il pouvoir 
javoir à la Monarchie d'Efpagne en fa? 
veur de ce fécond fils , fous les réfer- 
vations ftipulées entre leurs Majeftéç 
Impériales & le Prince qui y ell dé- 
nommé fous le nom de Charles III 9 
conformément à ce qui s'eft pratiqué 
par leurs prédecefleurs Charles-Quint 

* &c autres. L'Archiduc -Jofeph élu Roi 
des Romain, fit une renonciation fem? 
^labie , malgré la répugnance qu'il y 
avoit , ainfi que l'Empereur fon père ; 
rnais les Puiflances maritimes , qui 
craignoient autant l'agrandiflement de 
la Maifon d'Autriche que celui de la 
Maifon de Bourbon , firent de ces re- 
nonciations une des conditions effen- 
tielles du traité. L'Archiduc Charles 
fut enfuire reconnu par l'Empereur f 
par l'Archiduc Jofeph , par les Minif? 

* des Piiiflanpes çomprifes çians la 



\ 



Digitized by Google 



de la Maison de Bourbon, itf 

grande ligue , & par le Confeil Impé- 
rial pour Roi d'Efpagne fous le nom 1703 
de Charles IIL Tous les Miniftres 
Etrangers avoient été invités à cette 
cérémonie ; mais le Nonce du Pape , 
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Dannemarck , de Pologne , de Parme 
& de Tofcane , s'en excusèrent fous 
différents prétexte. L'Ambafiadeur de 
Venife , qui étoit arrivé depuis peu à 
Vienne , vit avec fatisfa&ion que 
n'ayant pas encore eu d'audience pu- 
blique , il étoit difpenfé d'aflïfïer à des 
actes qui ne pouvoient manquer d'at- 
tirer l'indignation de la Maifon de 
Bourbon fur ceux qui y auroient con- 
couru. Il n'y eut que les Miniftres 
d'Angleterre , de Hollande , de Prufle , , 
de Mayehce , d'Hannover & de Mo- ' tp * eti 
dène qui s'y trouvèrent, & l'a de fe fît 
€n leur prefence & en celle de trente- 
cinq Confeillers d'Etat de Sa Majefté 
Impériale. 

Le 1 9 l'Archiduc partit de Vienne , 1 x. 
accompagné du Prince deLichtenftein , ç^ç T t ch ^ ac 
du Comte de Baur & de ptufieurs au- route* 
très Seigneurs. 11 prit fa route par Duf- 
feldorp, où il fut reçu par l'Ele&eur 
Palatin , fon oncle maternel. Il y tfOtt- 
.vs le Duc de Marlborough qui lui re^ 
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mit une lettre de la Reine d'Angleterre * 
pour le féliciter fur ce qu'on appeiioit 
fon avènement au trône , & l'affurer 
qu'elle employeroit toutes les forces 
des armes Britanniques pour contri- 
buer au maintien & à la fureté de fon 
règne. Il répondit aufli-tôt à cette let- 
tre ; fuiyit le chemin de la Hollande , 
& arriva à la Haye le 3 de Novembre. 
11 s'embarqua le 10 pour l'Angleterre 
oii il devoit refter quelques jours avant 
que dç paffer à Lisbonne ; mais le vent 
contraire & le fort-temps l'obligèrent 
de revenir à Rotterdam. Il étoit parti 
de Vienne avec fi peu d'argent , que 
l'Eleveur Palatin fut obligé de lui en 
donner pour les frais de fon voyage , 
& l'abfence de l'Amiral Rooke quï de- 
voit le tranfporter en Angleterre , 
l'ayant obligé de faire en Hollande un 
plus long féj.our qu'il ne Tavoit pro^ 
jetté : » Ce Roi ( comme le nomme 
» Lamberty ) fe trouvant dans le be* 
» foin de quelque argent, emprunta 
» foixante mille écus fur des bijoux. 
# Un Juif d-'Amfterdam lui fournit 
» cette fomme à cinq pour cent d'in- 
» térêt. Ce fut à condition de pou- 
» voir vendre ces bijoux au plus o£- 
4> firant s'ils n'çtoient pas retirés dans 
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» deux années, L'Amirante de Caf- 

» tille demanda auffi un emprunt d'ar- 1703* 

» gent aux Etats-Généraux , qui ne fe 

» trouvèrent pas en état d'y acquief- 

» cer. » Enfin l'Archiduc partit de lâ 

Haye le premier de Janvier 1 704 , & 

fe rendit en Angleterre d'où il s'em* 

barqua pour le Portugal , comme nous 

le verrons après avoir parlé de ce qui 

fe pafla cette année dans les autres 

pays où Ton avoit établi le théâtre de 

la guerre. 

Les événements maritimes ne ré- *j. . 
pondirent pas aux préparatifs qu'a-* influe"™ 
voient faits les différentes Puiflances. J^Jj^jj 
Il fut agité en Angleterre d'attaquer dcioupe. 
en Amérique les pays fournis à la do- 
mination Efpagnole ; mais laf crainte 
que cette nation ne s'unît enco/e plus 
fortement à la France pour éviter le 
danger commun, empêcha les enne* 
mis de former cette année aucune en- 
treprife de ce côté. Ils fe contentèrent 
de tenir aux Indes Occidentales une 
efcadre, dont le commandement fut 
donné au Vice - Amiral Graydon. Il 
rencontra en chemin quatre bâtiments 
de TEfcadre de M. Ducafle ; mais com- 
me Graydon avoit des ordres pofitifs 
fie fe rendre promptement au lieu de 

G iij 
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— — « fa deftination 7 il lui tira feulemenC 
J703. quelques volées de canon, & pour- 
fuivit fa route fans engager le combat* 
Vers le même temps le Contre-Amiral 
Vhetftone prit ou coula à fond qua- 
tre Corfaires François du côté de Leo- 
gane. Au commencement de Mars les 
Anglois commandés par le Colonel 
Codington arrivèrent devant la Gua- 
deloupe, où ils débarquèrent quatre 
mille hommes qui attaquèrent les Fran- 
çois , fortifiés par de bons retranche- 
ments. Les ennemis furent d'abord 
repoufles avec perte ; mais la fupério- 
rité du nombre obligea bien - tôt les 
François de fe retirer dans la ville , 8c 
quelques jours après dans le château» 
Ils le défendirent ainfi que le fort ju£ 
qu'au commencement d'Avril , après 
avoir reçu un fecours de huit cents 
hommes , envoyés de la Martinique 
par M. Cabaret , Commandant-Général: 
des Ifles Françoifes. Ils firent piufieurs 
forties où ils tuèrent un grand nombre 
à 9 Anglois ; mais le 3 d'Avril , les aflîé- 
gés voyant que la brèche étoit prati- 
cable , & qu'ils avoient à craindre 
d'être emportés d'affaut , prirent le 
parti de faire fauter le fort & le cava* 
lier pour continuer à fe défendre dan$ 
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les bois & dans les montagnes , dont 
les défilés étoient bien fortifiés & gar- 1703. 
nis d'une bonne artillerie. Enfin les 
ennemis rebutés par leur courageufe 
défenfe , mirent le feu au bourg , rui- 
nèrent les plantations & fe rembar- 
quèrent , après avoir perdu fept à 
huit cents hommes , tant par les mala- 
dies que par le feu des François , qui 
n'eurent que treize hommes de tués. yîji ^ 
Le Vice-Amiral Gray don paffa toute la fA*gl 
campagne à croifer aux environs des & Hinc J t 
Barbades & de la Jamaïque , jufqu'au 
mois d'O&obre qu'il revint dans les 
ports d'Angleterre. 

Les François de leur côté avoient *]•. 
équipe un grand nombre de vaifteaux maritimes <&* 
de guerre ; mais la plus grande partie £,3n s° u * 
fLemeurèrent dans l'inaôion , leur ob- 
jet étant plutôt de défendre leurs 
ports , leurs côtes & leur commerce , 
que d'agir ofFenfivement. M. du Quefne* 
Mofnier 9 dont la ftation étoit dans la 
Méditerranée, forma & exécuta le 
projet d'enlever un gros magafin de 
provifions de bouche que l'Empereur 
avoit à Aquilée r &t qui étoit deftiné 
pour l'armée d'Italie. Les François s'en 
rendirent maîtres prefque fans réfif- 
fance , brûlèrent ou détruifirent tout 
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ce qu'ils ne purent emporter , fuivant 
1703. le droit de la guerre, qu'on prétend 
être d'accord avec le droit naturel , & 
fe retirèrent fans avoir perdu un feul 
homme. Vers le même temps les fré- 
gates la Mutine & THermione , com- 
mandées par M. M. de la Roque & de 
Saint- Vandrille , s'emparèrent du fort 
de Gambie fur la côte de Guinée ; y 
enlevèrent deux cents cinquante Nè- 
gres avec beaucoup de provifions , & 
rançonnèrent le fort pour cent mille 
écus. Le 19 d'Avril , trois vaifleaux de 
guerre & fix câpres de France attaquè- 
rent urfe flotte Hollandoife , accom- 
pagnée de quelques yachts Anglois, &C 
leur prirent deux vaifleaux de guerre 
avec treize bâtiments marchands. Au 
mois de Mai le Marquis de Coëtlo- . 
gon , qui commandoit une efcadre de 
cinq vaifleaux de Roi , rencontra près 
de Lisbonne une flotte marchande de 
cent bâtiments Anglois & Hollandois 
efcortés par cinq vaifleaux de guerre ; 
les attaqua, en prit quatre, & coula à 
fond le cinquième ; mais pendant le 
combat tous les navires marchands 
xlî rentrèrent dans les ports de Portugal* 
Tentative des L'Amiral Rooke qui commandoit 
Bcii^ifle!^ une f° rte efcadre dans la Manche , par* 
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Courut pendant quelque temps les cô- 
tes de Bretagne, & débarqua au mois *7°3* 
de Mai fept mille hommes à Belle-Ifle, 
dont ils invertirent le fort. Ils voulu- 
rent en même temps faire une defcente 
dans rifle de Grouais ; mais ayant été 
repouffés plufieurs fois , tant dans cette 
ifle que devant Belle-Ifle , ils furent 
obligés de fe rembarquer & de retour- 
ner à Sainte-Hélène, d'où ils étoient 
partis. L'Amiral détacha de fon efca- 
dre quelques vaiffeaux de guerre , qui 
entrèrent dans la Méditerranée, & 
efcortèrent les vaiffeaux marchands 
qui étoient demeurés dans les ports 
du Portugal, & qui gagnèrent l'An- 
gleterre & la Hollande fans rencontrer 
aucun obftacle. 

Le il de Juillet le Contre- Amiral XI 1 L 
Dilkes , qui croifoit fur les côtes de dhions maril 
Normandie , rencontra à la hauteur limes » 
de Gran ville une flotte de quarante- 
cinq vaiffeaux marchands, efcortés par 
trois vaiffeaux de guerre François. 
Les Anglois les attaquèrent avec fuc- 
cès ; mirent le feu à l'un des vaiffeaux 
d'efcorte ;en prirent un autre , & obli- 
gèrent le troisième à fe brûler lui-même 
pour ne pas tomber entre leurs mains , 
/nais tout l'équipage fut fauvé. La moi- 

Gv 
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tié des vaifleaux marchands furent? 
1703. brûlés ou coulés à fond y fans que les- 
ennemis retiraflent d'autre avantage' 
de cette entreprife. Les François eu- 
rent leur revanche peu de jours après : 
le Comte de la Luzerne avec trois vaif- 
feaux de Roi , attaqua le 10 d'Août 
une flotte de deux cents voiles , efcor^ 
tée par quatre vaifleaux de guerre Hol- 
landois : trois des vaifleaux d'efcorte 
furent pris , le quatrième s'échappa r 
& l'on prit ou brûla trente & un des- 
bâtiments Hollandois. Le refle fe fauva 
dans les ports d'Irlande ; mais le Che- 
valier de Saint-Pol les y fuivit & leur 
brûla cent foixante bâtiments pêcheurs, 
qui formoient à peu près le refle de* 
la flotte. 

xtv. De tous les armements que firent 
gîo^dansu l es Anglois cette année, le plus confi- 
Méditera- dérable fiit celui dont ils donnèrent: 
le commandement à FÀmiral Shovel r 
ui mit à la voile le premier de Juillet 
e Sainte-- Hélène , avec trente - cinq 
vaifleaux de guerre ? depuis cinquante 
canons jufqu'à quatre-vingt-feize. L'Or- 
ford & le Montague , qui faifoient 
partie de cette flotte , attaquèrent & 
prirent dans les Soundings trois bâti- 
ments François x de douze , de dix? 
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huit &c de trente-fix pièces de canon. ■ 11 
Quelques jours après , la flotte Angloi- 1703* 
fe rencontra le Jafon & PAugufte, 
vaiffeaux de guerre François , dont le 
premier eut le bonheur d'échapper y 
mais le fécond fut obligé de fe rendre 
après un combat très vif contre trois 
des plus forts vaiffeaux ennemis. Leur 
flotte ayant gagné l'entrée du détroit 
de Gibraltar , ris furent jettés par un? 
vent violent fur la côte de Barbarie , 
où ils demeurèrent jufqu'au douze 
d'Août, qu'ils remirent à la voile pour 
paffer le détroit. Quelques troupes dé* " 
barquèrent le 3 1 près d'Aitea , ville 
tl'Efpagne fur les côtes de Valence j 
mais elles n'y firent aucune expédition^ 
leur objet n'étant que d'y répandre 
un Manifcfte pour porter les fujets de 
ce Royaume à fe révolter contre leur 
Souverain. Les Anglois fe rembarquè- 
rent le 3 de Septembre , & allèrent 
relâcher à Leighourne, d'où ils en*- 
voyèrent deux vaiffeaux de guerre du; 
côté de Narbonne r pour effayer de 
foutenir la révolte des Cevennes ;. 
mais les côtes étoient fi bien gardées 
qu'ils furent obligés defe retirer, après 
avoir pris quelques tartanes Françoife&. 
La flotte demeura encore dans la Mé> 

G vj; 
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diterranée jufqu'à la fin d'OÛobreî 
1 703 . qu'elle revint en Angleterre , fans avoir 
rien fait qui pût dédommager la Nation 
des frais d'armement. Les vaiffeaux 
rentrés dans les ports , foufFrirent beau- 
coup au mois de Novembre des tem- 
pêtes furieufes qui fe firent fentir dans 
le courant de ce mois, particulière- 

" H/y? Hav ment ^ e 2 ^ Outre le grand nombre de 
fAngl. * vaiffeaux marchands qui périrent dans 
Quincy. j a Tamife , les Anglois perd?rent tota- 
lement treize vaiffeaux de guerre ; 
beaucoup d'autres furent très endom- 
magés , & il y eut plus de quinze cents 
matelots de noyés.* 

Tr^uwêsde Pendant que les Allié^ , tant Catho- 
Hongrie, liques que Proteftants favorifoient la 
f£î°]j™ n9 révolte des Cëvennes , & fourniffoient 
deaicnî. 3UX rebelles des fommes confidérables 
pour les mettre en état de réfifter plus 
long-temps à leur Souverain , le Mo- 
narque François ufoit de repréfailles , 
en foutenant de même les mécontents 
xle Hongrie. Les peuples de ce Royau- 
me, dans la perfuafion bien ou mal 
fondée que l'Empereur Léopold atten- 
toit à leurs privilèges , & vouloit ren- 
dre fa domination abfolue, s'étoient 
rangés fous les étendards du Prince 
Ragotzi, <jui après s'être fauvé de pri- 
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fon s'étoit mis à la tête des mécontents, r— ' * 
L'Empereur, aufîi-tôt après Pévafion 1703» 
de ce Prince , fit afficher dans Vienne 
qu'il donneroit line récompenfe de 
cent mille florins à quiconque lui ap« 
porteroit fa tête : il le fît condamner 
juridiquement à être décapité & à la 
confîfcation de tous fes biens. Une 
conduite auffi rigoureufe , bien loin 
d'appaifer" la révolte , ne fervit qu'à 
la rendre plus animée. Le Prince qui 
étoit né Luthérien , embraffa la Reli- 
gion Catholique ; pafla en Tranfilva- 
nie , & fut reconnu par les habitants 
de cette Province en qualité de Vai- 
vode, titre qu'ils donnent à leurs Sou- 
verains. Ses troupes , jointes à celles 
que commandoit le Comte Berezini , 
l'un des principaux chefs des mécon- 
tents, étoienr d'autant plus formida- 
bles qu'outre l'argent que leur faifoit 
paffer Louis XIV, elles recevoient en- 
core de puiflants fecours de la Porte- 
Ottomane. Les Anglois & les Hollan- 
dois, jugeant que les Hongrois pou- 
voient faire une diverfion qui nuiroit 
beaucoup aux fuccès de la grande al- 
liance , voulurent être les médiateurs 
d'un accommodement entre l'Empe- 
reur &les mécontents. Ceux-ci paru- 
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rëntfdifpofés à y prêter les rtiains f? 
tfçy* Lébpold vouloit leur rendre juftice fur 
les griefs dont ils fe plaignoient. Ils* 
demandoient le retabliflement de leurs- 
libertés &; de leurs privilèges , & fe 
fondoient fur ce que ce Monarque 
avoit promis lui-même en 1687 , tant 
en fon nom qu'au nom de tous fes hé- 
ritiers , qu'en cas d'extin&ion de tous 
les mâles , l'ordre de fucceflion feroit 
obfervéaux termes du décret de 1 222 v 
• qui portoit que les Etats de Hongrie 
auroient la libre éle&ion à perpétuité* 
Ils demandoient aufli que les charges 
& emplois fuflent conférés à des Hon- 
grois , à Pexclufion des étrangers ; que 
le traité fût garanti par les Puiflances* 
maritimes : qu'on y comprît les Po- 
lonois : que la Princefîe Ragotzi & feS' 
enfants qu'on détenoit prilormiers- 
fuflent mis en liberté : qu'on lui rendît 
fes biens ; que la fentence de proferip- 
tion rendue contre le Prince fût décla- 
rée abuflve, & qu'on accordât une 
amniftie générale. 
^ v L'Empereur , quoique fortement 
l'tmpereur pr^flé par Les Puiflances maritimes de 

V^itric d'l P r ^ ter à cet accommodement r re* 
mandes «les fufa abfolument d'y accéder , ck donna 

mécontenta orclre faire la guerre à toute rir 
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gueur. Les forces qu'il avoit de ce côté 
n'étoisntr pas en état (Te fou mettra des *70> 
gens animés par l'amour de la liberté 
& commandés par un Chef qu'on ré- 
duifoit au défefpoir. Ce Prince, fou- 
tenu par le Général Forgatz & par les 
Comtes Caroli , Berezini & Antoine 
Efterhazi > à la tête de quatre-vingts 
mille hommes , fit cette année des pro- 
grès fi rapides* r qu'on commença à' 
craindre pour la ville de Presbourg, 
dont la prife auroit mis les mécon- 
tents en état de pouvoir infulter Vien- 
ne. Nous ne nous arrêterons pas aux 
détails de cette guerre , qui eft étran- c ^J^ e yl f s 
gère à notre fujet y & nous n'en par- otticrù 
Ions ici qu'à caufe de l'embarras oit 
elle jettoit la Maifon d'Autriche. 

En Efpagne le Roi étoit générale- , ^ VII ;i , 

. r P . r xr >A » Intrigues à W 

ment aime ; mais les Miniftres na- cour d'jfcfr 
voient pas fçu fe concilier de même P a S ne * 
Paffe&ion des fujets. Les Arragonois 
diffimuloient leur mécontentement fur * 
les retards qu'on opportoit à leur per- 
mettre l'affemblée des Corte^ r ce qu'ils 
regardaient avec affez de raifon com- 
me un refus. Le Cardinal d'Lftrées i 
Ambaffade.ur de France y travailloit à 
'élever fa faveur fur le& débris de celle . 
jdu Cardinal Portoçarrero 8c de Don» 
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TSSSES Manuel Arias , qui faifoient agir toui 
1 703 . les reffbrts de leur efprit intrigant pouf 
affermir leur crédit chancelant, La 
Princefle des Urfins , maîtreffe abfolue 
de Tefprit de la Reine , ne négligeoit 
rien pour lui procurer par fes confeils 
les moyens de s'attacher de plus en 
plus le cœur de fon mari , & de s'at- 
tirer toute fa confiance. La Camerçra 
étoit animée par l'efpérance fi flatteufe s 
pour l'ambition , de gouverner les 
affaires fous le nom de la jeune Reine, 1 
mais elle fentoit qu'étant elle-même 
étrangère , elle avoit befoin d'un ap- 
pui agréable à la nation , & elle le 
cherchoit dans le Comte de Montel- 
lano , qui par un cara&ère infinuant 
fupplantoit peu à peu Portocarrero & 
Arias. Ses maximes étoient totalement 
oppofées à celle de ces deux Minis- 
tres , & par conféquent elles dévoient 
plaire davantage à un Prince de la 
Maifon de Bourbon , qui ne pouvoir 
fe prêter qu'avec peine à la hauteur 
& à Pauftérité des principes de ces 
deux hommes févères. Portocarrero 
eut cette année la mortification de 
voir qu'on ne faifoit prefque plus d'at- 
tention à fes avis , & ce qui augmenta 
(on chagrin fut que le Cardinal d'EÇ 
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trées obtint que cet ancien Miniftre 
n'expédieroit plus aucune affaire chez 1703 
lui ; mais qu'elles feroient toutes por- 
tées au confeil du Cabinet. II fe repen- 
tit trop tard pour fes intérêts d'avoir 
mis la nouvelle Cour d'Efpagne dans 
une dépendance abfolue de celle de 
France , & commença alors à parler 
aulîi mal des François qu'il les avoit 
élevés tant qu'ils a voient eu pour lui 
les égards qu'ils croyoient devoir 
moins à fa perfonne qu'à fon crédit 
auprès de la nation. Arias n'étoit pas 
plus fatisfait : le Cardinal d'Eftrées, 
homme naturellement très vif , & qui 
gardoit peu de ménagements , voulut 
exiger que ce Miniftre allât le vifiter. 
Arias prétendit qu'il en étoit difpenfé 
par fa qualité de Préfident du Confeil 
de Caftille : & le Roi prit parti dans 
cette affaire en faveur de l'Ambaffa- 
deur de France. L'entêtement de ce 
dernier , fi propre à augmenter la dé- 
funion dans le Confeil , & à aliéner 
les efprits , auroit pu avoir des fuites 
plus fâcheufes , fi Louis XIV , qui en 
fut inftruit , n'eût ordonné à fon Am- 
baffadeur d'abandonner fa prétention 
& de fe conformer en toutes chofes 
jà l'étiquete de la nation. C'eft ainft 
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que dans cette Cour ? chacun des SzU 
1703. gaeurs, des Minières & de ceux qui 
afpiroient à le devenir, fembloit ou- 
blier ce qu'il devoit au Monarque pour 
& Philippe, ne s'occuper que de fes vues perfon- 
nelles : abus aufïï ancien que déplora- 
ble , & dont on ne trouve que trop 
d'exemples dans tous les temps & dans 
tous les fiècles (*). 
ÎVïiî. Le Cardinal d'Eftrées i par fon ca«» 
°iïrdre raôèr e bouillant, éloignoit tous les 
«îans i M fi. efprits qu'il auroit dû gagner par plus 
f agnc! * £f " condefcendancë , & en fe prêtant 
avec plus de foupleffe aux anciens ufa- 
ges d'une Cour qu'il n'avoit pas affer 
étudiée. Il prétendit qu'il devoit avoir 
les entrées libres dans l'appartement 
de la Reine ; mais la Princefle des 
Urfins , qui ne cherchoit que les oc- 
cafions de diminuer le crédit de l'Am* 
baffadeur , s'oppofa à cette prétention , 
en fa qualité de Camerera-Mayor , & 
elle l'emporta fur le Prélat. Sa mau- 



(*) Ce que nous rapportons ici de ceux qui 
règnoient à la Cour cTEfpagne , eft tiré pref- 

§ue mot à mot des Mémoires du Marquis de 
aint- Philippe, qui nous fournit la plus grande 
partie de ee que nous avons à dire des intri- 
gues de cette Cour* 
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Vaife humeur en augmenta , & M. 
Orri , quoique François, en éprouva 1703 
plufieurs fois des traits aflez fâcheux* 
Aufïi vif que le Cardinal , mais plus 
utile au Roi par le bon ordre qu'il 
mit dans les finances d'Efpagne , il 
fit , dans un commencement de règne , 
ce que les Princes les plus abfolus n'a- 
voient jusqu'alors ofé entreprendre. 
Il réunit au Tréfor-Royal tout ce que 
la foibleffe des Miniflères précédents 
en avoit aliéné : mais en même temps 
il établit une Junte pour examiner les 
droits du Roi & ceux des fujets qui 
fe prétendaient léfés par cette réu- 
nion. Ce tribunal fe conduifit avec tant 
de juftice , que fans aucun égard pour 
le crédit , la faveur ou l'autorité , il 
conferva les biens à tous ceux qui 
avoient des titres légitimes pour les 
pofféder , en même temps qu'il en dé- 
pouilla ceux qui n'en jouifïbient que 
par ufurpation r 

L'Abbé d'Eftrées , neveu du Cardî- ^J*^, 
nal , voyant que la conduite trop vive Arias ^ft dé- 
dit Prélat aliénoit contre lui rous les^fiLSto* 
efprits de la Cour r prit une route tou- Confeii de 
te oppofée , & réuffit à s v infînuer dans CaûiUc * 
les bonnes grâces dé la PrincefTe des 
JUrùms % en flattant le defir qu'elle 



S. Philippe* 
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■ avoit d'éloigner Cet Ambaffadeur de 



1703- la Cour & des affaires. Malgré toutes 
ces divifions intérieures y ces Minif- 
tres également ennemis les uns des au- 
tres , couvroient toujours leurs intri- 
gues par les dehors d'une confiance 
réciproque , félon que chacun le cro- 
yoit propre à remplir fes vues. L'a- 
nimofité qui régnoit entre l'Ambaffa- 
deur & la PrinCefle ne les empêcha 
pas de travailler de concert pour faire 
ôter la Préfidence de Caftille à Dom 
Manuel Arias , qui depuis ce temps 
n'eut plus d'autre part aux affaires que 
celles que la politique voulut bien lui 
laiffer ainfi qu'au Cardinal Portocar- 
rero. Ces deux Miniftres , totalement . 
éclipfés par la nouvelle faveur de Mon- 
tellano , eurent encore le chagrin de 
le voir revêtu de la Préfidence qu'on 
venoit d'ôter à Arias y & celle du Con- 
feii des ordres fut donnée au Duc de 
Veraguas y qui par fa foupleffe étoit 
parvenu à mériter les bonnes grâces 
de la Princeffe des Urfins. 
xx. Un Phénomène , qui parut cette 
effratan^qu! année en Efpagne , fit une profonde 
paroît à Bar- impreffion fur les efprits fuperftitieux 
ce onc * des fujets de ce Royaume. « Dans un 

t> jour fçreio du mois de Septembre 
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h ( dit le Marquis de Saint-Philippe ) — — 
»> on vit paroître tout-à-coup fur Bar- 1703* 
h celone un globe de feu , dont le 
» centre étoit de couleur de fang , 
*> environné d'une nuée peu chargée , 
» & celle - ci enrourée d'une autre fi 
» obfcure , qu'elle infpiroit de Fhor- 
» reur. Ce fatal^nétéore parut pendant 
» une heure , oppofé au foleii. La nuée 
» ténébreufe s'étendit infenfiblement 
» fur tout Je pays , qu'elle couvrit 
» d'obfcurité. Le centre d'où partoit 
( t> la flamme dévora avec une vivacité 
» incroyable les matières voifines ; 
» alors on entendit un fracas & des 
» bruits épouvantables : ils ne reflem- 
» bioient point au tonnere , mais à des 
» coups de canon & de moufqueterie 
» qu'on tireroit alternativement. Car 
» fi le bruit çeffoit un inftant , il re- 
» doubloit auffi-tôt après ; & les nua- 
» ges fe choquant les uns les autres , 
» on entendoit comme des coups de 
» tambours & des remuements d'armes. 
» Le ciel parut pendant une heure 
» entière dans cette agitation : on ne 
» voyoit point déclairs , mais comme 
» des étincelles de feu ; & l'on enten- 
» doit des pétillements comme fi Ton 
h eût jetté des feuilles de Jauriçr dans 
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— — « » les flammes 9 jufqu'à ce que la mai 
1703, » tière étant entièrement confumée , 
» & le feu ayant difparu, le nuage 
» moins épais couvrit toute la Cata- 
» logne. Cette obfcurité refta fur Pho- 
» rilon pendant plus de deux heures : 
» elle difparut enfin , la vapeur s'étant 
- » élevée jufqu'à la plus haute région 
» de l'air ; mais le jour en refta chargé 
» de nuages , & l'horreur que ce Phé- 
» nomène avoit infpirée , ne fut diffi- 
» pée que par les ombres de la nuit» 
» Ce Phénomène (ajoute-t-il plus bas) 
» fut interprété diverfement , fuivant 
» que chacun étoit différemment dif- 
» pofé. Le peuple ignorant & fuperf- 
» titieux le prit facilement à mauvaife 
» augure. On dit à Madrid que c'étoit 
*> un préfage , non-feulement de la 
» guerre de Catalogne , mais encore 
» des troubles domeftiques du Palais , 
>> où la difcorde ne laiffoit pas en 
» effet deux perfonnes de même avis , 
» chacun cherchant à y établir fon 
» crédit fur la ruine de celui des 
t> autres », 
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§. XXI. Ils veulent livrer bataille au 
lieu de temporifer. §. XXII» Ils vont 
camper fous Hochjlet. §. XXIII. Fau- 
tes commifes dans la difpofition du 
camp. §, XXIV. Leur fée ur lté impru- 

j dehtc % 
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dente. §. XXV. Mauvais ordre de 
bataille qu'ils font obferver à leur ar- 
mie. §. XXVI. Les Alliés atta- 
quent t armée de M. de Tallard. 
XX VU. & armée de V Electeur repouffe 
les ennemis* §. XXVIII. La cavale- 
rie Françoife éjl mife en, déroute. §. 
XXIX. M. de Tallard ejl fait pri- 
sonnier. §. XXX. L'Elecîeur aban- 
donne le champ de bataille. §.XXXL 
On fait mettre les armes bas a dix 
mille François. Fureur des foldats. §. 
XXXII. Perte confidérable des Fran* 
fois. §. XXXII I. Faute que la ter- 
reur fait commettre aux Généraux de 
f armée de Bavière. §. XXXIV. 
L'Empereur écrit des lettres de félici- 
tation au Prince Eugène & à Mi- 
lord Marlborough. §. XXXV. Les 
Alliés prennent la Ville ctUlm. 

W&à\ 'accession du Roi de ! 

Portugal & du Duc de 1704. 
l¥ê E^&m Savoie à la grande allian- 
fpLçS^I^ ce paroiflbit ne donner 

qu'une légère augmentation fur k ctéfcc- 
de forces au parti de la Maifon d'Au- ïe Savof& 
triche , & ne caufer qu'une foible di- du Roi de 
tninution à celui de la Maifon de Bour- rom ^ 
bon. Le Portugal , aux termes mêmes 
Tome IIL H t 
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— du traité , ne devoit fournir que peu 
1704. de troupes : celles des Ptiiflances ma- 
ritimes qu'on fe propofoit d'envoyer 
dans ce Royaume, ne pouvoient être 
fort redoutables dans un pays où le 
zèle exceflîf des habitants pour la re- 
ligion qu'ils profefiént , leur fait re- 
garder comme des gens abominables 
tous ceux qui fuivent d'autres principes. 
Malgré la haine qui règne depuis long- 
temps entre les Efpagnols & les Por- 
tuguais, les derniers dévoient avoir 
moins d'éloignement pour une nation 
qui demandoit à vivre en paix avec 
eux , que pour des étrangers qui leur 
étoient totalement oppofés par les 
mœurs, la religion & le caraâère ; 
ce qui donnoit tout lieu de croire 
que jamais il ne regneroit dans leurs 
armées combinées cette union fi né- 
ceflaire pour faire réuflîr leurs pro- 
jets. Le Duc de Savoie ne paroiffoit 
pas plus à redouter : on favoit que 
l'ambition feule le faifoit agir : qu'il 
fe laiffoit éblouir par les promettes 
magnifiques de la Cour de Vienne; 
mais que fi la France eût voulu en 
réalifer quelque partie , il auroit em- 
braffé de nouveau les intérêts de fes 
gendres avec autant d'ardeur qu'il en 
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màrquoit alors à les combattre. Ces 
deux Puiffances pouvoient à la vé- 1704, 
rite faire quelque diverfion , mais la 
France avoit tant d'hommes fur pied , 
& étoit en état de former des armées 
fi formidables % que ces Princes fe 
feroient bien-tôt repentis de leur dé- 
feftion, fi les affaires euflent conti- 
nué en Allemagne avec le même fuc- 
cès que dans les campagnes précé- 
dentes. 

Que M. de Villars qui connoîffoit M. 
les bords du Danube, & qui y avoît 
fait la guerre avec tant de gloire, eût commence 
continué à y commander , pendant ™ a e ™ éc dc 
que M. de Vendôme auroit forcé les 1704. 
Impériaux à fortir de l'Italie : que 
d'autres Généraux euffent tenu les . . 
Alliés en refpeâ: fur les bords de la 
Meufe & du bas Rhin fans former de 
grandes entreprifes du côté de la Flan- 
dre : que le miniftère d'Efpagne fe 
fut attaché à faire fru&ifier les heu- 
reufes difpofitions que le nouveau Mo- 
narque avoit trouvées dans les cœurs 
de fes fujets : il eft vraifemblable que 
malgré tous les efforts des Allies , 
l'Empereur n'auroit pu faire qu'une 
guerre languiffante qu'il eût été bien- 
tôt forcé de terminer par une paix , 

Hij 
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qui auroit mis le comble à la gloire 
1704, de la Maifon de Bourbon. Le fou- 
verain Arbitre des deftinées en avoit 
autrement ordonné. Philippe V. de- 
voit régner fur les Efpagnols; mais il 
falloit qu'il achetât par des adverfités 
la tranquillité dont il jouiroit un jour î 
& il falloit aufli que le Monarque 
François , à qui les peuples avoient 
donné le nom de Grand , comme un 
attribut de fes vi&oires , le méritât 
à plus jufte titre par cette fermeté 
d'ame qui n'appartient qu'aux -coura- 
ges véritablement élevés , & qui leur 
fait fupporter l'adverfité avec cette 
confiance qui met le fceau à la gran- 
deur réelle, 
m. L'origine des difgraces que la Fran- 
Confeiique ce commença à éprouver en 1704 fut 
gèn^donnc ^ a défunion qui fe mit entre TElefteur 
à rçmpç- de Bavière & le Maréchal de Villars, 
reux. ç et ^bîie Général fut rappellédans 
le temps où fes talents auraient- dû 
briller avec le plus d'éclat , & il fut 
envoyé en Languedoc contre des re- 
belles, qui peut-être fe feroient fou- 
rnis d'eux-mêmes , fi Ton eût employé 
d'autres moyens que les fupplices , 
pour les ramener à leur devoir. Ce 
fut de cet efpèce d'exil que Villars 
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.eut fa douleur de voir la France per- 
dre tout le fruit des vi&oires qu'il 1704* 
avoit remportées, & que le théâtre 
de fa gloire devenoit la proie de ceux 
qu'il avoit battus tant de fois. Le 
Prince Eugène , que l'Empereur avoit 
fait revenir de Hongrie pour pren- 
dre fes avis fur les moyens de faire 
la guerre avec plus de fuccès à la 
Maifon de Bourbon , jugea qu'il fal- 
loir néceflairement détacher PEletteut 
de Bavière des intérêts de cette auguf* 
te Maifon , ou le forcer par les ar- 
mes à abandonner fes propres Etats. 
L'Angleterre , la Hollande & la plus 
grande partie des Princes de l'Aile* 
magne étoient d'avis de le gagner par 
les dons & par les promefles : mais 
Eugène qui avoit étudié à fond fou 
caractère & fes difpofitions , recon- 
nut qu'il ne cherchoit en fin politique 
qu'à gagner du temps , en feignant 
de fe prêter à toutes les propofitions 
d'accomoderrient , fans jamais en venir 
à la conclufion , & que rien ne pour- 
voit le détacher de la Maifon de 
Bourbon ; ce qui fit conclure au Prin- 
ce qu'on devoit le pouffer à toute 
rigueur. 

Le manifeûe que l'Ele&eur répan« 
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dit alors en Allemagne & dans tou- 
1704. te l'Europe , prouva la juftefle des 
iv. vues du Prince Eugène ; la Cour de 
Prfn Ctlre du ^ en " e r éfolut de fuivre fesavis , & le 
gène" Mi- Comte de "Wratiilau fut chargé par 
îor.iMaribo- l'Empereur d'agir fortement auprès 
rough * de la Reine Anne & des Etats-Géné- 
raux, pour les preffer d'envoyer la 
plus grande partie de leurs forces au 
fecours de l'Autriche & des autres 
Etats héréditaires , que l'Ele&eur d'un 
côté &c les mécontents de Hongrie de 
l'autre mettoient dans un danger inv- 
minent. Le Prince ne s'en tint pas 
à cette négociation , dont il crai- 
gnait la lenteur : il écrivit lui-même au 
Duc de Marlborough pour lui faire 
connoître combien il étoit de l'inté- 
rêt de la caufe commune qu'il ame- 
nât des troupes nombreufes fur le 
Danube , afin de terminer la guerre 
de Bavière ,& d'être enfuite en état 
d'agir plus efficacement contre la Fran- 
ce, quand elle feroit privée de cette 
diverfion. Il dit dans fa lettre qu'on 
de voit imiter cette Puiflfance,qui n'épar- 
gnoit, ni fes troupes ni fon argent 
pour foutenir l'EIedîeur ; qu'en réunif- 
iant les forces des Alliés , il feroit 
facile de foumettre un pays ouvert 
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comme était la Bavière , qui n'avoit 
que deux Places capables de faire quel- 1J04. 
que réfiltance : que la Hollande étoit 
aflez couverte par les Places qu'on 
avoit conquifes dans les campagnes 
précédentes , & que fts propres trou- 
pes fuffifoient pour la défenfe de là 
'République : qu'il ne falloit pass'amu- 
fer à attaquer les lignes du Brabant , 
comme on avoit déjà fait : qu'on rif- 
guoit toujours d'y êtrerepoufTé; & que 
il l'on y remportoit quelque avantage, 
"il ne feroit jamais comparable à celui 
déterminer la guerre d'Allemagne. Il 
afluroit le Duc qu'il le joindroit avec 
Tarmée Impériale , auflî-tôt qu'il le 
fauroit en marche pour pénétrer en 
Bavière : que connoiffant jufqu'au 
moindre fentier de ce pays , il ne lui 
feroit pas difficile d'y pénétrer : enfin il 
fïniflbit en l'aflurant que cette expédi- 
tion acquerroit autant de gloire aux ar- 
mes de Sa Majefté Britannique, que 
d'honneur à fon Général ; & que par 
une fuite aufîi avantageufe à la caufe 
commune, les troupes que l'Empereur 
étoit obligé d'entretenir dans l'Autri- 
che , dans le Tirol & dans la Bohème , 
feroient alors en état de pafler enlta- San-Vh*li. 
lie pour fe joindre au Duc de Savoie. £ F ^ /2 / u p * 

Hiv ** f# . 
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La Reine d'Angleterre trouva les 
1704,. raifons du Prince Eugène fibienfoiv 
dées , qu'elle fit partir le Duc pour la 
Les Géné- Hollande , afin d'engager les Etats- 
iauxdesAi- Généraux à joindre à l'année defti- 

lies ont une / • r> • x 1 

entrevue à aee pour la Bavière les troupes qui 
tfiùibron. étoientà leurfolde. Ce deffein demeu- 
ra renfermé dans l'intérieur du cabi- 
net, & le Duc fe contenta de pu- 
blier qu'il alloit marcher fur la Mo- 
felle, afin d'avoir un prétexte pour 
raflembler les vivres & les munitions 
néceflàires àfan entreprife. Quelques-- 
uns des Députés des Etats-Généraux 
voulurent s'y oppofer ^ mais le Géné- 
ral Anglois leur dit r que s'ils refu- 
foient de joindre leurs troupes aux 
fiennes, il fuivroit les ordres de £a 
Souveraine , qui étoient de fe met- 
tre à la tête destroupes qu'elle payoit, 
& de les conduire où le fervice de 
.Sa Majefté & le bien de lacaufe com- 
mune le demanderoient. Les Hollan- 
dois craignant que ces troupes ne 
fe féparaflenr réellement % confenti- 
rent aux de£rs du Duc * mais il trou- 
va un autre obftacle de la part des 
Auxiliaires, qui déclarèrent qu'ils ne 
marcheraient pas fans avoir été payés 
des fommes considérables qui leur 
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Soient dues. Marlbôrough obligea les 
Etats à les fatisfaîre ; 6c tomes les t/O^* 
difficultés étant enfin levées,- l'armée 
s'aflembla à Lich, au nombre de trente- 
cinq bataillons &c de foixante - douze? 
efcadrons ,< commandés par le Cornftf 
dé Noyelles, outre un autre corps* 
eu on forma entre Liège & Maftrkhf, 
fous les Ordres du Général Chollenv 
Le Duc de Marlbôrough arriva à Kar^ 
mée le r i dteMài, & fe mit auffi-tôf 
én marche avec le Général Goor pottif 
fe rendre fur la Mofelle ; mais il* njf 
refta pas longtemps. 14 fk choi^ de? 
quarante mille hommes, dont il y ei# 
avoit dix mille Holiandois ; les par«^ 
tagea en pbifieurs corps, & leurdorl> 
rra ordre de fe rendre par différentes 
routes aux environs cTHtailbroir hxr 
le Necker. Le Prince Eugène, aintë 

Sue fe Prince Louis de Bade s ? y ren^ 
irent également, aufli-tôt qiv'ils eu^ 4 
rent appris l ? arrivée du Duc , &r ces 
trois Généraux y eurent une confé^ 
rence oii ils réglèrent les* opération»; 
de la campagne. Us convinrent que* 
l'armée Impériale fe joindroit à c'éltep 
des Anglois & d^s Hollaîid&is;:qiteià: 
Brmcfc Eugène demenre'fok for-lé Rhin* 
* W \\m çqt$$ de vingt-Gin*^ 
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mille hommes, pour y obferver teâ 
1704. mouvements des Généraux François ^ 
& que la grande armée , commandée 
par le Prince Louis de Bade & par 
Milord Marlborpugh , marcheroit ea 
Bavière contre l'Ele&eur & le Maré- 
chal de Marfin, quiétoit demeuré au- 
près de ce Prince. 
Vî Le Prince Eugène dès les premiers 
Compii- moments de fon entrevue avec le 

Pr'inceEÏgè- Duc de Marloborugh conçut pour lui 
ne à Mi- cette eftime & cette amitié que les 
^ d ^ arlb0 " grands hommes exempts de jaloufie 
ne peuvent refufer au mérite , quoi- 
que ceux auxquels ils l'accordent cou- 
rent la même carrière oit ils font 
entrés. Il lui dit qu'il venoit très - à- 
propos pour fauver l'Empire ; & ajou- 
ta: » Je n'ai jamais vu , Moniteur * 
h des foldats pareils aux vôtres y ni 
» mieux habillés , ni mieux en ar- 
» mes , ni une meilleure cavalerie :3 
» eft vrai qu'on peut avoir tous ces 
» avantages avec de l'argent ; mais 
» ce que j'admire f eft l'air martial quç 
» je remarque en eux, & que je n'ai 
» jamais vu dans d'autres troupes. * 
Le Duc lui répondit , » qu'il n'eu de* 
» voit pas être forpris, puHquec'étoit 

» U préfençe,<ïe £on AUeffe ^uilejïr 
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a infpiroit cet air & ces fentiments. » 

Le Prince Louis de Bade, moins 1704. 
grand que le Prince Eugène , fut aufïï V n. 
plus réfervé avec Milord Marlborough. Difficultés 
Il prérendit qu'en qualité de Prince prfnce^de* 
de l'Empire & de Généraliflime des Bade, 
armées de l'Empereur , il ne devoit 
pas céder le commandement au Géné- 
ral Ànglois. Eugène qui favoit que 
les intérêts des Alliés feroient beau- 
coup mieux foutenus fous la conduite 
de Marlborough que fous celle du Prin- 
ce , chercha un tempérament qui pût 
fatisfaire l'un & l'antre : ce Ait de 
convenir qu'ils commanderoient alter- 
nativement chacun un jour, à quoi 
le Prince fe prêta après plufieurs dif- 
ficultés. 

Les François n'étoient pas demeu- virr. 
rés dans l'ina&ion : foit que Louis , BeIIc , con ~ 

IV. qui avoit toujours lart de pe- d e raiiard, 
nétrer dans les confeils les plus fe- P our donner 

<\ r • k t. ) : c du fecours k 

crets de les ennemis, eut ete inror- rEieâearc.c 
" mé de la réfolution qu'ils avoient pri- Ba*ierc r 
fe pour atraquêr le Duc de Bavière , 
foit qu'il en eût feulement le foupçon , 
il donna fes ordres pour 7 lui faire paf- 
J&exsxi puiffant fecours, quoique les 
défilés des montagnes fufTent foignelt- 
Jfèinent gardés par J Us troupes du 

Hvj 
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^ mmmm ^ ! Prince de Bade , & qu'elles y eufleaT 
X704,. fait de bons retranchements très dif- 
ficiles à. forcer. M., de Tallard , char- 
gé de conduire treize mille hommes- 
à l'armée de Bavière , réfolut d ! em- * 
ployer la' rufe pour obliger les Alliés 
à dégarnir leurs portes. H laifla entre- 
voir que fan deflein éroit de pafler 
par b Maifon-rouge , fur les terres des 
SuifTes., qui en firent aufîîtôt de gran- 
des plaintes au Marquis de PuifieuLx^ 
Ambafîadeur du Roi Très*Chrétien au- 
près des treize CantOBS, M. de Tal- 
lard- répondit au Marquis , qui lui fit 
part de ces plaintes , que. les ordres du 
Roi étoient & précis pour fecourir 
rEleôeur qu'il ne pouvoitfe difpen- 
fer de les exécuter, & que tous -tes- 
autres paflages étant fermés r il» fer 
irouvoit obligé de prendre la route- 
de la Suifle; mais qu'il feroit obfer- 
ver une telle difeipline àies troupes 

2u'on n'auroit aucun fiijet de fe plain- 
re de leur marche. Sur cette nou- 
velle lès Impériaux portèrent prefque 
toutes leurs forces de ce côte r comme 
le Maréchal l'avoit prévu : M. deTal- 
V&rà pour augmenter leur embarras „ 
avoir fait conftruire un pont de fbixan- 

-t&dvz bateaux: dans; & baffe- Alface.i 
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zvoit donne ordre d'en transporter 
une partie au Fort- Louis, & Fautre à 1704» 
Landau y comme s'il eût eu deflein 
d'attaquer les lignes de Stolhoffen- 
Enfin , pour mieux tromper les enne- 
mis,, il diflribua fes troupes en divers- 
endroits fur les bords du Rhin r 
de façon à les biffer entièrement dan*- 
l'incertit ude fur ce qu'il a voit deflein 
de fair<*. Le 9 de Mai., il dit à pliv- 
fieurs OfEciers Généraux , qu'ils pou* 
voient encore pafler dix ou douze 
jours à arranger leurs affaires avant 
de fe rendre à l'armée poume lapins 
quitter , & ce difeours qui fut rappor- 
té aux ennemis-, les entretint dans 
la plus grande fecirrité : mais le 10 il 
fit fortir fes troupes de Strasbourg par 
différentes portes T Ôt- les autres corps 
qui dévoient l'accompagner ayant re- 
çu leurs ordres au temps néceffaire 
toute l'armée , au nombre de trente- 
deux bataillons & de cent efeadrons,, 
fat raflemblée le 13 près de Brilàck* 
avec un équipage d'artillerie de tren- 
te pièces de canon. Toutes les trou- 
pes paffèrent le Rhin le même jour.^, 
&c le lendemain elles campèrent dans* 
fa plaine de Saint- Georges, à troi* 

«juaris de lieues de .Fribourg f . 
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™ Le Comte de Cogny Lieutenant-Géné- 
1704. ral , qui étoîr parti des bords de la Mo- 
Ix felle avec quatorze bataillons > trente 
m. de Tai- efcadrons & vingt pièces de canon, tra- 
w. t P n fi Jrl a v erfa auffi le fleuve à Rhinau, le mê- 

rorct-noire. . f \ 

me jour que "armée de Tallard le paf- 
foit à Brifach. La jon&ion s'étant fai- 
te, les troupes & les pionniers fu- 
rent employés à préparer les chemins 
fur le penchant des montagnes pour 
éviter de pafler fous le canon de Fri- 
bourg. Malgré tous les foins que les 
ennemis avoient pris pour empêcher 
ce paflage , M. de Tallard réufïk par 
fon a&ivité & fon adrefle à tromper 
leur vigilance. L'Ele&eur averti par 
une lettre que le Maréchal eut encore 
Fart de lui faire parvenir, s'avança 
au devant dehii , & les François joi- 
gnirent ce Prince le 17 vers les four- 
ces du Danube. Ils oublièrent bien-tôt 
la fatigue qu'ils avoiçpt foufferte dans 
une marche auffi précipitée, au travers 
des montagnes qu'on avoit regardées 
jufqu'alors comme inacceflibles. Le 
fuccès les en dédommagea; mais com- 
me une partie de ces troupes étoient 
de nouvelles levées > elles ne purent 
supporter ce travail exceflif, & il et* 
mourut un grand nombre par ies ma- 
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ladies qui fuivirent leur arrivée* Cel- 
les qui reftèrent furent d'un lervice *704> 
d'autant plus utile à l'Eleâeur , qu'el- 
les étoient accompagnées d'une gran- 
de quantité de charriots chargés de 
poudre, de boulets & d'autres mu- 
nitions qui occupoient une efpace de 
lept à huit lieues. M* de Tailard pour 
fe conformer aux intentions de Louis 
XIV, offrit à l'Eleôeur de mettre 
toute fon armée fous fes ordres , ou 
au moins de lui en laiffer une partie* 
Son AltefTe Electorale lui en marqua 
fa reconnoiffance , mais Elle ne vou- 
lut pas accepter Jfes offres. Le Maréchal 
revint avec fes troupes fur les bords du 
Rhin : on incorpora les recrues qu'il 
avoit conduites , dans les régiments de 
l'armée de M. de Marfin , & les mu- 
nitions furent mifes dans les magafins» 
Pendant tous ces mouvements r 
-qui précédèrent la jonftion des Gé- de Le B ™ c nce 
néraux alliés , le Prince de Bade , manque roc- 
convaincu que les François a voient cafion de ic 

d'autres vues que celles de forcer les av^avsm%s 
lignes de StolhofFen, réfolut de mar- ge. 
cher vers les fources du Danube % . •' 
& d'y attaquer les troupes combi- 
nées. Le Général Thungen avoit raf- 
. iemblé à Rottveil *.près<te ^iHîngea * 
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une armée de quarante bataillons SC 
de cent dix-fept efcadrons , & tous 
les Officiers jugèrent unanimement 
qu'ils étoient en état, avec des for- 
ces auffi fupérieures r de ■ marcher à 
l'Ele&eur de Bavière. Thungen voit*- 
lut profiter de leur ardeur , & fe 
difpofa à les conduire fans perdre de 
temps contre les troupes- de ce Prin* 
ce ; mais im ordre qui furvint du 
Prince de Bade pour ne pas combats 
tre avant fon arrivée , fit manquer 
cette occafion. Quoique te retard ne 
fïit que de deux joairs , il donna le 
temps à l'Eleâeiir de rejoindre fon 
camp près d'Uim , & le Prince de 
Bade qui ne put faire autre chofe que 
de le côtoyer , lui enleva feulement 
quelques équipages dont les* efcortes 
furent tuées* 11 fe rendit enfuite ;\Hait- 
bron, où il eut- avec le Prince Eiw 
gpne &: le Duc de Marlborouglv, l'en* 
trevue dont nous, avons déjà parlé.. 
•xj t Le Général Angloxs- aiv oit déliré 
ronfeii que avoir le Prince Eugène pour collègue 
K"S£ï dans la guerre de Bavière , conforme- 
nt MUord ment à la lettre de ce Prince ; mais 
^ ad h °" le Prince de Bade prétendit avoir droit 
de cboifir le pays oh iL devoit com- 
jaaodciy & ce 4 fut Igottir -prêter: ^ 
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fes vues que le Prince Eugène alla fe 
mettre à la tête des troupes qui gar- 1704. 
doient les lignes de Bihel. Avant de 
quitter les autres Généraux , il eut 
un entretien fecret avec MilordMarlbo- 
rough ; lui communiqua le plan qu'il 
s'étoit formé , s'il l'eût accompagné en 
Bavière pour attaquer TElefteur de 
concert ; lui dit que la Ville de Do- 
navert étoit regardée avec raifbn 
comme la principale entrée de fes 
Etats : que ce Prince avoit apporté une 
attention particulière à la bien mettre 
en état de défenfe ; qu'il faifoit ac- 
tuellement élever des retranchements 
fur la montagne de Schellemberg , voi- 
fine de cette Ville ; que le meilleur 
parti pour les Alliés étoit d'attaquer 
vivement ce pofte , & que quand ils ^.^ fr ^ 
l'auroient emporté* ainii que la Ville de 
Donavert , tous le pays feroit ouvert 
à leurs courfess. xu 

Avant que de former aucune entre- i/Eieàeur 
prife, le Prince de Bade vouloit faire gjjj^ UIt 
de nouvelles proportions d'accomode- men t à do- 
ment au Duc de Bavière ; mais le Gé- navert. 
néral Anglois lui dit que Sa Majefté Bri- 
tannique Favoit envoyé pour combat- 
tre , & non pour négocier. Le Prince 
propofa de faire le fiège d'Ulm : mais 
Marlboroug qui croyoit qu'on pou- * 
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voit mieux employer la campagne , en 
'•1704. forçant TElefteur à livrer bataille, re- 
jetta encore ce projet , & amena en- 
fin le Prince à fon fentiment. L'Elec- 
teur étoit toujours entre Dillingen & 
Lawingen dans fon camp de Tannée 
précédente , qui paroiflbit abfolument 
inaccefîible , & pour défendre le pof- 
t de Schellemberg d'où dépendoit la 
fureté de Donavert , il y envoya le 
Maréchal d'Arco , qui prit le com- 
mandement de fept à huit mille hom- 
mes de bonnes troupes , campées fur 
cette montagne , & les y fit travail- 
ler avec la plus grande diligence aux 
retranchements qu'il trouva très peu 
avancés. 

xin. Les armées du Prince de Bade & 
^ armécdfS du Duc de Marlborough s'étant réu- 

chc à Dona- nies * e 2 3 de Juin pour exécuter leur 
projet , demeurèrent quatre jours à fe 
repofer , & le i de Juillet elles al- 
lèrent camper à Onderingen, qui eft à 
peu de diftance de Donavert. Le Comte 
d'Arco , qui n'y arriva que le même 
jour, trouva que les travaux a voient 
été commencés de façon à exiger dou- 
ze ou quinze mille hommes pour 
les défendre , &: il n'en avoit pas huit 
mille. Il n'étoit pas poffible de remé- 
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dier à cet inconvénient , ayant les ^ mmmmm ^ 
ennemis prefque fous les yeux; mais 1704» • 
le Général Bavarois efpéroit avoir le 
temps avant que les Alliés Taltaquaf- 
fent, d'être joint par un renfort que 
l'Elefteur\devoit faire marcher immé- 
diatement à fon fecours , fous les or- 
dres du Marquis de Vieuxpont. Marl- 
borough ne lui donna pas celui d'ar- 
river ; le 2 à quatre heures du matin 
il fe mit en marche avec trente-deux 
efcadrons > fix mille hommes d'infan- 
terie Angloife & Hollandoife , & trois 
bataillons de grenadiers Impériaux , 
formant en tout dix mille cinq cents 
hommes , qui furent fuivis du refte de 
l'armée commandée par le Prince de 
Bade. Le Général Anglois arriva vers 
midi fur les bords de la petite rivière 
de Wernitz ; y fit jetter des ponts à 
la hâte , & la fit pafler à fes troupes y 
dans le deflein d'attaquer les Bavarois 
le jour même , malgré le peu de temps 

3 ni lui reftoit. Le Prince éroit d'avis 
e remettre l'attaque au lendemain ; 
mais Marlborough qui vouloit pro- 
fiter de fon jour de commandement f 
demeura ferme dans fon fyftême. Il 
le foutint du prétexte aiTe^ plaufible * 
de ne pas laifTer aux Bavarois le temps 
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d'augmenter la force de leurs retrar* 
.^794. chements, auxquels ils travailioient 
fans relâche , & de recevoir le fecoufs 
qui pou voit arriver,pour peu qu'on leur 
accordât du délai. Ce fecours feroit peut- 
être encore venu à temps, fi les chemins 
n'avoient été rompes par l'abondance 
des pluies. A quatre heures après midi , 
le Comte d'Arco voyant que les en- 
nemis s'avançoient toujours , quoique 
le corps du Prmce de Bade n'eût pas 
encore pafle la rivière , jugea qu'il alloit 
être attaqué ; fît paffer dans la Ville 
trois bataillons François & un des 
troupes Bavaroifes , & rangea fes 
troupes en bataille , les Bavarois au 
centre & les François fur les ailes. 
L'infanterie ennemie marchoit fur fix 
Avantage colonnes : le Général Goor étoit à la 
remporté tête des Hollandois , foutenu par le 
par les Al- Général Horn, & le Prince de Heffe- 
CafTel conduifoit les dragons. Le Duc 
de Marlborough voulut commencer 
£on attaque dans la partie du nord , 
afin d'embraifer les retranchements de 
plufieurs côtés ; mais l'épaiffeur de la 
forêt qui couvrait cette partie l'obli- 
gea d'y renoncer , & il s'en tint à por- 
ter tous fes efforts du côté du cour 
mt. L'a&ion commença par un feu 
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terrible des bataillons Anglois, fou- 
tenu par l'artillerie qu'il avoit fait pla- 1704^ 
cer à la droite , en laiffant entre fon 
attaque & Donavert un efpace defti- 
né à être occupé par les troupes du 
Prince de Bade , auflî-tôt qu'elles au- 
roient paffé la rivière. Les bataillons 
Anglois s'avancent à pas lents avec 
des fafcines enfilées dans leurs flifîls 
pour combler les foffés lorfqu'ils y 
feront arrivés : mais les Bavarois fans 
s'ébranler , les reçoivent avec autant 
d'intrépidité. Le feu des batteries de ca- 
non , joint à celui d'une redoutable 
infanterie, renverfe un grand nombre 
des affaillants, qui ont contr'eux le- 
défavantage du terrein , dont les Ba- 
varois occupent les parties élevées , 
garanties par des foffés trop profonds , 
pour que ce petit nombre de fafcines 
les puiffe combler. Le premier effort 
des Anejlois n'ayant pas eu de fuccès, 
le Général les fait relever par quinze 
mille hommes de troupes fraîches; mais 
les Bavarois , bien loin de reculer , pa- 
roiffent animés d'un redoublement de 
fureur à la vue de ces nouveaux en- 
nemis : les grenadiers trop braves pour 
demeurer renfermés dans leurs retran- 
chements , les franchiffent deux fois la 
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mmmmm ! bayonnette au bout du fufii , & ils eu£ 
1704. fent peut-être fait repentir les ennemis, 
de leur audace,fi le Général Maifei ne les 
eût rappellés. Il fçait tout ce qu'il peut 
attendre de l'ardeur de fes troupes,mais 
il craint qu'emportées par leur courage, 
elles ne (oient enveloppées par des af- 
faillants , que leur nombre rend redou- 
tables. Deux heures fe piffént fans 
que les Alliés puiffent gagner un feul 
pouce de terrein, jufqu'à ce que le 
Prince de Bade, à la tête des troupes 
Allemandes , forme une nouvelle at- 
taque entre la première & la Ville de 
Donavert. Le Maréchal d'Arco avoit 
ordonné que les troupes Françoifes 
qui étoient entrées dans la Ville , pria- 
ient pofte dans le chemin couvert, 
d'où elles auroient battu en flanc cel- 
les du Prince de Bade ; mais par un 
inconvénient, dont la caufe n'a jamais 
été connue &C qui décida du fort 
de cette journée , le Commandant ne 
fît point exécuter cet ordre. Le Maré- 
chal qui en eft averti , vole de ce 
côté à la tête de quelques efcadrons : 
mais lorfqu'il arrive, les Allemands 
trop fu périeurs en nombre pour éprou- 
ver une longue réfiftance , ont déjà 
forcé les trois bataillons François ^, 
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qui défendent ce pofte , & les ont 
obligés d'abandonner des retranche- 
ments à peine tracés , où le terrein 
ne leur donne aucun avantage. D'Arco 
trouve que trois bataillons ennemis 
ont pénétré dans l'intérieur de ces 
retranchements , & que les Bavarois 
prefque enveloppés n'ont d'autre par- 
ti à prendre que celui de la retraite. 
Le Général Maffei veut en vain for- 
cer le partage : fon cheval abattu par 
le feu des ennemis , l'accable de fon 
poids , & il ne doit la vie qu'au cou- 
rage de quelques braves Officiers qui 
le dérobent à leurs coups. Le Maré- 
chal qui voit fes troupes environnées 
de toutes parts , & en danger d'être 
taillées en pièces ou réduites à une 
honteufe capitulation, conferve tou- 
te la préfence d'efprit néceflaire dans 
une extrémité auffi facheufe : il fait en- 
clouer fon canon , fait ferrer fes batail- 
lons &les conduit au travers d'un feu 
terrible & d'une multitude d'ennemis 
qu'il renverfe , jufqu'à la porte de 
la Ville : il la trouve fermée, & le, 
Commandant qui craint une furprife , 
ou que les ennemis n'y entrent avec 
les Bavarois, ne la fait ouvrir qu'a- 
près un long efpace de temps. Pour 
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comble de difgrace, le pont de ba- 
1704. teaux qu'on avoit conftruit fur le Da- 
nube , le trouve rompu , & les Bava- 
rois réfolus de périr les armes à la 
main , n'ont plus d'autre reffource que 
de venger leur mort prochaine par 
celle d'un grand nombre d'ennemis. 
Dans cet inftant fatal, un bataillon 
du Régiment de Maffei & le Marquis 
de Liftenoi , à la tête des dragons Fran- 
çois , qui ont mis pied à terre , font 
une décharge fibien dirigée, qu elle fuf- 
pend rimpétuofité des Impériaux. En- 
fin les portes s'ouvrent , & la Ville 
fert de retraite à ces troupes dont cha- 
que corps n'a pas ceffé un moment 
de combattre contre des ennemis que 
eur nombre mettoit en état de fe 
renouveller continuellement. M. de 
Lee , Maréchal de Champ , qui com- 
mande la droite , compofée de Fran- 
çois & de Bavarois, voyant qu'il eft 
impofïible de rétablir le combat , fe 
retire en bon ordre au travers des 
bois , avec plufieurs corps de la gau- 
che qui fe joignent à lui , & il ga- 
gne la Ville de Neubourg fans que* 
les Alliés le puiffent entamer. 
Morts & P^ us g^nde partie des Généraux 
Kicm* des des Alliés furent tués ou bleffés dans 
fk-ux côté*. cette 
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cette aôion. Le Général Goor tomba — — 
mort dès la première décharge ; le X704. 
Comte de Stirum périt peu de jours 
après le combat, des bleflures qu'il y 
avoit reçues , & le Duc de Brunf- 
vick - Lunebourg - Beveren mourut 
avant la fin de la bataille. Du côté des 
Bavarois , le fils du Maréchal d'Arco, 
blefîe au col d'un coup de feu , fe 
noya en voulant paffer le Danube. Lç 
Marquis de Nettancour jnourut defes 
bieflkres , & l'on compta aufïï au nom- 
bre des bteffés les Généraux Sultzbourg 
& Maffei , M. Volfendorf , M. de 
Monafterol , le Marquis de Liftenois 
& M. de Bauffremont ; mais les deux 
derniers ne le furent que légèrement* 
Les ennemis à leur ordinaire groflv- 
rent beaucoup la perte des François 
& des Bavarois, que quelques-uns, 
tels que l'Auteur de la vie de la Rei- 
ne Anne ont fait monter à dix mille 
hommes tués ou noyés ; quoiqu'il Toit 
certain que tout le détachement rçe 
montoit pas à huit mille hommes, 
$Jont il s'eji fauva enyiron les deux 
tiers. Les Alliés, de leur propre ^vçu 9 
y perdirent cinq mille homm#$ , tués 
pudangerçufement bleffés.JL'««rvée du 
Maréchal d'Arço perdit Sme p*e<?ç$ 4e 

' Tomtlll* \ . ; \ J f I 
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fw**** 1 * canon, trente drapeaux ou étendards * 
1704. toutes les tentes & tout le bagage: 
mais cette perte , quoique confidéra- 
ble , n'étoit pas à comparer avec celle 
du porte , qui ouvroit aux ennemis 
un libre accès dans la Bavière» Dona- 
vert n'étant plus en état dé défenfe* 
l'Ele&eur donna ordre au Gouver- 
neur de mettre le feu à la Ville & 
aux magafins , & d'en faire fortir là 
garnifon. Cet ordre ne put être exé- 
cuté qu'en partie 1 les troupes fe re- 
tirèrent : mais le feu fit peu de pro- 
grès, & fut éteint prefque auffi-tôt 
par les habitants. Tout l'honneur de 
feette vi&oire fut attribué avec raifon 
au Duc de Marlborough , qui fut pro« 
fiter du moment favorable. S'il eût at- 
tendu au lendemain , comme le vou- 
loit le Prince de Bade , il eft vrai- 
îçmblable qu'il eût été repouffé , puif- 
' qu'il auroit trouvé un plus grand nom- 
' bre de défenfeurs dans des retranche- 
ments mieux fortifiés. L'Empereur 
l'en récompenfa par le titre de Prin- 
ce de l'Empire qu ? il lui conféra , & 
« qu'il accompagna d'une lettre remplie 

Sên-Vitaiié de fentiments de reconnoiffance : le 
Vie^duP. ^ uc ne voulut accepter ce nouveau 

fugènt. ' titre qu'après en avoir obtenu Pagre- 
ment 4e Ja Reine Anne, 
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: Le nombre d'hommes que l'Elec- 
teur de Bavière avoit perdu au corn- 1704. 
î>at de Donavert pouvoit être aifé- Xvr 
menr remplacé ; mais l'importance du m. dVVai- 
pofte dont les ennemis s'étoient ren- ,ard ccnt! "'t 
dus maîtres l'obligea de s'occuper à en> 
pêcher qu'ils n'en profîtaffent pour 
s'emparer d'une partie de (es Etats. 
Ne fe croyant plus en fureté dans 
Ton camp de Dillingen , il pafla le 
Xech prefque à la vue des ennemis , 
'& alla établir un nouveau camp dans 
line pofition très forte , fous le canon 
d'Augsbourg, entre les rivières de Lech 
& de Vertach. Il mit de fortes garni- 
ions dans Ingoîftadt &dans Monaco ; 
mais il abandonna Ratisbonne, K.œm* 
pten , Neubourg & les autre.s paffa- 
ges du Danube , dont les Alliés s'em- 
parèrent fans trouver aucun obftacle. 
Le Général MafFei eut un ordre de fé 
Tendre en toute diligence à Munich 
avec plufieurs régiments d'infanterie, 
'auxquels on joignit d'autres troupes , 
dont on lui donna le commandement 
pour mettre cette capitale en état de 
défenfe , fi les ennemis venoient à 
l'attaquer. L'Ele&eur craignant encore, 
malgré toute fës précautions , de ne 
'pouvoir réfifter à une armée vi&o> 
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1 ^ m ^^ m V rieufe, & à d'habiles Généraux cjuî 
1 704. vouloient établir dans fes Etats le thea- 
tre de la guerre , envoya couriers fur 
couriers pour demander de prompts 
fecours à M. de Tallard. Ce Général 
- après avoir reçu les ordres de Louis, 
XIV, fe mit en marche de Fribourg 
avec quarante-deux bataillons, foixan- 
te efcadrons & fix cents voitures 
chargées de munitions , pour repaffer 
la Forêt-noire par la gorge de \Vald- 
kirch , 011 îl fut précédé par M. de 
Courtebonne à la tête de tous les 
dragons & d'unç brigade de cavale- 
rie. Le Maréchal de Villeroi , qui 
avoit paffé le Rhin à Kell, entra en 
même temps dans la vallée do la Kin- 
che avec fon armée, & s'empara de 
plufieurs portes , pour couvrir la mar- 
che de M. de Tallard, qui ne trou- 
va aucun obftacle : arriva k iy à 
Lauterbach , & y ralTembla toutes fes 
troupes. 

j Lç Maréchal réfolut de commencer 
DÎMntrE- par s'emparer de la petite Ville de Wi$- 
icacur à Jingen , fituée èntre les fources du Nec- 
Augsbourg, fcer&celles dl| Danube. Elle eftcom- 

jmandée par une hauteur, fur laquelle 
Jes François élevèrent une batterie 
4e douze pièces dç canon. La tran- 

♦ 
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chée fut ouverte le 16 ; mais les aflîé- ^ mmm ^ 
géants trouvèrent, une réfiftance à la- 1704. 
quelle ils ne s'étoient pas attendus ; le 
Baron de Wilftord , qui commandoit 
dans la place > ayant fait toutes fes 
difpofitions pour tenir jufqu'à l'arrivée 
du fecours qui lui avoit été promis. 
Non-feulement les foldats de la gar- 
riifon , mais encore les Bourgeois & 
même les femmes furent employées 
à porter des facs de terré & des 
pièces de bois pour réparer conti- 
nuellement le dommage que caufoit le 
canofi dés François , &c à élever 
de nouveaux retranchements derrière 
ceu# qui étoièftt renverfés par l'artil- 
lerie. Cette défenfe imprévue, jointe^ ~ 
aux -lettres que le Maréchal reçut de 
TEleôeur pour lë v prefler de le join- 
dre fans délai , le déterminèrent à lever 
le fiège. Il remit fon armée en marche 
le 22 , pâfla à gué le Danube , lui fit 
fuivre la route de Ulm , & arriva lui- 
même le 28 dans cette Ville. Il ne 
s'y arrêta pas , & le 4 d'Août il joi- 
gnit à Augsbourg l'Eledeur de Ba- 
vière , qui le reçut comme un libéra- 
teur, & lui dit que les ennemis s'étoient 
retirés à fon approche. En effet, ils 
venoient de décamper le même jour 

1 iij 
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après avoir pris Rain & s'être avan- 
1704. ces jufqu'à Fridberg, Ville peu élow 

gnée d'Augsbourg. 
xviii. Le Prince Eugène jugeant que fa pré- 
Le Prmcc fence devenoit inutile fur leRhin , avoit> 

foumTfaHe feulement les troupes néceffaires à 
Danut*. la garde des lignes de Stolhoffen , & s'é- 
toit mis en marche pour côtoyer le Ma- 
réchal de Tallard , dans le deflein de le 
combattre auffi-tôt que les François 
auroient débouche dans le Wirtem- 
berg & avant leur jonftion avec l'Elec- 
teur. Il ne pur exécuter fon projet^ 
faute d'avoir reçu les troupes qui dé- 
voient le joindre par le Danube , 
particulièrement trois mille cavaliers 
conduits par le Prince d'Hannover. 
Quelques changements furvenus dans: 
la deftination des différents régiments, 
occafionnèrent ce retard, & empê- 
chèrent auflî que d'autres troupes de 
l'Empereur & des cercles n'arriva^ 
fent dans le temps dont on étoit con- 
venu. Enfin toutes ces troupes ayant 
jointlePrince Eugène, ilfe mit en mar- 
che avec quinze mille hommes d'in- 
fanterie & fept à huit mille de cava- 
lerie, dans l'intention de livrer ba«»; 
taille au Maréchal aufli tôt qu'il pour- 
ront le joindre. La levée du fiége d& 
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Wiliingen ayant fait échouer ce projet , 
le Prince donna du renfort à la gar- J7°4* 
nifon ; laifla le Comte de Velen avec 
deux mille hommes de cavalerie ôç 
quatre mille d'infanterie à Rottueil 
pour couvrir le Wirtemberg, & fe 
remit en marche avec le refte de fou 
prmée , qu'il fît avancer à petites jour- 
nées jufqu'à quelques lieues au-def* 
fous d'Hochftet. Il fut joint le 6 
d'Août par le Prince de Bade & par 
le Duc de Marlborough , qui fe ren* 
dirent près de lui pour délibérer con- 
jointement fur Ja fuite des opérations 
de la campagne* 

Quelque oppofé que Milord Mari- . A ***j^ 
borotigh eût paru d'abord à entrer en menthe r& 
négociation avec l'Eleâeur de Baviè- ^{\cut k la 
re , il étoit revenu depuis à l'avis £j5ô n f f 
de faire de nouveaux efforts pour 
l'attirer dans le parti de la Maifon 
d'Autriche , ou au moins pour le dé- 
tacher de celui de la Maifon de Bour* 
bon ; mais ce Prince , dont le carac- 
tère ne fut jamais chancellant, répondit 
aux avances qui lui furent faites , avec 
la fermeté qui convenoit à fon rang. 
Marlborough lui écrivit après le com- 
bat de Donavert ; s'étendit fur le peu 
jde fonds qu'il de voit faire fur les 

llY 
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promeffes de la France, & tirant a- 
•1704. vantage de la vi&oire que les Alliés 
venoient de remporter , il lui marqua 
qu'il côuroit lë t ifque de voir tout fort 
pays ravagé par le fer & par le feu , 
hîais qu'il ne tenoit qu'à lui de garan- 
tir fes fujets des malheurs auxquels 
ils alloient être expofés. En attendant 
fa réponfe , les Alliés commencèrent 
• à exécuter cette menace , & à ré- 
pandre la défolation & l'incendie dans 
toutes les parties de la Bavière oîi ils 
purent pénétrer. Le Duc touché des 
plaintes des peuples, en marqua fa 
• peine au Milord dans une lettre , oii 
il lui dit que de telles exécutions fe 
fentoient plus de la barbarie Muful- 
mane que des procédés qui fe prati- 
quent , même en temps de guerre , en- 
tre les nations policées. Marlborough 
ne fit point de réponfe fatisfaifante 
à ce reproche ; & l'Eleâeur , bien 
loin d'être ébranlé par la dureté de 
cette conduite , n'en fut que plus at- 
taché au parti de la Maifôn de Bour- 
bon, quoique PEle&rice fa femme, 

San-Vitdi} 0l è n * 1 * es P r ^ res à celles des Géné- 
OttierU taux ennemis pour le faire changer 

de fentiment. 
portrait des Le Prince Eugène, & les autres 
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Chefs des Alliés , voyant que l'Elec- 
teur étoit inébranlable , prirent la ré- 1704;; 
folutioii de l'attirer à une bataille. Ik Généraux de 
fevoient que ce Prince avoit plus Tannée de 
d ? ardeur que de fcience militaire , &* avu:re * 
que le Maréchal de Marfin qui cont- 
mandoit fous fes ordres avoit très 
peu d'expérience puîfqu'il étoit l'un 
des d^ rn iers Lieutenants-Généraux, 
quand on Favoit élevé : au grade de 
Maréchal de France , à ta fin de la 
campagne précédente , & qu'il n*avoit 
jamais été feulement chargé à la guer- 
re d'un commandement de cinq cents 
cfcevaijx.. M. deTallard s'éroit diftin- Feumnbt. 
gué en plufieurs occafions, où flt avoit ; 
iait paroître la plus grande* bra^ourè : - ' 
mais il n'était auffi Maréciial deiFtafw 
ce que de l'année précédente; Se av4>it 
la vue extrêmement baffe /défaut e£ 
fçntiel dans un Général La nature ne 
lui avoit pas accordé cette«fopéiÎQrifcé 
de génie .qui fupplée à l'expérience^ > 
àç il étoit peu; eq état de tenir tète 1 
à îdeux hommes du mérite du ; flrincê < 
Eugène &c de Milord Marlfcorough. : - 

•: Les Généraux ennemis', malgré XXI > 
leur fuccès à Donavert^ cpnnoiffoient hv^t™* 
toutes, les, difficultés ^qu'ite croient à taille , aû 
conferver la poâiion oîi.ik fe 

lv ,5^0 , 
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voient. Il efl: vrai qu'ils étoient maîtres-- 
d'un pont fur Je Danube , & qu'ils ï 
pouvoient étendre leurs courfes de 
toutes parts au-de-ià de ce fleuve ; 
mais cet avantage ne fuffifoit pas pour > 
les faire fubfifter long-temps dans un ■ 
pays où ils ne pouvoient tirer les vi- 
vres que de très loin. Ils auroient été 
forcés de l'abandonner dans peu , s'ils 
eufleot eu en tête des Généraux aflez; 
expérimentés pour favoir profiter 
des circonftances , & les aflamer fans 
s 5 expofer à l'événement , toujours 
douteux , d'une bataille qui ruinoit 
totalement les affaires dans ce pays 9 
û l'on fcvoit le. malheur de la perdre* 
Ces réflexions fembloient fe préfenter ■ 
naturellement; mais foit par orgueil 
& par préemption , comme le pré- 
tend M, de Feuquière , peut-être un 
peu trop févère dans fes jugements ; 
foh par l'ardeur naturelle à des Chefs 
q\ù le voient à làicête d'une armée • 
npriibrèufe & rèmplâe de valeur y 
bien loin de^ tempdrifer. & d'éviter 
le combat , comme il leur étoit très . 
facile , ils nè fongèrent qu'à livrer 
une bataille , <lpm révériement déplo- 
rable, changea toutèJa face de l'Aile- ■ 
magne & même ceilënde toute Fï£u^ 

Vopç, y 4. 
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Quand on fe fut décidé à combat- 
tre > on voulut , fuivant les règles de 1 7°4- 
la prudence , cHoifir un pofte avan- xxn. 
tageux , oii Ton pût raffembler les J{* ™™ 
troupes des différentes garnifons Ho™L\et. OU1 
qu'on avoit réfolu de joindre à la 
grande armée. Les deux Maréchaux 
eonnoiflbient peu le pays ; mais l'ex- 
périence qu'on avoit de la force du 
camp entre Lavingen & Dillingen au- 
roit dû le faire préférer; & il eft cer- 
tain que fi M. de Villars eût encore 
commandé cette année en Allemagne* 
il n'en auroit pas choifi d'autre ; mais 
outre que les ennemis, après l'affaire 
de Donavert , en avoient détruit tous 
les retranchements , on craignit de 
manquer de fourrages dans un pays 
qu'ils venoient de ravager , & l'on 
réfolut d'aller prendre un pofte à Plint- 
heim ou Blenheim , qui eft auffi fur 
les bords du'Danube 7 à une petite dis- 
tance au-deffous H'Hochftet. L'armée 
combinée des François & des Bava- 
rois traverfa ce fleuve fur le pont de 
Lavingen le 9 & le 10 d'Août : on 
força le Commandant du château de 
Dillingen à fe rendre prifonnier de 
guerre avec deux cents hommes qu'il 
coramandoit - on ; en> fit de même au 
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château d'Hochftet , oîi Ton arriva le 
1704. 12 , & le même jour le camp fut 
établi entre cette ville & le village 
de Blenheim ; mais avec line fimau- 
. . vaife difpofition , qu'elle fut en gran- 
de partie caufe de la perte de la ba- 
taille qu'on livra le lendemain, 
xxin. Suivant les maximes de l'art mili- 
Faytcs taire , une armée doit toujours camper 

dan« m ia dif- ^ ans * e m ^ me or ^ re °ù e ^ e doit mar- 
pofitio^ du cher, & même dans celui 011 elle doit 
camp. combattre, fi elle eft obligée d'en ve- 
nir à une attion. D'après ce principe, 
les troupes commandées par PEle&eur 
de Bavière , & celles qui avoient le 
Maréchal de Tallard à leur tête au- 
roient dû ne former qu'une feule ar- 
mée, avec l'infanterie au centre & la 
cavalerie diftribuée fur les ailes; ce 
qu'il falloit également obferver pour 
le campement. Bien loin de fuivre 
cette méthode , on forma le camp com- 
me pour deux armées féparées : celle 
de M. de Tallard, compofée de qua- 
rante - cinq mille hommes , occupa la 
droite, & celle de l'Eleâeur qui étoit de 
vingt mille hommes fut mife à la gauche. 
Chacune avoit fa cavalerie particulière 
fur les aîles , enforteque les deux cen- 
tres d'infanterie , qui auroieat dû n'en 



« 
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former qu'ufï feul , fe trouvoient fépa- T mmmmm 
lés par des aîles de cavalerie qui occu- 1704* 
poient le terrein oîi le centre de l'armée 
combinée auroit dû être placé* Cette 
faute fut la première que nrent les Gé- 
néraux; mais elle ne fut pas la feule , 
& M. de Feuquières en compte jufqu'à 
treize qui contribuèrent à la perte de 
la bataille. On avoit le Danube à 
la droite, le village de Blenheim 6c 
un autre village nommé Ober - klaw 
un peu au front, & la gauche dans 
la plaine appuyée à un bois. Au-de- 
là de ces villages étoit un ruiffeau nom- 
mé Hafelaer^broeck i difficile à traver- 
fer , tant parce que les bords en font 
efcarpés , que par rapport au mauvais 
fond , aux ofiers & aux joncs dont 
il eft rempli. Il eût donné beaucoup 
de peine aux ennemis , fi Ton avoit 
pris pofte à une diftance d'où Ton 
auroit pu leur en difputer le paffage ; 
mais par une négligence impardonna- 
ble, on demeura de ce côte dans une 
parfaite fécurité , fans avoir d'efpions 
pour fe foire rendre compte de leur po- 
rtion, fans faire battre la campagne par 
des troupes légères; & fans mettre 
.de gardes avancées* Cette confiance 
ides Maréchaux vint de la perfuafion 
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où ils étoient que le défaut de vivres 
1704. & le voifinage des François ne laif- 
c tr- v foient aux Alliés d'autre parti à pren-i 

San-Vitali. - 1-11 • r 

Feuquière. dre que celui de la retraite, 
xxiv. L'armée ennemie plus foible en in- 
Leur fécu- fanterie que celle de TEle&eur & de 

dente! mPrU " M ' de Tallard > mais P luS forte en Ca " 

valerie, montoit à peu près au même 
nombre d'hommes , & étoit comman- 
dée par le Prince Eugène & par le 
Duc de Marlborough. Ces deux habi- 
les Généraux, qui agirent toujours 
de concert, avoient réufïï à perfua- 
der au Prince de Bade d'aller invertir 
Ingolftad pour ne point être troublés 
dans leurs opérations par la préfen- 
ce de ce Prince fi avide de comman- 
der. Les François & les Bavarois igno- 
roient que les différents corps des Al- 
liés fe tuflent réunis, & les deux ar- 
mées étoient en préience fans que les 
Maréchaux connurent les forces qui 
étoient au-delà du ruiffeau. Il eft vrai 
qu'outre les joncs & les ofiers , il étoit 
bordé en partie par des haies & par 
un bois qui couvroit toute la droite 
des Alliés , ce qui cachoit également 
leur nombre & leurs mouvements. Ils 
eurent fàirid'yjetter un corps d'infante- 
rie, deûihé à protéger cette aîle ; & te* 
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Maréchaux crurent que ce corps n'y 
avoit pris pofte que pour couvrir la 
marche de toute l'armée, dans la 
perfuafion où ils étoient qu'elle dé- 
filoit du coté -de Northingen .oîiétoit 
un gros magafin de provisions. On en 
fut tellement convaincu dans l'armée 
de Tallard , que fans envoyer à la 
découverte, & fans faire occuper le 
bord du ruiffeau , on ordonna pour 
le 13 un fourrage d'une partie de la 
cavalerie. 

Ce même jour 13 , à deux heures xxv. 
du matin > toute l'armée des Alliés fe d Mau J^ 5 t or " 
mit en marche fur huit colonnes, fans la " le c qu ^u 
compter les troupes légères qui en font obfer- 
formèrent une neuvième , & elles ar-a^L 1 * 1 "* 
rivèrent en bon ordre fur les bords 
du ruiffeau avant d'avoir été décoiw 
vertes. Le Prince Eugène s'étoit char-- 
é du commandement de la droite 

Milord Marlborough avoit pris 
celui de la gauche. Us employèrent 
une partie de la nuit à fe prépa-. 
rer le paffage de ce ruiffeau ; y jet-' 
tèrent des ponts ; appianirent tes 
bords; fondèrent les gués, & con> 
mencèrent à fe former dans la plai^ 
ne avant que lès François & les Ba^ 
varois foUpçonnaffent que • U.. Princ© 
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Eugène avoit joint le Général An- 
1704. glois, & qu'ils marchoient pour les 
attaquer. Enfin quelques gardes avan- 
cées ayant averti M, de Tallard que 
les ennemis débouchoient de: toutes 
parts, il jugea que l'affaire alloit de- 
venir férieufe ; fit fortir le canon vers 
fix heures du matin ; rappella les fou- 
rageurs , & fit mettre le feu à plufieurs 
moulins & à quelques maifons qui 
auraient. '.pu fervir à faciliter l'appro- 
che des ennemis. Les deux Généraux 
ne perdirent pas un infiant pour ran- 
ger leurs troupes; mais la mauvaife 
difpofition qu'ils avoient mife dans 
; leur camp fut également fuivie dans 
leur ordre de bataille. On forma de 
même deux, années? féparées, dont 
chacune étoit compofée d'un centre 
. d'infanterie £c de deux ailes de ca- 
valerie, enforte que l'endroit qui au- 
rait dû être le plus fort de f ar- 
mée combinée , en devint le plus fôi- 
ble , n'étant occupé que par l'extré- 
mité de Taîle droite de l'Eleâeur & 
par celle de l'aîle gauche de M. de 
Tallard. L'infanterie , qui décide pref- 
que toujours de la viftoire dans les 
batailles rangées ,fut placée partie dans 
te village. de Blenheim oîi Toa mit 
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vingt-fept bataillons & douze efcadrons 
de dragons démontés , & partie danî 170$. 
celui d'Oberklav , ce qui la rendit ab- 
folument inutile , & donna aux enne- 
mis tout le terrein dont ils avoient be* 
foin pour s'étendre entre hs ruiffeaux 
& le front de l'armée Françoife Ô£ 
Bavaroife. Par cette difpofition , tou- 
te l'infanterie fe trouya renfermée dans 
ces deux villages, à l'exception de 
neuf bataillons de nouveaux régiments 
qu'on mit à la féconde ligne. Pen- 
dant que les Maréchaux rangeoient 
ainfi leurs troupes , les Officiers Gé- 
néraux chargés du foin de l'artillerie , 
diftribuèrent quatre-vingt-dix pièces 
de canon au front des deux armées : 
celles de la droite commencèrent à 
tirer vers neuf heures du matin ; celles 
de la gauche fuivirent de près, & ce 
fut peut-être tout ce qu'on fit de bien 
dans cette bataille , puifqu'on les pla- 
ça fi avantageufement qu'elles tuèrent 
plus de deux mille ennemis avant t 
que le combat fïit engagé. 

Aufïi-tôt que M. de Tallard eut ran- xxvr. 

t t jm A Les Alliés 

ge le corps de troupes qu il comman- attaquent 
doit r il laiffa le commandement de la rarméc de 
cavalerie de fon armée à M. de Sur- ^ c Tal "" 
lauben ; celui, de l'infanterie à M. de 
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Clerambaut , & fe tranfporta au ceri* 
1704. tre. S'il y fut refté, il auroit été à 
portée de donner les ordres néceffaires 
îuivant les circonftances $ & peut-être 
de réformer en partie la mauvaife dit? 
pofirion de fon ordre de bataille : mais 
par trop d'attention fur la gauche, 011 
étoient l'Elefteur & M. de Marfm, 
& vraifemblablement par la crainte 
que pouvoit lui caufer le peu d'expé- 
rience du nouveau Maréchal , il fe 
porta de ce côté , & ne laifla perfonne 
en état de le remplacer dans l'autre 
partie. L/Ele&eur embraffa M. de Tal- 
lard: lui dit qu'il efpéroit le faire de 
meilleur cœur le foir , & ce Général 
étant fatisfait de la difpofition de la 
gauche, revint au centre dans le 
temps où les ennemis s'étendoient de 
toutes parts pour l'attaque. Elle com* 
mença à midi & dçmi par dix bataik 
Ions Anglois qui avoient paffé le rui£ 
feau fous les ordres du Général Chur* 
chil , dont le principal objet fut d'em- 
pêcher que Pinfanterie renfermée dans 
Blenheim ne pût s'étendre dans la plai- 
ne. Le Duc de Marlborough qui avoit 
bien remarqué la pofition des Fran-f 
çois , jugea que s'il réulîiflbit à rem- 
porter l'avantage fur la cavaleriç de 
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M. de Tallard par la fupériorité de ^ mmmm - 
la iienne , cette infanterie environ- 1704* 
née de toutes parts né pourroit 
faire une longue réfiftance. M. de Sur- 
ïauben voyant les Anglois s'avancer 
çn bon ordre , détacha trois efca- 
drons de la Gendarmerie , qui les pri- 
rent en flanc; les mirent en défordre 
& les forcèrent de repaffer le ruiffeau : 
mais il étoit bordé par d'autres corps 
d'infanterie de la même nation ; & 
ils firent un feu fi vif fur ces efca- 
drons , qu'ils les obligèrent de rejoin- 
dre le gros de l'armée. Le Général 
çnnemi voyant le paffage du ruiffeau 
libre, le fit traverfer à toute fon in- 
fanterie , qui en s'avançant donna le 
moyen à la cavalerie de paffer auflj 
ce ruiffeau , & de fe former derrière 
l'infanterie fur plufieurs lignes. » Cef 
» ordre de bataille ( dit M. de Feu- 
*> quière) étoit bizarre aufïi , mais ju- 
dicieufement penfé,d'autant que lui- 
» même ne voyant prefque point 
» d'infanterie devant lui , parce qu'ellç 
» étoit dans les villages , trop diftantç 
» les uns des autres, pour que fon feij 
put fecroifer, jugea que notre cava- 
ierie , qui étoit entre les deux villa- 
# ges } ne pourroit pas foutçnir le feu . : 
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^" M ^f » de fon infanterie , protégée de fes 
iJ04. » deux lignes de cavalerie, &qu'ainfi 
>* mettant notré première ligne de ca- 
» valerie en défordre , & la renverfant 
» fur la féconde , il nous feroit par cet- 
» te feule charge abandonner l'infan- 
» terie qui étoit dans les villages 9 
>* vu qu'il s'avanceroit avec tout fon 
N >* front entre les villages, mettroit 
» aufli notre infanterie qui étoit dans 
» les villages , derrière les lignes d'in- 
» fanîerie , qui étoient dans la plai- 
» ne. Toute cette difpofition fut pri- 
» fe par l'ennemi pour marcher à no- 
v> tre front de cavalerie , fans qu'on 
>> s'y opposât en aucune manière ; 
>> parce que pendant tout ce temps-là y 
» M. le Maréchal de Tallard , qui ne 
i> voyoit encore aucun mouvement de 
» l'ennemi devant fa droite , étoit allé 
>> voir inutilement ce qui fe paffoit à 
>> la gauche , & que pendant fon abfen- 
>> ce, les Officiers-Généraux de fon ar- 
» mée n'ofèrent prendre fur eux 
» d'ébranler la ligne , & de tirer Fin- 
i> fanterie des villages , pour charger 
>> l'ennemi qui fe formoit devant eux, 
» mais qui ne l'étant pourtant pas erï- 
» core , auroit fort aifément été reri- 
Feuquièse. y> verfé dans le miffeau & fur fa cava- 
» lerie qui le paffoit en défilant. » 
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Pour exécuter entièrement le pro- 
jet formé par les Généraux Alliés d'en* 
foncer le centre des François , il fal- 
loir les çhafler du village d'Ober-klaw 
qu'ils occupoient & qui couvroit une 
partie de ce front. Le Prince d'Holf- 
tein-Ploen fut chargé de cette expé- 
dition, & il y marcha à la tête de 
plufieurs régiments Hollandois j mais 
les François firent un fi grand feu , 
que ces régiments furent en grande 0 . , 
partie détruits ; que le Prince fut blef- 
îe , & qu'il y demeura prifonnier. 

Tout étoit encore tranquille du xxvii. 
côté de l'Elefteur, par la difficulté X*T é ** e 
que trouvoit le Prince Eugène a tra-repouffe les 
verfer le ruifleau, qui de ce côté étoit ennemis, 
plus efearpé & rempli de roieaux & 
d'ofiers que de l'autre. Il eût été très 
facile de lui en difputer le paflage ; 
mais l'Elefteur & M. de Marfin ré- 
folus feulement de fe tenir fermes 
dans leurs poftes, ne fe portèrent point 
en avant comme ils auroient dû le 
faire > & les ennemis pafTèrent le ruîf- 
feau , furpris eux-mêmes de ne rencon- 
trer d'autre obftaçle que celui qui t u 
leur étoit préfenté par la nature du 
lieu. Le Prince Eugène fit une pre- 
mière charge avec' onze bataillons 
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Pruffiens , fix Danois & un corps de 
Ï7O4. cavalerie Impériale, environ une de* 
mie-heure après que le Duc de Mari- 
borough eut commencé fon attaque ; 
ces troupes marchèrent au village de 
Lutfingen , d'où Pinfanterie Bavaroî- 
fe & Françoife fit un fi grand feu que 
la cavalerie Allemande ne put le foit- 
' tenir , lâcha le pied , & laifîa fon in- 
fanterie entièrement à découvert &c 
expofée à tout ce feu & à celui de 
l'artillerie qui fut toujours admirable- 
ment bien fervi. La cavalerie Impé- 
- riale s'étant réfugiée dans un petit bois, 
fut ralliée par le Duc de Wirtember^, 
qui la ramena à la charge ; mais l'in- 
fanterie Pruflienne & Danoife ayant 
été mife également en défordre par 
le même feu, cette cavalerie, qui 
n'étoit plus foutenue , fut encore re- 
pouffée , malgré les efforts redoublés 
des Généraux ennemis. Tout fembleit 
annoncer de ce côté que la.vi&oire 
étoit prête à fe décider contre les Al- 
liés : mais la fortune étoit bien diffé- 
rente du côté de l'armée de Tallard. 
xxviii. Milord Marlborough fit attaquer de 
t^rTnçQih n °uveau le village d'Oberklaw par les 
cft mife en Anglois : ce polie étoit de la plus 
déroute. « grande importance pour les François,, 
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dont la cavalerie fe \ rallîoit fous le *T 
Feu des troupes qu'on y avoit placées, 1704, 
Non-feulement elles y fervoient à la 
protéger , mais elles foudroyoient auffi 
tous les corps ennemis qui le préfet 
toient dans la plaine. La défenfe fut auffi 
opiniâtre que l'attaque fut vive ; mais 
quoique les Anglois ne pufîent réuffir 
à en chafîer les François , ils parvin- 
rent à fe maintenir aux environs de 
ce village, & empêchèrent par leur 
fermeté qu'il ne continuât à fervir dç 
retraite à la cavalerie Françoife. Quançl 
<çlle eut perdu cet afyle, elle conti- 
nua à combattre avec le même cou- 
rage , particulièrement la Gepdarmç- 
rie, qui fans être foutenue par au- 
cun corps d'infanterie , fit des prodiges 
de valeur contre une multitude de 
cavaliers ennemis protégés par le feu 
terrible de leurs bataillons. M. de 
Tallard ainfi preffé fit demander du fç~ 
cours aq Maréchal de Marfin : mai^s 
il lui répondit qu'il étoit affez occupé 
à repoufler le Prince Eugène : aloçs 
'M de Tallard connut toute la faute 
qu'il avoit faite en mettant fon infap- " , 
terie hors d'état d'agir; il voulut la f 
réparer en partie, & entre- mêla <Jans ! i 
fes efçadrons les neuf bataillons que 



Digitized by Google | 



1 1 6 Histoire de l'Avènement 

'nous avons dit qu'il avoit laifles dans. 
1704. la plaine. Ces troupes ainfi entrela- 
cées firent un fi grand effet , qu'il fut 
aifé de juger que fi elles avoient été 
en plus grand nombre , rien n'eût pu 
leur réfifter ; elles renverfèrent la pre- 
mière ligne des efcadrons de l'armée 
Impériale, qui portèrent un peu de 
défordre dans la féconde ligne ; mais 
celle-ci qui étoit foutenue par une troi- 
sième h'ayant pu être rompue , la cava- 
lerie Françoife lâcha enfin le pied. Les 
neuf bataillons demeurèrent à décou- 
vert^ furent écrafés par les efcadrons 
de Marlborough, qui profitant de ce dé- 
fordre, pourfuivirent le fabre à la main 
la cavalerie Françoife jufques dans les 
marais d'Hochftet , où il en périt la 
plus grande partie. La Gendarmerie 
eut le même fort , elle fit fa retraite 
dans une efpecede cul - de -fac formé 
par une iinuofité du Danube , & y 
fut accablée par le nombre des en- 
nemis , qui les pourfuivirent jufques 
dans le fleuve où fe précipitèrent ceux 
qui échappèrent au fer du vainqueur* 
*xix. Cette première défaite fut le fi- 
m. de Tai- gnal de la perte totale de l'armée de 
^^ aU M. de TaJtard. Ce Général, dont l'in- 
fanterie étoit toujours bloquée dans 

Blenheim 
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Blenheim voulut effayer de l'en reti- î — 
rer , & il chargea de ce foin M. de 1704, 
Maifonceiles , Lieutenant Général. Cet 
Officier ne put arriver jufqu'au vil- 
lage , que les ennemis environnement 
de toutes parts : dans cette extrémité , 
le Maréchal , qui eût été un grand 
Général, fi la valeur pouvoit tenir 
lieu des autres qualités , réfolut de 
faire un dernier effort : mais fe bif- 
fant trop emporter à fon courage, il 
s'avança avec trop peu de troupes 
pour être en état de réfifter à un gros 
corps d'ennemis qui l'environnèrent, 
& le Commandant nommé M, de 
Beynebourg, Aide-de-camp du Prince 
de Hefle-Caflel, fît le Maréchal prison- 
nier , avec ceux qui Paccompagnoient. 
Cet événement ôta entièrement Pe£ 
pérance de donner du fecours aux ré- 
giments renfermés dans Blenheim. 
L'Officier qui les commandoit, plus 
occupé de fa propre fureté que de. 
fon honneur, réuflît à gagner le bord 
du Danube : fit fonder le gué par fon 
poftillôn, & entreprit enfuite de le tra- 
verser ; mais il fut emporté par le 
courant , & y termina fa vie qu'il au- 
roit peut-être confervée , ou au moins 
qu'il auroit perdue avec plus de gloire 
Tom. III. K 
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~. ■ « s'il fût demeuré à la tête des troupes 
1 704, qu'il venoit d'abandonner* 
xxx. Le Prince Eugène, qui redoubloît 
L'Ekâeur fes efforts contre l'Eledeur fut près 

S chlm "de ^ e P erdM la vie dans um troifièmé 
bataiUc? C charge r oà fa cavalerie fut encore 
repouffée. Voyant que toutes les ten- 
tatives étoient inutiles, & craignant 
qu'à la fia cette cavalerie ne fut re- 
butée de tant d'attaques infrnftueufes , 
il réfolut de ne plus fe fervir que de 
fon infanterie , 6c réuflit encore à la 
. rallier fans que l'Ele&eur & M. de 
Marfin fiffent aucuns pas hors de leur 
pofte pour profiter de leurs avantages* 
Le Prince la conduifit pour la quatriè- 
me fois à la charge , elle ne put en- 
core entamer les François & les Ba- 
varois , & il eft vraifemblable qu'ils s 
l'auroient entièrement défaite fans le 
découragement que la déroute de la 
droite venoit de jetter dans les efprits, 
» ML de Marfin ( dit encore M. de 
» Feuquieres), craignit que cette ar- 
» mée ne fût chargée en flanc par la 
» gauche viûorieu(e de l'ennemi , dans 
» le temps qu'elle feroit chargée en 
» tête par la droite- Il ne fongea qu'à 
» faire fa retraite à Ulm , & aban- 

* donna foq champ de bataille * 

« 

« * » — • • » ■ 
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» fans penfer à un mouvement aifé 
» à faire, qui étoit de fe ployer fur 1704. 
» la droite , & de charger en flanc la; 
h cavalerie ennemie qui avoit pafle en 
» deçà du village. Par cette charge il re- 
» tiroit , ou protégeoit l'infanterie qui 
» étoit dans les villages, donnoit le 
» temps à la cavalerie de l'armée de 
n M. de Tallard , qui avoit été mife 
» en défordre, de fe remettre enfefn* 
» ble , & de reprendre un ordre de 
» bataillç , derrière , ou fur les ailes 
» de Parmée dfefËleâeuf, &.de rétablir 
» ainfi la bataille, ou peut-être même 
» de la gagner. Mais M. le Maréchal de Yeufuim^ 
» Marfm n'en favoit pas alfez pour pen- 
» fer à un tel mouvement : il retira fon 
» armée fous Ulm , comme je viens 
» de le dire , & abandonna l'armée 
» de! M. de Tallard, & l'infanterie , 
» qui étoit dans les villages , fans y 
» faire la moindre attention. » 

Le Prince Eugène ne pourfuivit que 
foiblement l'armée de î'Eleâeur : ce- 
pendant il enveloppa trois bataillons Ba- 
varois qui mirent bas les armes > & ils 
alloient être faits prifonniers quand le 
Maréchal revenant fur fes pas , les dé- 
gagea , & facilita leur retraite Le Prin- 
ce lesîfuivit jufqu'au ruifleau de Mon- vu du p. 

K ij 
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fchelingen , oit il cefla de les pourfui- 
1 704. Vre , le j our étant déjà très avancé , & il 
v rejoignit le Général Anglois pour ache- 
ver avec lui la défaite totale de ce qui 
reftoit de l'armée de Tallard. 
xxxi. Les troupes qui occupoient le? 
on fait villages d'Oberklaw & de Lutzin- 

mcttre les 0 , ~ , , - 

armes bas à gen avoient reufli à s échapper avec 
dix miiic le refte de l'armée de l'Eleûeur & 
Fure^ dcs ^ u Maréchal de Marfin ; mais il n'en 
ioiaats. fut pas de même de celle de Bien-* 
heim ; nous avons dit que vingt- 
iept bataillons d'infanterie & douze 
çfeadrons de dragons à pied étoient 
renfermés dans ces villages. Ces trou-. 
•* * pes , au nombre de plus de dix mille 
hommes , étoient en état de fe faire 
jour au travers des ennemis; de fe 
jpindre à l'armée de l'Ele&eur à qui 
elles auroient infpiré un nouveau cou- 
rage , ou au moins de faire de concert 
une retraite honorable qui eut enco- 
re donné aflez de défenfeurs à la Baviè- 
rjp pour arrêter les progrès des Alliés. 
Lies Officiers fu balte mes & les foldats 
qjui ne refpirent que le combat, de- 
mandent à grands cris qu'il leur foit 
permis de fe faire jour au travers des 
bataillons ennemis : le Commandant 
. paroxt : leur ardeur redouble , & ils 
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fe croient déjà fûrs qu'il va les me-ï 55555 
lier où la gloire du nom François les 1704. 
appelle, quand il leur déclare qu'il 
faut mettre bas les armes & fe ren- 
dre prifonniers de guerre. Les meil- 
leurs régiments de France qu'on fa- 
crifie à la vaine terreur d'une attaque 
dont ils font dit-on menacés , s'écrient 
qu'on ne la doit pas attendre : qu'il 
faut périr les armes à la main , oit 
forcer les ennemis à leur livrer le paf- 
fage. On leur répète qu'ils n'ont 
d'autre parti à prendre que celui 
d'obéir, & il s'en faut peu qu'ils nefe y 
révoltent contre des ordres plus cruels 
pour eux que la mort. Plufieurs Offi- 
tiers refufent de figner cette honreu- ' 
fe capitulation : le foldat en fureur bri- , 1 

fe fes armes plutôt que de les remet- - , - 1 
tre à des ennemis , qui n'ont rempor- 
té la viôoire que parce qu'il a eu les 
ftiains liées dans ce village : les Enfei- 
gnes déchirent leurs drapeaux, & le 
régiment de Navarre en particulier en* ' 
terre les fiens qu'il ne peut fe ré- 
foudre à voir entre les mains des An- 
glois ou des Allemands. « On remit 
h ainfi ( dit encore notre favant Offi- 
h cier ) à nos ennemis une armée en- 
k tièrg fans combattre : aâion hon^ 

Kiij 
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» teufe r qui auroit mérité une pu- 

# nition fevère , au lieu des récom- 
h penfes & des avancements de di- 
» gnité , dont les principaux auteurs 
t> de cette lâcheté ont été comblés.... 
jt Le blâme ne doit point tomber fur 
» les troupes qui s'y font valeureufe- 
» ment comportées , mais feulement 
» fur les deux Maréchaux , par leur 
» ignorante difpofition pour combat- 
?> tre , & fur les Officiers-Généraux 
« de la droite , qui n'ont point pei> 

# fé à redreffer les premiers mauvais 
*> fuccès , après la prife de M. de Tal- 

3 ' » lard , ni même à retirer cette infan- 
» terie du village. « 
xxxii. Cette bataille , la plus funefte que 

Françoi*. plulieurs fiecles , leur coûta dix mille 
hommes tués , fix mille bleflés , & 
plus de onze mille prifonniers. Les 
Officiers les plus remarquables entre 
lesmprtsfurentM.de Surlauben Lieu* 
tenant-Général, M. de Clérambault, 
M. de Blainville , M. de Salsfield Lieu- 
ïenant-Générai dç Parmée de Bavière , 
le Comte de Verue , M. de Vetilly 
- Maréchal de camp : le Comte de la 
Baune fils du Maréchal de Tallard , 
le Marquis deGaflion, le Marquis de 
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Maifoncelles > le Marquis de Marillac , 
plufieurs autres Officiers-Généraux & 1704. 
quatre Colonels* Entre les prifonniers 
les principaux furent , M. de Tallard , 
M. de Marivaux Lieutenant-Général r 
ks Marquis de Valfem & de Blanfac 
Maréchaux de camp , onze Brigadiers > 
neuf Colonels 6c près de mille Offi- 
ciers , en y comprenant ceux qui fo- 
rent pris le lendemain à Hochftet & 
dans les Châteaux voifins. Les enne* 
mis firent un biitin immenfe : cent piè- 
ces de canon , vingtquatre mortiers , 
trois mille fix cents tentes , trois cents 
mulets chargés , trois cents drapeaux 
eu étendards & dix-fept paires de tym- 
baies forent les premiers fruits de leur 
viâoire . qui , fuivant les meilleures ^ . 
relations , ne leur coûta que 4485 Onieri. 
hommes tués , 8000 bieffés, & environ Sm^vitêiu 
300 prifonniers. 

Quelque prodigieufe que fut la perte xxxni> 
des François & des Bavarois , les affaires 
n'euffent pas encore été tellement défet faiteom^et- 
péréesque TElefteur n'eût pu conferver tte aux té- 
ton pays , fi la terreur lui eut laiffé affez pjj JJ e de ^ 
de préiencè d'efprit pour voir que là Bavière. 
Ville dfUlm par fa fituation lui offrok 
«oie retraite , oîi il auroit pu être 
Joint par M, d* ViUçroi, & fe fou* 

K iv 
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- tenir le refte de la campagne. Les enneî 
. . mis , toujours gênés par la difficulté des 
vivres, n'euffent retiré qu'une partie des 
avantages dont ils jouirent pleinement 
par la fuite de l'EIedeur, & ce Prince en 
abandonnant fes Etats, dégagea tota- 
lement la maifon d'Autriche , & la laif- 
ia en liberté de porter toutes fes for- 
ces dans les autres pays où fe far- 
toit la guerre , n'ayant plus de diver- 
fion à craindre de ce côté. Cet aban-» 
don parpît d'autant plus étonnant que 
les ; troupes de 1'Eleûeur & de M. de 
Marfin , avoient foutenu avec le 
plus grand courage tous les efforts 
du Prince Eugène ; qu'elles s'étoient 
retirées en bon ordre : que leurs Gé? 
néraux auroient pu raflembler à Ulm 
les débris de l'armée de M. de Tallard * 
& que la frayeur parut ne s'emparer 
de leurs efprits que lorfqu'elles me 
furent plus à la vue de l'ennemi. 

X Sm7.-' lfl7 f < 2 f< ï ue ks. troupes fatiguées de 
reuréditdes 1 Electeur & de M. de Marfin eurent 

Station t pa ? é la P etite riviere d ' H ochftet , elles 
Prince Eu prirent quelques moments de repos i 
gine& à mi- employèrent le refte de la nuit à ea- 
Zgb"" 0 - gner Lavingen , fe le lendemain elles 
traversèrent le Danube , tant fur le 
pont de cette ville que fur quelques 

A 

t à. » * 
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autres qu'on fît à la hâte. Le jour fui- 
vant r elles arrivèrent dans le territoire 
d'Ulm : PEle&eur , au-lieu de demeu- 
rer dans cette ville ou aux environs 
avec foh armée , fe contenta d'y laif* 
fer dix bataillons de Bavarois & fix 
de François : prit la plus grande quan- 
tité de vivres qu'il fut poffible d'em- 
porter , & s'avança à grandes journées 
vers la forêt Noire, ce qui fatigua ex- 1 
ceffivement les hommes & les chevaux 
de fa fuite. Il en perdit beaucoup en 
route par la défertion , fuite ordinaire 
du mauvais fuccès ; & fit brûler tous 
les gros équipages , pour être moins 
embarraffé dans fa marche. Le Prince 
Eugène avoit d'abord formé le deffein 
de le pourfuivre avec la cavalèrie des 
Alliés ; mais il fe contenta d'envoyer 
des partis de Huflards qui lui tuèrent 
encore beaucoup de monde , & firent 
un affez grand nombre de prifonmers* 
avant que ce Prince & le Général Fran- 
çois eufTent gagné les bords du Rhin»* 
La première fuite de cette bataille , 
fut la perte d'Hochftet & de tous les 
forts &c. châteaux voifins , dont les gar-' 
nifons- fe rendirent prifonnières de' 
guerre. La nouvelle de cette' viftoiref 
caufa une joie exceflive- à-la Coçr dcM 

Ky 
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Vienne : elle étoit d autant mieux f<fT*> 
1704. dée r que fi l'avantage eût été du côté 
de l'Ele&eur, toute l'Autriche reftoit 
fans défenfe , & Léopold eût peut-être- 
été obligé d'abandonner Vienne, pour* 
ne pa§ y demeurer invefti d'un côté 
par les mécontents de Hongrie , & de 
1 autre , par les armées Françoifes & 
Bavaroifes. L'Empereur , voulant mar- 
quer fa fatisfa&ion au Duc de Marl- 
borough , qui avoit eu tant de part à 
cette viûoire , ajouta au titre de Prince 
de TEûipire , qu'il lui avoit déjà confié* 
la Principauté de Mindçlkein , fituée 
; : en Souabe % qui lui donnoit rang & 
; voix délibérative à la Diète de Ratif» 
\ bonne. Il lui écrivit en même temps 
line kttre de félicitation , dans laquelle ■ 
il dit : h Qu'il a la plus grande obliga- 
tion à Ja Reine de la Grande Brera-» 
>* gne , non-feulement à caufe de Far-» 
» mée nombre ufe qu'elle a envoyée 
m dans la Souabe & en Bavière , oà la 
» révolte de l'Eleveur avoit mis. fes 
» affeires & celles de l'Empire dans 
n une fituation fâcheufe » mais encore . 
* pour hà avoir envoyé un Capitaine 
» aufli vaillant & awffi habile. >* Il y 
parle die la viâoire d'Hochftet comme 
de la plus mémorable qui air été rem- 



Digitized by Google 



de la Maison Dt Bô^rbow. 117 

portée fur la France depuis- phifieurs 
fiècles y & comme ayant rétabli les I7°4- 
affaires de l'Allemagne , 01* pour mieux 
dire , de toute l'Europe : enfuite il ex- 
cite Marlborough à exécuter des entre* 
prifes encore plus grandes , & marque 
les plus fortes efpérances de voir dans 
peu rétablie par fon fêcours une pleine 
& entière liberté , contre les préten- 
tions & la pui/fance <te la France • L'Em* 
pereut écrivit également àu Prince 
Eugène , & ces deux habiles Géné* 
n&x , qui fWeïtt toujours unis de fenti* 
taerits , s*6c<àipèrent conjointement des 
nWyeris ds faire jouir ïe Monarque dè 
tous les fruits de feur yiâoire. 1 

Lefiège dlngolftadt ne méritoîf plu* A 
d'occuper les troupes alliées 5 & les prennent la 
Généraux jugèrent que cette placé ^uiva. 
tomberoit d'elle - même entre leurs 
mains. Le Prince xte BacLe rejoignit Eu- 
gène & Marlborough avec les troupes 
qu'il commandoit , & ils réfolurent de 
commencer leurs conquêtes parla ville 
d'Ulm. Avant qu'ils fe miffent en mar- 
che pour invertir cette place , ils re- 
çurent des Députés d'Augsbourg , qui 
leur apprirent que le Généraux Fran- 
çois venoient de quitter leur Ville. Les 
Alliés y mirent garnifon : s'avancèrent 

Kvj 
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enfuite versUlm , & firent fommer le 
,1704. Commandant > avec menaces de ne lui 
accorder aucun quartier s'il ne fe ren- 
doit fans délai. Il répondit en brave 
homme , ne fut point effrayé de ces 
menaces , &c le Général Thungen com- 
mença le fiège avec douze mille hom- 
mes y pendant que le refte de l'armée 
des Alliés fe mettoit en marche pour 
aller faire celui de Landau. La tranchée 
fut ouverte devant Ulm le i de Sep- 
tembre , & le Gouverneur n'ayant pas 
aflez de tfoupes ni de munitions pour 
tenir auffi long-temps qu'il Pauroit pu 
faire , fi l'armée de l'Ele&eur fut de- 
meurée dans le pays y capitula le 10 ; 
- ' obtint les honneurs de la guerre , & 
fut conduit , avec fa garnifon > au fort 
. deKell. 
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CHAPITRE II. 

m 
|| 

I. L'Electeur de Bavière abandonne fes 
Etats,. §. IL Une partie de fes troupes, 
met les armes bas. §• III. Les armées 
de Bavière repajfent Us montagnes. § . 
IV. Les ennemis invejlijfent Landau. 
§. V. Belle defenfe de M. de Lau- 
baniel il perd la vue par un accidents 
§. VI. Il eftfommé de rendre la Place z 
Jes réponfes. §.VII. Perte de Landau 
après plus de deux mois de refflance* 
§. VIII. Suite facheufe de ï accident dit 
Gouverneur. § IX. JUEleclrice de Ba- 
vière livre fes Places à £ Empereur. 
X. Le Prince Eugène projette de Jur- 
prendre Brijach. §. XI. Plan de cent 
entrepri/e §• XII. Elle échoue, dans* 
f exécution. §.XJIL Jues ennemis pren- 
rient Traerbach. § XIV. Le Prince Eu- 
gène retourne à Vienne. §. XV. Cam- 
pagne de Flandre. ^^Vl. L'Electeur de 
Bavière Je retire a Bruxelle. §. XVIk . 
Guerre de Hongrie. §. XVJII. Succès 
des Mécontents au commencement de fa 
campagne § .. XIX. Ils font des aeman- 
\ Jes cxcejives. § . XX, JJ Empereur re*^ 




1704. 
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prend le dejfus. §. XXI. Envoyés des 
Turcs à Venife & à tienne. §. XXIL 
Les Mécontents s J emparent de Neuhau* 
lel. §. -XXIII. Ils font battus à Tzrnau. 

Après la perte de la bataille d'Hochf- 
tet, le Monarque François donna or- 

L % Elèaeur ^ ^ ^ S Généraux ^ e ^** re ret ^ rer ^ es 

àe Bavière troupes de la Bavière , & de les ame- 
•bandonre ner partie en Flandre , & partie furie 
es Eues. Rh} n# i/£le&eur 7 qui auroit pu renir 

le refte de la campagne dans fon Du- 
ché , comme nous l'avons déjà remar- 
qué , s'il eût continué d'être foutenu 
par les troupes de France , fe crut hors 
d'état de refifter fexil aux efforts de la 
Maifon d'Autriche. Il refolut de fe re- 
tirer à Bruxelles pour conferver les 
Pays-Bas Efpagnols, dont il étoit Gou- 
verneur , fous la domination de Phi- 
lippe V; mais avant que de quitter fon 
Eleôorat , il écrivit à t'Eledlrice , &c 
lui donna un plein pouvoir de traiter 
avec l'Empereur fuivant les circons- 
tances & la néceflité des affaires. Cette 
Princeffe , nommée Therèfe Cunegon- 
de r fille du Grand Sobiesfci > après 
arvoir eflayé inutilement de gagner Bi- 
Brach pour fé rendre à Strasbourg , 
afvoit été obligée de t erounier à M*- 
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nich avec fes enfants. Elle paroiffoit 
plus portée pour la maifon d'Autriche *7°4* 
que pour celle de Bourbon , & elle en- 
voya prefque auffi-tôt à Vienne le Jé- 
fuite Théodore Smaker, &Ie Confeiller 
Privé Neufinger, pour travailler à un 
accommodement. Les principaux Mi- 
nières de l'Ele&eur penfoient avec rai- 
fon qu'il auroit été plus conforme à fes 
intérêts de mettre dans les plus fortes 
places de PEleôorat les 17000 hommes 
qui leur reftoient encore , & d'y faire 
bonne contenance jufqu'à ce qu'on fut 
jrevenu de la première frayeur occa- 
sionnée par la viâoire des Impériaux, 
ilsefpéroientquela France, les voyant 
refolus à foutenir le parti de la Maifoa 
de Bourbon , maigre Y abfence de leur 
Souverain , pourrort leur faire pafler ✓ 
du fecours ; ou au moins , que s'ils 
étoient forcés d'en venir à un traité 
avec Léopold , il feroit beaucoup plus 
avantageux que fi on le faifoit aufli 
précipitamment- Quelque jufles que 
fuflent ces railons , la crainte de voir 
fon pays défolé par le fer & par Le feu* 
tut plus de force fur TEleârice que 
toutes tes repréfeatatiens de fes Mi- 
*iftres y & elle perfifta dans foi* fea- 
timent. Les Généraux de l'Empereur % 
inilruits de la frayeur de cette Prix* 

* 
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cefle , s'attachèrent à l'augmenter ëh 
1704. faifant publier , au nom du Général 
d'Herbeville , un Edit qui menaçoit de 
la peine de mort & de l'infamie y corn* 
me criminels de leze-majefté y tous les 
Officiers & foldats , qui continuer oient 
de porter les armes dans l'Eleftorat 
contre Sa Ma jefté Impériale, 
n. Ces menaces furent fuivies des effets 

dH*cs Trou- * es P^s terribles ; & les troupes alliées 
pes met les s'étant répandues dans la Bavière , y 
•rmes bas. portèrent la défolation & l'incendie. Le 
Général Weichel, au«Heu de fe retirer, 
tomme il auroit dû le faire , dans une 
place forte , où il auroit attendu des 
ordres pofitifs de l'Ele&eur , fit mettre 
bas les armes aux troupes qu'il com- 
fiiandoit , ce qui contribua encore à 
fortifier les difpofitions de FEleârice 
pour s'accommoder à quelques condi- 
tions que ce pût être. Ce Général tint 
en cette occafion une conduite totale- 
ment différente de cellede Mafïèi , qui , 
bien loin de fe laifler abattre par lés 
difgraces- de fon Souverain r ne fon- 
gea qu'à arrêter les progrès des enne* 
mis , & battit phifieurs de leurs partis 
endiverfesoccafions; mais n'étant pas 
foutemi , ce brave Commandant fut à 
VttUrU la fin obligé de quitter le pays ; tra; 
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verfa la Suifle & l'Alface , & fe rendit • * 

auprès de l'Eleôeur à Bruxelles. f *7 0 4* 

M. de Villeroi qui étoit refté en in> 
Alface avec trente-huit bataillons & L«arm<ei 
foixante efcadrons , fit tous les mou- r * vt fo*ïuZ 
vements qui pouvoient faciliter le re- montagnes, 
tour de l'armée de Bavière. Il avoit dé- 
taché M. de Coigny avec quinze ba- 
taillons & vingt efcadrons pour former 
un corps d'obfervation du côté du 
Fort-Louis , & s'oppofer au Prince de 
Naffau-Sarbruck , qui avoit fon porte 
aux lignes de StolhofFen. Le Maréchal * * 
informé par une lettre dç M. de Mania 
de l'événement fâcheux qui détermi- 
noit à quitter la Bavière , alla auffi tôt T 
camper à OfFembourg ; y laifla une 
partie de fon armée fous le com- 
mandement du Duc de Roquelaure , &C 
entra , avec un gros détachement de la 
Maifon du Roi , dans la vallée de la 
Kintche , pour prêter la main à TE- 
ledeur & aux troupes de France. Il eut 
foin de faire avancer dans cette Val- 
lée les vivres & les fourrages dont les 
unes & les autres avoient également 
befoin : en peu de iours toutes ces 
troupes furent raffemblées dans les en- 
virons de Strasbourg : elles repayèrent 
le Rhin , & le 6 de Septembre l'arméq 
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ff*"*"— 1 ^ combinée alla camper fur les bords de 
J704. la Queich , aux environs de Landau. 

Lorfque M. de Ville roi joignit TE- 
le&eur à une journée d'Uffingen , ce 
Prince i'embrafTa , & lui dit : « M. le 
» Maréchal > les chofes ont tourné 
» autrement que nous ne penfions ; 
n mais cette crife,toute violente qu'elle 
» eft 9 n'apporte aucun changement en 
» moi ; je me fens toujours le même 
» dévouement pour le Roi ; je viens 
» de lui iàcrifier mes Etats & ma Fa- 
» mille ; s'il le faut je lui facrifierai 
» ma vie. » # 
iv. Les ennemis , occupés du foin de 

mu mvêftffl s>a ; ffu . rer les différents portes dont ils 
fem Lan- s'étoient rendus maîtres en Bavière, 
^ aUf ne s'étoient point attachés à pourfui- 
vre les débris des armées de Tallard 
& de PEle&eur. Convaincus qu'il ne 
reftoit pas affez de forces dans le pays 
pour le défendre , & que l'Eleârice en 
viendrait dans peu à un accommode- 
ment , ils ne fongèrent qu'à profiteï 
de leur viâoire pour reprendre la ville 
de Landau. Cette place, Tune des plus 
, fortes de l'Alface , ne pouvoit man- 
quer de foutenir un long fiège , ayant 
une garnifon de cinq à ux mille hom- 
mes commandés par M, de Laubanie > 
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ancien Lieutenant-Général & excellent J—"-^ , 
^Officier. Auffitôt qu'on fut informé 1704, 
que les Alliés s'avançoient fur les bords 
du Rhin , & qu'ils fe difpofoient à le 
pafler à Philisbourg , on jugea que fi 
on les attendoit fur le bord de la Queich 
ce feroit s'expofer à une nouvelle dé- 
faite i il fut réfolu de fe retirer fous 
Haguenau, après avoir fait entrer dans 
Landau toutes les proviftons & tout 
le renfort qu'on pouvoituonner à cetrè 
place; & Farmée fe remit en marche fi 
à propos , que le 9 de Septembre les 
Impériaux commencèrent à entrer dans 
le camp de la Queich,prefque dansTinf- 
tant que Parricre-garde de M. de Ville- 
Toi venoit d'en fortir. Peut-être que fi 
le Prince Eugène ou Milord Marïbo- / , 
rough fe fuffent mis à la tête des trou- 
pes deftinées à former Tinveiliffement 
de Landau , les François n'euffent pas 
fait leur retraite fi tranquillement; mais 
ce fut le Prince de Bade qui fe chargea 
lie cette entreprife , & il fît moins d'at- 
tention à troubler l'armée de France » > 
qu'à fe hâter de commencer le liège 
d'une place , dont la prife devoit met- 
tre én fureté fon Marquifat & les li- 
gnes de StolhofFen. Dès le même jour 
cf il en forma l'inveilifiement ; mais M. 
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de Laubanie avoit pris de juftes mcfi*-' 
4704. res pour arrêter plus long-temps que 
le Prince ne l'avoit penfé , une armée 
viûorieufe , qui , fans cette belle dé- 
fenfe , auroit encore pu commettre de 
grands ravages avant la fin de la cam- 
pagne. Pour mieux garantir le chemin 
couvert contre les attaques , il y fie 
planter un double rang de paliffades 
avec de forts retranchements de gros 
bois à crénaux , fraifés pardevant dans 
toutes les places d'armes ; ce qui doiv- 
na , durant tout le fiège , une retraite 
la ïïode. & re à fes troupes , & les mit en état 
Quincy. de défendre le chemin couvert jufqu'à 
la dernière extrémité, 
v. La tranchée fut ouverte la nuit du 

renf» de m" 1 3 au 1 4 î & ' e ^es Romaifls , qui 
dcLaubanie. devoit commander en chef les opéra- 
11 perd ia vue t î ons y arriva le 22. Nous ne nous 

par un acci- A J \ . % 

îdent. arrêterons pas à rapporter toutes les 
particularités de la défenfe de M. de 
Laubanie. Sans trop multiplier les for- 
ties , pour ne pas affoiblir mal-à-pro- 
pos fa garnifon , il les fit toujours avec 
le plus grand fuccès ; les encouragea 
par fa préfence , & ne quitta prefque 
jamais les ouvrages contre lefquels les 
ennemis aboient formé leurs attaques. 
Il fut fi bien fécondé par les Officiers 
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& par les Soldats , quç les Impériaux , T mmmmÊÊ ^i 
après un mois de tranchée ouverte , 1704. 
n'avoient encore pu réuflir à fe rendre 
maîrres d'aucun des dehors , quoiqu'ils 
euflent^déja perdu un grand nombre - 
d'hommes , tués ou bleffés par les (or- 
ties èc par le feu des Afliégés. Le 1 1 
d'O&obre leurs Généraux , réfolus de 
faire un effort vigoureux pour empor- 
ter la lunette qui couvroit la porte 
de France , promirent d'accorder la 
grâce à foixante foldats condamnés à 
mort, s'ils réufliffoient dans cette en- 
treprife. Ces gens , foutenus par plu- 
fieurs compagnies de Grenadiers , fi- 
rent , comme on en peut juger , des 
prodiges de valeur , & parvinrent en- \ 
fin à s'en emparer ; mais le feu ayant 
pris à un Magafin de grenades , ils cru- 
rent qu'ils alloient être enfevelis par 
L'effet de quelque mine , fe retirèrent 
précipitamment , & laissèrent rentrer 
les François dans la lunette. Ceux-ci 
n'y furent pas long-temps tranquilles : : 
ces Soldats qui préféroient une mort 
glorieufe à celle qui les attendoit s'ils 
étoienr repouffés, s'emparèrent denou- 
veau de la lunette , & parvinrent mê- 
me à établir un logement fur la contre-; 
efçarpe. M. de.Laubanie s'avança po\iç ; 
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9 mmmm ^ m les en châtier ; mais dans le temps qu'il 
1 704. marchoit à la tête de fes troupes , ani- 
mées de toute l'ardeur que fon exem- 
ple leur infpiroit , une bombe tomba 
près de lui ; le couvrit de terre & de 
pierres ; le priva totalement de l'ufage 
de la vue , & lui fit une bleffure consi- 
dérable au bas de i'eftomac. On em- 
porta ce brave Commandant tout dé- 
figuré , & les ennemis reprirent le 
pofte : mais malgré fon état fâcheux , 
il ne cefla de donner de fon lit les or* 
dres néceflaires pour continuer la dé- 
fenfe. 

vi. - Peu de jours après cet accident , le 
mit fom- Roi d es R oma i ns fit fommer M. de Lau- 

medc rendre . f f - . r 

la place ; fe,bame de rendre la place , en lui taiiant 
téponÇes. obferver que M. de Villeroi ne pou- 
* voit lui donner de fecours , & qu'une 

plus longue opiniâtreté pouvoit deve- 
nir funefte à lui-même & à fa garni- 
fon. Le Commandant répondit : « qu il 
» s'eftimoit fort glorieux d'être atta- 
» qtié par un Prince du mérite &C de 
» la valeur du Roi des Romains ; qu'il 
» étoit auffi très perfuadé de la capa- 
# cité du Prince de Bade : mais qu'il 
» fupplioit Sa Majefté de confidérer 
$» que la place ne manquoit encore de 
» riea ; que fo garnifon étoit coropo- 
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h fée de Soldats pleins de bonne vo- l ! mmm " mm 

» lonté ; & qu'à fon égard , il tâche- 1704* 
» roit, par une vigoureufe réfiftance , 
p de mériter la même eftime dont Sa 
# Majefté avoit honoré M. de Meloc 
» au premier fiège de cette place, » 

L'attaque & la défenfe ayant conti* 
nué le refte du mois d'O&obre & une 
partie de celui de Novembre avec la 
même vigueur de part & d'autre , le 
Roi des Romains envoya le u un 
nouveau trompette pour exhorter M* 
de Laubanie à ne fe pas laiffer enfé- 
velir fous les ruines de fa place. La 
réponfe fut à-peu-près la même que 
celle qu'il avoit faite un mois avant ; 
mais il aioura : « qu'un pareil maufolée 
» était trop glorieux pour ne pas Tarn- 
» bitionner ; qu'il ne laifleroit pas ce- 
» pendant de reculer le plus qu'il pour- 
» roit l'honneur de cette fépulture. » 
Réponfe qui fut admirée du Roi des 
Romains , lequel ne put s'empêcher 
de dire au Prince de Bade : « il y a 
m véritablement de la gloire à vain- 
» cre de tels ennemis. » 
. Sans entrer dans le détail des opé- 
rations du fiège , qu'on peut voir dans Landa C u 
te Marquis de Quincy & dans les au- P rès p 1 "* 
très ouvrages ou ion trouve le Jour~ réf , ftanee> 

» 
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nal circonftancié de toutes les attaques,' 
7704, des forties&des chicannes faites par 
les Afliégés pour retarder les progrès 
des ennemis , nous nous contenterons 
d'obferver que ce fiège flit fi meurtrier y 
qu'après foixante-neuf jours de tran- 
chée ouverte , M. de Laubanie , fur 
les repréfentations des principaux 
Officiers, s'étant fait rendre compte 
de Tétât des défenfes & de celui de la 
garnifon, on la trouva réduite à moins 
de moitié de ce qu'elle étoit au com- 
mencement du fiège , enforte qu'il y 
avoit à peine le nombre d'hommes ne- 
ceffaire pour fe relever aux différents 
poftes. Cette confidération le déter- 
mina , avec l'avis du Confeil de Guerre , 
à faire battre la chamade. Le Roi des 
Romains , pénétré d'admiration , lui 
accorda tous les honneurs qu'il méri- 
tait à fi jufte titre , & la garnifonfortit 
le 26 avec armes & bagages , trente 
coups à tirer par foldat , quatre pièces 
de canon, deux mortiers, des boulets, 
des bombes , de la poudre pour vingt- 
quatre coups, & quatre cents charxiots. 
Les ennemis perdirent à ce fiège envi? 
ron fix mille hommes tués , fans les 
bleffés- & fans ceux qui périrent par 
les maladies* « Peu s'en fallut , ( dit 

■ l'Hiftorien 
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» être fait s'il n'avoir été favorifé par Eugê * u 
* le beau temps qu'il fit pendant que 
» le fiège dura , & fans l'accident qui 
» fit perdre la vue au Gouverneur. » 

Nous ajouterons à l'aveu de cet Hif- vnr. 
torien le témoignage de M, de Folard, ch f u u £ e fa ^ 
qui prouve évidemment que fi M, de incident* 
Laubanie eût confervi' l'ufage de la du Go *™*i 
vue , les Impériaux auroient eu beau- nCttI * 
coup de peine à terminer ce fiège à 
kur avantage. Les Afliégeants avoient 
à la vérité fait une brèche confidérable 
au corps de la p!ace ; mais comme les 
partions, ou plutôt les contregardes , 
font coupées à leur gorge par des tours 
baftionnées, & que les fofles font fecs 
la brèche devoit peu inquiéter les Fran- 
çois , qui pouvoient les inonder quand 
les ennemis en auroient voulu tenter 
le paflage. Ils préparèrent réellement des 
échelles, fans doute pour intimider les 
Afliégés ; ce qui les détermina en effet à 
lâcher leséclufes plutôt qu'ils n'auroient 
dû le faire. M. de Valières s'y oppofa 
inutilement; & M. de Laubanie ne pou- 
vant voir par lui-même la difpofition fW/#<f 5 
des lieux , fut obligé de s'en rapporter 



Tom. Ul 
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f— — MM ? à Tavis du plus grand nombre , ce qui 
1704, hâta la reddition de la place, 
ix. Pendant que le Roi des Romains &C 

de Batièr riCC * e P r * nce ^ e ^ade faifoient le fiège de 
livre Ves Landau , TEleftrice de Bavière , preffée 
places à par les clameurs des Sujets de i'Eleâo- 
rEmpereur. ^ ^ r | e ^ ue | s | es { 0 \fa ts Allemands 

exerçoient toutes les horreurs où em- 
porte la licence la plus effrénée , vou- 
lut mettre fin à ces défordres en ter- 
. minant fbn accommodement avec l'Em- 
pereur. Léopold en chargea le Roi des 
Romains ; les Députés de TEleûrice fe 
rendirent au camp , & après plufieurs 
difcufïïons, on convint que toutes les 
places fortes de TEleûorat feroient li- 
vrées à Sa Majefté Impériale, excepté 
Munich , où FEle&rice feroit fa réfi- 
dence avec quatre cents hommes pour 
fa garde: mais que l'artillerie & les mu- 
nitions qui fe trouveroient dans cette 
place, feroient remifes à l'Empereur : 
que les nouveaux ouvrages conftruits 
depuis 1700, leroient démolis, & que 
toutes' les troupes feroient congédiées. 
Quelque dures que fuffent ces condi- 
tions , PEleôrice fut obligée d'y fouf- 
crire ; mais le Jéfuite & le Confeiller , 
chargés de la négociation , oublièrent 
de ftipuler qu'en livrant les Villes à 

* * t • • 
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PEmpereur , ce-Monarque payeroir ce 1 g 
qui étoit dû aux troupes des garnirons. I 7°4 f 
Quand on leur donna ordre de fortir 
des places , elles refusèrent d'obéir juk 
qu'à ce qu'on les eût fatisfaites. Cette 
difficulté fut levée peu de temps après 
par le Prince Eugène en perfonne ; les 
Bavarois furent licenciés , & un régi- 
ment François, qui étoit demeuré dans 
Munich , fut conduit jufqu'à Strasbourg 
par ordre de ce Prince. 

Ce fameux Général n'étoit pas de-< 
xneuré dans l'ina&ion pendant les deux Le Prince 
mois qu'a voit duré lefiège. Toujours .^f^^" 
d'accord avec Marlborough , ilsxom- pVendre Bri- 
mandoient conjointement l'armée des fech. 
Alliés deftinée à le couvrir & à s'op-* 
pofer aux entreprifes qu'auroit pu for- 
mer M. de Villeroi pour en troubler 
les opérations. Ce foin n'étant pas jfuf- 
fifant pour occuper feul le génie a&if 
d'Eugène , il fe fit inftruife exactement 
par fes efpions de la force des garni- 
rons , du plus ou moins de vigilance 
des Gouverneurs , & de l'état des for- 
tifications des différentes places qui 
bordent le Rhin. Le vieux Brifach , 
ville d'Allemagne , très ancienne & 
médiocrement fortifiée , eft fur la rive 
orientale du Lauter $ à peu dé dirtance 
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de ce fleuve ; & Louis XIV , qui cott- 
noiffoit l'importance de la place , en 
avoit repris poffeffion au commence- 
ment de cette guerre. Prefque vis-à-vis, 
à une demi - lieue du Rhiq , le même 
Monarque avoit fait conftruire le nou- 
veau Brifach , place régulière , fprtifiée 
par M. de Vauban , avec huit tours ba£ 
tionnées , couvertes d'autant de con- 
tregardes , outre les tenaillons , les 
grandes & petites demi- lunes , & au- 
tres ouvrages , qui rendent cette Ville 
une des plu$ fortes de l'Europe. Le 
Fort- Martin eft entre les deux Brifach 
fur les bords du fleuve , & fert à dé- 
fendre , du côté de la France , le pont 
qui entretient la communication entre 
les deux places. On travailloit alors à 
augmenter les fortifications du vieux 
Brifach , & douze cents ouvriers y 
çtoient employés f ce qui empêchoit 
qu'on ne veillât bien exaôement fur 
ceux qui y entroient ou qui en for- 
toient. Le Prince Eugène réfolut de 
profiter <le cette circonflance , & ju- 
gea qu'il ne ferok pas impoffihle de 
s'en çmparer par furprife , en y fai- 
sant entrer pn nombre de foldats dé* 
guifés en travailleurs. U s'étoit fait inf- 
truirç çxa^emej^ <fc tout ce qui 
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|»flbit dans cette place , par le Valet 
de Chambre de M* de Weinckiauffen > f 794« t 
Gouverneur de Fribourg, auquel le 
Commandant de Brifach , nommé M. 
de Raouffet , avoit accordé un peu lé- 
gèrement un pafleport fous le van* 
prétexte d'y acheter des vins , du ra* 
tafia & des citrons. 

Le Prince 9 ayant fait venir M. de tk 
tyeincklauffen , forma avec cet Offi- Plan fc 
cier le plan de fon entreprife , & choi- pr if c . 
fit pour lé jour de l'exécution celui où 
Ja garnifon de voit recevoir une gran- 
de quantité de foin de contribution. 
Il fut décidé qu'on arrangeroit cin- 
quante charriots avec des perches cou- 
vertes de foin , fous lefquelles on ca- 
cheroit un nombre de foldats & une 

3uantité d'armes & de munitions : que 
eux cents Officiers , déguifés en char- 
retiers & en travailleurs précéderoient 
Ou accompagneroient ces charriots , & 
qu'on en feroit entrer une partie dans 
la ville pendant que d'autres embar- 
rafTeroient le pont-levis , pour facile 
ter l'entrée à un corps de cavalerie 
qui iroit à toutes brides s'emparer du 
canon , pendant que les Officiers & 
Soldats déguifés égorgeroient le corps- 
<Je-garde Se s'empareroiçnt de la porte 

Liij 
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& de la demi-tune. On devoit en même 
1704. temps faire avancer des bateaux , où 
l 'on avoit mis des Soldats,pour les faire 
entrer dans le nouveau Brifach du côté 
du vieux , comme fi ces bateaux euC- 
ient été chargés de munitions venant 
<le Strasbourg, afin de furprendre éga-% 
lement les deux places, 
xn. Le projet étoit bien conçu , mais il 

SSf*Sï«e P ut réuffir P ar Ies 0 ^res que M. 

cution, de Raouffet avoit donnés pour la fu- 
reté du vieux Brifach. Comme fa gar- 
nifon étoit très foible , la veille du 
jour que les ennemis avoient pris pour 
l'exécution , il fit condamner une porte 
•nommée du Coffre , par où ils dévoient 
entrer, & pofta un Officier avec quinze 
hommes de ce côté pour obferver 
tout ce qui s'y préfenteroit. Cette nou- 
veauté, dont le Gouverneur de Fri- 
bourg fut inftruit en chemin par foa 
Valet- de- Chambre , déconcerta une 
partie de fes mefures : il fut obligé de 
rare prendre une route différente aux 
•charriots > pour qu'ils entraffent du 
côté qu'on appelle la Porte - Neuve : 
mais en voulant s'y rendre lui-même 
par un autre chemin , il manqua fa 
route, & ne put y arriver à temps, 
M, de Raouflet avoit donné ordre <te 
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fonder tous les charriots de foin avec 55 



des épées ; mais comme on croyoit I 7°4* 
que celui qui arrivoir , venoitdes con- 
tribuables , cet examen fe fit avec fi 
peu de foin , que plufieurs des char- 
riots entrèrent fans qu'on eût le moin- 
dre foupçon. 11 faifoit alors un brouil- 
lard fi épais , qu'on ne pouvoit diftin* 
guer des remparts ce qui fe paflbit 
hors de la ville ; mais la précipita- 
tion des Officiers Impériaux déguifés , 
qui voulurent entrer en foule , fit dé- 
couvrir qu'ils n'étoient que de faux 
ouvriers. Le Soldat François , en fen- 
tinelle à la barrière , voulant empê- 
cher qu'ils n'entraflent en fi grand nom- 
bre , ferma cette barrière , & un Offi- 
cier Allemand , au-lieu d'attendre quel- 
ques inftants pour défiler fuccefïïve-* 
ment avec ceux qui l'accompagnoient* 
tua ce foldat d'un coup de hache. Un 
autre coupa la chaîne du pont-levis de 
-la demi-lune & s'en empara avec ceux 
qui Taccompagnoient, Le brouillard 
empêchant de voir ce qui fe paflbit 
au-dehors , tout demeuroit encore 
tranquille dans l'intérieur de la place , 
lorfqu'un Piqueur des travaux 5 re- 
marquant que ces prétendus «travail- 
leurs avoiewtrop bonne mine^ mal- 

L iv 
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ff"*"^ gré leur déguîfement , pour le rolld 
1704. qu'ils jouoicnt , s'adrefla à l'un d'eo- 
tr'eux pour lui demander d'où ve- 
ndent tant de vifages nouveaux qu'il 
n'avoit pas coutume de voir. Cet Offi- 
cier , qui étoit le Lieutenant-Colonel 
du Régiment de Bareith, répondit mal 
à ces qucftions ; le Piqueur lui déchar- 
gea quelques coups de canne > & l'Al- 
lemand oubliant que l'habit qu'il por- 
toit de voit l'engager à les fouffrir pa- 
tiemment, arracha de l'un des charriots 
une botte de foin qui renfermoit un 
fufil , &c fit feu fur le Piqueur» Les 
autres Officiers en firent de même , 
& cet homme qui eut le bonheur de 
n'être pas bleffé , fauta dans des ro- 
féaux oh il fauva fa vie ; mais cette 
aventure ayant jette l'alarme dans la 
place , le Commandant , qui étoit très 
aftif , courut à la porte * & y arriva 
dans le temps que les ennemis venoient 
de fe rendre maîtres du corps -dé- 
gfcrde , après avoir maflacré ou mis 
en fuite quarante Soldats qui le gar- 
doient. M. de Raouffet fit tuer les che- 
vaux du charriot qui étoit encore fur 
le pont , ce qui embarrafla tellement 
le paffage , que les Officiers Impériaux, 

obligés de défiler un à un , furent tués 
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butant qu'il s'en préfenta , ce qui les 
empêcha de faire plus de progrès dans 17^ 
le corps de la place 9 & il ne s'en fauva 
pas un feul de tous ceux qui y étoient 
déjà entrés. Les ennemis qui occu- 
poient la demi-lune recevoient conti- 
nuellement du renforç , & ils effayè- 
rent de fe rendre maîtres des deux baf- 
tions voifins; mais ils furent repoufTés 
par les Soldats François qui y avoient 
leur pofte , & qui ne cenèrent de faire 
feu fur la demi-lune & fur le chemin 
couvert, où les Impériaux étoient éga- 
lement entrés fans avoir encore eu le 
/ temps d'y établir un logement. Les 
bourgeois fe joignirent aux troupes 
Françoifes , & les ennemis furent obli- 
gés de fe retirer après avoir eu plus 
de deux cents hommes tués , entre 
lefquels étoient un grand nombre d'Of- 
ficiers. L'entreprife fur le nouveau 
Brifach ne put être exécutée , & les 
Impériaux , voyant le peu de fuccès 
de M. de WeincklaufFen , coulèrent 
eux- mêmes leurs bateaux à fond , après 
en avoir retiré les hommes & les armes 
qu'ils y avoient cachées. xm: * 

D'un autre côté, le Duc de Mari- 1* «hj 
borough , qui yétoit emparé deTrè-^ t s u ^çr- 
y*5 , ^uand les François l'eurent aban- bach. 

L v 
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donné , voulut fe rendre maître de 
.1704. Traerbach. Le Baron de Trogné , qu'il 
chargea de cette expédition , y trouva 
plus de réfiftance qu'il n'en avoit pré- 
vue. 11 effaya de prendre le château 
par efcalade ; & M. de Reignac , qui 
y commandôit , lui laiffa faire tous fes 
préparatifs , comme s'il n'eût eu aucun 
ioupçon de fon deflein ;« mais dans le 
moment oîi il étoit prêt de l'exécu- 
ter , ce Commandant fit charger avec 
tant de fuccès les cinq cents hommes 
<juis'en étoient approchés , que pref- 
que tous furent tués ou bleffés. Marl- 
borough , voyant que M. de Reignac 
xi'étoit pas un Officier à fe laifler em- 
porter d'emblée , chargea Je Prince de 
Hefle de faire un fiège dans les formes* 
La place tint un mois entier , & les en- 
nemis perdirent douze cents hommes 
dans trois aflauts qu'ils donnèrent fuc- 
ceffivement. Enfin le 1 9 de Décembre 
M, de Reignac en fortit avec les hon- 
neurs de la guerre , & la garnifon fot 
conduite à Thionville. 
le Piîncc ke ^ge de Landau ayant occupé 
Eugèac rc- les ennemis jufqu'à la fin de la cara- 

yunne? pkg ne i ^ ne * eur re ^ a plus -de temps 
pour former aucune nouvelle entre- 

1 prife , & leurs Généraux les firent en-; 
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vtrer en quartier d'hiver. Marlborough 
►fît un voyage en Prufle pour engager 1 7 Q/ b 
le Roi Frédéric à fournir un nouveau 
corps de troupes aux Alliés. Le Prince 
•Eugène repaffa en Allemagne , traverfa 
la Bavière, régla l'affaire des garnifons, 
&c fournit la ville d'Ingolftadt ,- # que le 
Gouverneur Lutzeibourg refufoit de 
4 livrer aux Impériaux , malgré les ordres 
de l'Eleftrice. Quand on les lui fignifia , 
il répondit qu'il refpe&oit infiniment 
tout ce qui venoit de certe Princeffe ; 
mais que la place lui ayant été confiée 
par fon Souverain , il ne la- rendrait 
que lorfqu'il verroit des ordres par 
écrit de Son Alteffe Electorale. On fut 
donc obligé de lui communiquer en 
«original la lettre de ce Prince , qui 
^donnoit plein pouvoir de traiter àT£- 
Je&rice : il la lut plufieurs fois en mar- Omcri. 
quant la plus vive douleur \ & enfin 
- remit la place entre les mains du Prince 
^Eugène , qui paffa enfuite à Vienne. 
1 . En Flandre , nous avons vu que le 
•Maréchal de Villeroi avoit quitté les Î/fSc. 
i bords de la Meufe & le Brabant pour 
s'approcher du Rhin^ ce qui avoit ren- 
du de ce côté les ennemis très, fapé- 
tieurs en fer ces aux François. Le Gé- 
néral Dopf voulut ^n profiter &c fe 

L vj 
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mit en marche pour les attaquer ; mars 
1704. M. d'An verkerque , qui avoit des in£ 
truttions fecrètes pour qu'on demeu- 
rât fimplement fur la défenfive , lui fît 
adonner ordre de fe retire*- , & d'aban- 
donner le projet qu'il avoit formé 
contfe les lignes. Il en fut de même du 
Baron deTrogné * qui les attaqua deux 
fois , & fut obligé d'y renoncer , faute 
d'être foutenu. Le Marquis de Bedmar 
qui commandoit les troupes des deux 
Couronnes , fe contenta de fon côté 
dt conferver les lignes fans faire aucun 
mouvement au delà. Il n'y eut donc 
d'autre exploit en Flandre cette année 
que le bombardement de Namur par 
les Anglais. Leur projet étoit de brûler 
les magafins qu'on avoit formés dans 
cette place y dont ils auroient enfuifce 
- entrep is le fiège a vec plus de facilité; 
mais le Marquis de Ximenés y qui y 
commandoit T prit de fi fages précau- 

^qûinc*'* ilons » 9 lle tr0 * s m ^' e bombes jetrées 
" m °' par les ennemis ne fireat d'autre effet 

que d'incendier un magafin de fourra- 
ges peu confiJérable , brûler quinze 
► imitons & endommager quelques au- 
tres bâtiments. Les habitants furent 
vengés par les batteries de canon que 

le Comniandaat fit élever coatre celles 
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3es ennemis , & qui leur tuèrent ou 
blefferent quinze ou feize cents hom- *7°4* 
mes. Un autre corps des Alliés ml% 
à contribution Dinant , ainfi que le 
pays entre Sambre Meufe , & le 
GenéralSpaarprit le Fort-lfabelle. Peut- 
être auroient-ils fait plus de progrès fi 
le Marquis de Bedmar n'eût reçu un 
renfort de douze bataillons & de douze 
efcadrons détachés de l'armée de Ville- 
roi fous la conduite du Marquis d'Al- 
lègre. Les ennemis en étant inflruirs , 
on ne fit plus de part & d'autre que les 
mouvements néceffaires pour fe pro- 
curer des fourrages , ce qui dura juf- 
qu'au mois d'Oûobre qu'on entra en 
quartier d'hiver* 

L'Eleâeur de Bavière , après être xv*. 
demeuré peu de temps à Strasbourg 
&C au Fort-Louis, fe rendit dans fon reurcà fini* 
Gouvernement de Flandre. A peine y xcllcf * 
fiit-il arrivé , qu'il propofa au Maré- 
chal de Villeroi de combattre les enne- 
mis , moins forts alors en infanterie 
que les troupes des deux Couronnes* 
Le Maréchal qui avoit vraifemblable- 
ment des ordres particuliers pour ne 
rien entreprendre de plus cette année, 
s'oppofa au deffein du Prince, fous pré- 
texte qu'on n'avoit pas aflw de cava- 
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Ierie. L'Eleôeur fe rendit à fes raifons, 
fjQ^. demeura tranquille à Bruxelles ; & le 
Marquis de Bedmar paffa en Sicile , 
dont le Monarque Efpagnol lui donna 
le Gouvernement. 

Pour ne pas être obligés de couper 
le récit de ce que nous avons à rap- 
porter des guerres d'Italie, de Piémont 
'& de Portugal , nous allons parcourir 
les événements de la guerre de Hon- 
grie. Ils ne font point étrangers à notre 
Hiftoire , puifque cette guerre occu- 
poit des troupes Impériales , qui , 
'fans cette diverfion , aurôient été em- 
ployées contre les forces des deux 
Couronnes. 

XKU. L« fuccès du Monarque François & 
Gfierre de d e PEle&eïir de Bavière , pendant la 
jiongfie f Cam p a g ne de 1703 , ^voient donné 
' les plus grandes efpérànces aux mé- 
contents de ce Royaume , & ils corn- 
ptoient s'ouvrir dans peu line, commu- 
nication libre avec les armées de ces 
deux Puiflances. En effet, comme nous 
l'avons déjà obfervé , fans la bataille 
d'Hochftet, la Maifoh d'Autriche allott 
fe trouver dans la néceffité de faire une 
paix défavantageufe , à moins que la 
grandeur d'ame ou la prudence de 
Louis XIV ne l'eût fait condefcendrc 
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à des conditions moins onéreufes , 
pour ne pas alarmer les autres Poten- *794* 
tats , dont la jaloufie n'auroit été que 
trop excitée, fi après une guerre d'aufli 
Courte durée , ils avoient vu le petit* 
-fils de ce Monarque tranquille poflef- 
feur de toute la fucceffion de Char- 
les IL 

Dans le commencement de la cam- xvin. . 
pagne 9 les fuccès des mécontents Succès 

* °. 7 rr t j a i Mécontent* 

-avoient allez repondu à leur attente, au CO mmc»- 
Au mois de Juin , ils eurent une aôion cernent dcî* 
-contre le Général Allemand Riffchau , *W« 
qui fut battu & fait prifonnier > ce qui 
•enfla tellement leur courage , qu'ils 
-étendirent leurs courfes jufqu'aux por- 
tes de Vienne. Les habitants des cam- 
•pagnes fe retirèrent dans la Capitale , 
oîi ils firent le récit le plus touchant de 
4a misère qu'ils éprouvoient par les 
dévaftations & les cruautés des mé- 
contents , qui , étant prefque tous 
-Proteftants , brûloiem les Egiifes & 
les Monaftères d'hommes & de filles , 
& y commettoient tous les excès oii 
•fe livre le foldat quand il n'eft pas re- 
tenu par une exafte difeipline. L'Em- 
pereur , voyant le danger auquel il 
^étoit lui-même expofé ainfi que fa fa- 
mille, voulut traiter d'un accommot 
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dément avec les mécontents : les Àrt-l 
1704* glois & les Hollandois unis avec eus 
par la Religion , quoique divifés par 
la politique , furent regardés comme 
les feuls qui pouvoient devenir média- 
teurs , & Sa Majefté Impériale les char- 
gea de propofer une négociation, 
xix. Les Mécontents , voyant qu'on ne 

2tm nd dC$ * es re g ar ^°^ P^ us comme des fujets ré- 
fxccflTvc" belles , puifqu'on fe difpofoit â traiter 
avec eux comme de Puiflance à Puif- 
fance , portèrent leurs demandes û 
• - • haut , qu'il étoit iirtpoflible que TEm- 
pereur pût les leur accorder avec hon- 
neur. Ils exigeoient pour préliminaires : 
.*< i°. Que Ragoftki feroit reconnu 
.» par l'Empereur en qualité de Sou- 
» verain indépendant de toute la Tran- 
» filvanie : z°. que les Hongrois au- 
; n> roient la liberté d'élire un Roi fui- 
, » vant leurs loix , & dans une Diète 
» libre à tous égards : que l'Em- 
» pereur feroit iortir de la Tranfilva- 
» nie les troupes qu'il y a voit , & rap- 
» pelleroit le Coaite de Rabutin qui 
. » en étoit Gouverneur : 4 0 . que laRe- 
» ligion ProteiLnte feroir rétablie dans 
» toute la Hongrie , & que pour cet 
.» effet, quatre cents Eglifes , données 

j> aux Romains , fer oient reiiituées ai# 
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h Proteftants : 5 0 . enfin qu'on banni- 
h toit à jamais de la Haute-Hongrie 1704* 
h tous les Moines, foupçonnés d'ex- Vit de 
» citer la divifion entre les Romains charla vl + 
h & les Proteftants. » 

Quelque indignation que duffent eau* xx. 
1er à l'Empereur des proportions aufli L'empereur 
exorbitantes , il crut devoir prendre le a c irw? d 
parti de diflîmuler , pour ménager les 
PuifTances Proteftantes qui lui etoient 
alliées, ou qui faifoient partie du corps 
Germanique. Il laifla entrevoir qu'il 
ne s'éloigneroit pas de confentir au 
moins à une partie de ce que les mé* 
contents exigeoient , & par cette poli- . 
tique il réuflit à convenir avec eux 
d'une fufpenfion d'hoftilité jufqu'au 
mois d'O&obre. Elle fut aflez mal ob- 
fervée , & les mécontents firent en- 
core quelques courfes dans la Mora- 
vie & dans l'Autriche ; mais Léopold , 
qui avoit tout à craindre fi fon armée 
eût été battue .en Bavière , fouf&it ces 
infultes pour éviter de leur donner un 
prétexte de recommencer ouvertement 
leurs incurfions. La vi&oire d'Hochftet 
lui fit bientôt changer de conduite ; 
maître de porter en Hongrie & en 
Tranfilvanie , la plus grande partie des 

forces qu'il avoit en Bavière , il con^ 
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mença à parler en Souverain irrité , 
1704. & ne voulut pkis écouter leurs pro- 
pofitions. Le Général Heifter , qui fut 
envoyé contr'eux , défit le Comte de 
Forgatz , qui commandoit un corps de 
dix-huit mille hommes , & lui prit 
tout fon canon%& tout fon bagage. 
Léopold fit connoître alors que s'il 
vouloit bien accorder à Ragoftki & 
aux autres chefs des mécontents la ref- 
«titution de leurs biens , ce feroit à titre 
de grâce , fans qu'ils eufTent aucun 
droit de l'exiger , & qu'il ne feroit 
avec eux aucun accommodement,qu'ils 
n'euflTent évacué les places delà Haute- 
Hongrie , dont ils s'étoient emparés* 
-Ils étoient bien éloignés de confentir à 
ces proportions : le congrès qu'on 
avoit ouvert à Schemnitz fut entière- 
ment rompu , & Ton ne fongea plus 
de part & d'autre qu'à pourfuivre la 
guerre avec une nouvelle fureur. 
Ïxt. La Porte Ottomane , toujours enne- 
r a« Turc? à m * e déclarée ou ^ eerete ^ e l'Empereur 
Vicnnc C & à ^ ^e l'Empire, favorifoit fous-main 
yenifc. les mécontents , & Ton n'ignoroit pas 
les liaifons que la France avoit dans la 
Cour de Conftantinople. Le nouveau 
Sultan , fous prétexte de foire part aux 
Tuiflances de l'Europe de fon avéacr 
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ment au Trône , fit pafler à la Cour ^T mmmm ^ 
de Vienne un Envoyé , dont les inf- 1704* 
truftions portoient de s'informer quel- 
les étoient les difpofitions des Princes 
de l'Empire , pour ou contre Léopold , 
& quelles forces ce Monarque pouvoit 
mettre en campagne pour oppofer aux 
Turcs s'il furvenoit quelcjue nouvelle 
-rupture. Un autre envoyé fe rendit à 
Venife , avec de femblables inftrue- 
lions , quoique tous ces Miniftres pro- 
teftaffent également de n'avoir d'autre 
objet que d'entretenir la bonne intel- 
Jigence rétablie par le traité de Carlo- 
witz. 

Outre ces deux Envoyés , le Grahd- yxn; 
Seigneur en avoit encore fait pafler L « M* 

D v o t 1 j content» 

un à Schemnitz avant la rupture du ^ cmpar ent 
-congrès , ce qui avok beaucoup con- de ncuU» 
* tribué à augmenter la confiance & fcU 
Forgueil des mécontents , quoique ce 
Miniftre eût déclaré qu'il ne prendrait 
aucun parti, .& qu'il fe contenteroit 
de voir & d'entendre ce qui fe pafle- 
. roit dans l'Aflemblée. A peine les hofti* 
lités furent-elles recommencées , que 
les mécontents tournèrent leurs armes 
.contre la ville de Neuhaufel , dont le 
Comte Caprara avoit fait la conquête 
iurles Turcs en 1685 * a P rès un fiè ê* 
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que la belle réfiftance des ennemis dtit 
,1704. nom Chrétien avoit rendu très long &C 
très fanglant. Cette place étoit affez 
importante pour mériter toute l'atten-* 
tion de la Cour de Vienne : mais par 
une négligence impardonnable, ona voit 
eu fi peu de foin à la mettre en état de 
défenfe , que depuis ce temps la brèche 
faite par les Impériaux n'étoit pas en- 
# % core réparée. Au/S le Prince Rasjotski 
9t&r** u'y trouva prefque aucune réiiftance, 
& il s'en empara au mois de Décem- 
bre , étonné lui-même de la facilité 
avec laquelle il en faifoit la conquête., 
Txxui, Les rejouifiknces que ce fuccès occa^- 
lis font bat- fionna parmi les mécontents, ne furent 

iuu. à Tï P as ^ e î° n S ue durée. Le 26 de Décem- 
bre le Général Heifter , quoiqu'il leur 

: • fut inférieur en forces , attaqua à Tir- 

nau leur armée compofée de trente 
mille hommes fous les ordres du Prin- 
ce Ragotski , & des Généraux Beren- 
zeni , Efterafi & Oskrai. L'infanterie 
des mécontents eut d'abord quelque 
avantage fur celle des Impériaux ;-mais 
leur cavalerie ayant été mife en dé- 
route , entraîna bientôt la perte de toute 
l'infanterie, qui n'étoit plus foutenue 9 
& dont on fît un horrible carnage , les 

& . Allemands n'ayant accordé prefque au^ 
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fcun quartier. Le Miniftre de l'Eleâeur 
de Bavière auprès du Prince Ragotski 
fut tué dans cette bataille , & M. de 
Ver ville , ^gent du Monarque Fran- 
çois , n'évita le même fort qu'en criant 
à ceux qui l'environnoient & qui ai- 
loient le faire périr fous leurs coups : 
« arrêtez ; je fuis Miniftre du Roi de 
h France. » A ces mots la fureur des 
Impériaux parut fufpendue ; ils fe con- 
tentèrent de s'aflurer de la perlbnne , 
& il fut traité avec tous les égards dus 
à fon caraâère. Dans le fort du com- 
bat, un bataillon de foldats Allemands, 
qui combattoient fous les Drapeaux de 
Ragotski , pafla tout-à-coup au fervice 
du Général Heifter, & cette défection 
contribua à jetter le trouble dans l'ar- 
mée des Mécontents , qui perdirent à 
cette a&ion plus de trois mille hommes , 
toute leur artillerie & tout leur bagage. 
En Tranfilvanie , le Comte de Rabu-i 
tin , Général des Impériaux , remporta 
auffi un avantage fur le Général Towf- 
kai , qu'il obliga de lever le blocus de 
Çlaufembourg, 
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CHAPITRE III. 

§• L Difpojition des arméts en Italie. 
IL Ai. de Vendôme modère l'activité 
du Grand-Prieur. §. III. // s'empare 
du pojle de Révère. §. IV. Les Aile* 
mouds entrent élans le Ferrarois. §. V. 
Ouverture de la campagne dans le Pie- 
mont. §. VI. M. de Vendôme batVar- 
rière-garde du Duc de Savoie. §. VII. 
Le Duc de Savoie prend fon pojle k 
Crejcentino. §. VIII. force de fon camp. 
§. IX M. de Vendôme trompe le Duc 
de Savoie. §. X. // invejlit V trceik 
§. XL Ouverture de la tranchée. 
XII. Prife de la Place : la garni/on 
ejl faite prifonniere de guerre. §. XIII. 
JM. de la Feuillade s'empare de Suçe* 
§. XIV. Punition du Gouverneur & des 
principaux Officiers. §. XV. Secourt 
çue M. de la F millade tire des Bar* 
bets. §. XVI. // joint M. de Ven- 
dôme. §. XVII. Le Duc de Savoie 
évite de livrer bataille. §. XVIII. M. 
de Vendôme afjiegeYvrée. §. XIX. La 
garni fon je rend à iifcrètion^ §. XX, 
Le Duc de Savoie manque à repren^ 
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ire VerceiL §. XXL Autre entreprifi 
manque e fur Afii. §. XXI i. M* de 
Vendôme projette de faire Le Jàgt 9 de 
Vèrue. §. XXIII. Le JF * rince de la 
Mirandole prend le parti de la France^ 
§. XXIV. U Empereur confifque fes 
Etats. §. XXV. Les François entrent 
dans Sanguinetto , & en fortent peu de 
temps après. §. XXVI. Les Alle- 
mands entrent . ions le Ferrarois : 

plaintes dû Pape. §. XXVII. Il ap- 
pelle les François à fon fecours. §. 
XXVIII. Monitoires qu il fait publier. 

XXIX. On fait une efpece Raccom- 
modement. §. XXX. Les* Allemands 
ne le Juivent qu imparfaitement. §. 
XXXL jL* Grand- Prieur mande le 
Général des troupes du Pape. §. 
XXXU. Les troupes du Pape fortent 
de lews pojles. §. XXXIII. Les *Ab* 
lemands fortent du . Ferrarois. §. 
XX XIV. Plaintes des Impériaux :fk- 
tisf action que leur donne le Pape. §. 
.XXXV. Doute fur la conduite du 

' Pape. §. XXXVI. La nouvelle de la 
bataille cCHochjlet empêche les Véni- 
tiens de fe déclarer pour la Maifon de 
Bourbon. §. XXXVII. Changement 
quelle occafonne en Italie. §. XXXVIII. 
Le Grand-Prieur s'empare de plufieurs 
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* pofles fur le Lac de Garde. §. XXXIX, 
Les Impériaux en occupent tfautrïs* 
Embarras des Vénitiens. §. XL. Fin 
de la campagne en Lombardie. §. XLf. 
Suite de la campagne du Piémont. §« 

' XLÏL M. de Vendôme affuge Verne. 
§. XLIII. Le débordement du Pô ?em+ 
pèche ctattajuer le Duc de Savoie. 

• XLIV. // Je rend maître du Fort de 
Guerbignan. §. XLV. Confiance ad* 
mirable des François. §. XLV1. Ef 

♦ forts du Duc de Savoie. Per/evérancc 

de M. de Vendôme. 




A France ayant fait la conquête dé 
1704. la Savoie dans le cours de l'année 1 703 , 
1. ainfi que nous l'avons rapporté y le 
Drfpofition £) uc ^ Vendôme entreprit pendant 

la campagne fuivante d'étendre les 
armes viâorieufes de la Maifon de 
Bourbon jufques dans le cœur duPié- 
mont. Les troupes qu'il commandoit 
bordèrent la Secchia & le Mincip 
pendant tout l'hiver pour s'oppofer 
aux Impéri une ; & M. de la Feuil- 
lade , qui 'voit fon quartier en Sa- 
voie > te difpofa à agir de concert 
avec lui 5 aulîi-tôt que le retour de la 
belle faifon le permettroit. Quand ils 
curent jeçu les recrues qui leur vin- 
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rent de France , partie par le Dauphi- 
né , partie par mer , M. de Vendôme 1704* 
forma deux armées ; prit le comman- 
dement de celle qu'il deûinoit à agir 
Piémont , & mit fous les ordres du 
Grand-Prieur fon frère celle qui devoit 
refier en Lombardie. Les Impériaux 
avoienr peu de forces de ce côté , l'Em- 
pereur fe trouvant trop preflé par les 
ennemis qu'il avoit en Bavière & en 
Hongrie , pour envoyer beaucoup de 
troupes en Italie. Le Duc de Vendô- 
me jugea donc inutile de donner à fon 
frère une armée confidérable , & il le 
chargea feulement de veiller fur les 
Impériaux , fans former de grandes 
entreprifes , à moins qu'il ne fut pref- 

3ue afluré du fuccès ; plan qu'il fuivit 
ans tout le cours de la campagne. „ 
Le Comte de Trautfmanfdorf & le Mi de Ven- 
jeune Prince de Vaudemont . qui coin- dôm * ™ odè - 

* m • ' • • ' 1 rc 1 Activité 

tnandoient les ennemis dans la Lom- du Grand- 
hardie, manquoient également de trou- P"eur. 
£es $ d'argent & de munitions. Trautf- 
manfdorf avoit fon quartier général à 
Révère , où il efpéroit demeurer tran- 
quille jufqu'au printemps : mais le 4 
de Mars il apprit que les François 
étoient en marche pour le venir atta- 
quer. Le Grand-Prieur , Général aufïï 
Tom. III. M 
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* a&if que fon frère ^ excité par une no- 
ble émulation d'égaler fes exploits 9 
ëfpéroit acquérir au moins une gloire 
pareille j s'il réuflîflbit à çhafTer entiè- 
yément les Impériaux ;de FItalie* Il ne 
pouvoir agir fans la permiflion du Duc, 
'que Louis XIV avoir nommé Général 
>n chef : il lui fit repréfenter la faci^- 
lité qu'il comptoit trouver, dans l'ex- 
pédition de Révère; & furfesinftan- 
'ces m9 le Duc lui laifla la liberté d'exé- 
cuter cette entreprife, Il fe mit réelle- 
ment en marche le jour que nous ve- 
nons de dire ; mais M. de Vendôme , 
qui iavoit que fon frère agifToit quel- 
quefoiç avec plus d'ardeur que de pré-» 
voyance i fe fit informer plus exa£te~ 
ment de l'état du pofte qu'on vouloit 
attaquer; il apprit qu'outre la force, 
naturelle de ce porte , le Prince de 
Vaudemont s'y étoit fi bien retranché f 
qu'on ne pouvoit l'emporter fans une 
perte cpnfidérable , fur-tout dans une 
faifcm -iauffi fâcheufe ; & il envoya , 
fans pérdre de temps, ordre au Grand- 
Prieur de fufpendre cette expédition 
jufqu'au printemps, Ce Général fut 
obligé d'obéir j & le débordement des 
rivières, enflées par Tes pluies, lui fervit 
4e prétexte j>Qur fairg retirer fe$ tro\> 
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pes ; mais il s'en vengea fur Concor- 
dia , oit les ennemis avoient quatre 1704. 
cents hommes. Le Comte de Vaudray 
y fut envoyé , dans l'efpérance de les OmcrU 
enlever avant qu'ils foupçonnafîent fort 
deffein^ ils enilirent avertis, abandon- 
nèrent la place & fe retirèrent du côté 
de la Mirandole. Le Comte d*Eftrades 
ne leur laifla pas le temps d'y arriver ; 
il tomba fur eux en route , en tua 
foixante , fit trois cents prifonniers ^ Çuincyt 
& fe rendit maître des bateaux où ils 
avoient embarqué tous leurs équipa- 
ges. 

Le Grand-Prieur , redoublant ton- rn. 
jours fes inftances , obtint enfin au j 11 *^ 153 ^ 
.mois d Avril la permillion quil défi- Rcvèrc. 
roit fi ardemment. Il fe mit en marche 
le 9 de San-Benedetto avec dix-huit 
bataillons, quarante-neuf compagnies 
de grenadiers & trois cents hommes 
de cavalerie ; paflala Secchia , & s'a- 
vança en perfonne jufqii'à une demie- 
lieue de Révère. Le jeune Prince Tho- 
mas de Vaudemont y commandoit en 
Fabfence du Général Tr.autfmnnfdorf 
qu'une maladie avait obligé d'aller à 
'Venife. Ce Prince avort tout le cou- 
rage & fhabileté néceffaire pour fé 
défendre vigoureufement ; mais il pré- 

Mij 
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fera les vrais intérêts du Souverain 
l 7Q4* qui lui confioit le commandement de 
fes troupes f à la gloire personnelle 
qu'il auroit peut- être acquife s'il en 
eût voulu facrifier une partie pour con- 
ferver quelque temps ce pofte. Il af- 
fembla le Confeil-de - Guerre ; y exr 
pofa les raifops qui lui faifoient juger 
qu'on devojt ménager préçîeufemept 
le fang du p.çtit nombre de foldats que 
l'Empereur avoiten Italie; amena tous 
les autres Officiers à fon avis , & l'on 
réfolut d'abandonner Révère pour ren- 
forcer le pofte d'Oftigiia. Il fît partir 
l'artillerie avec autant de fecret que 
4e diligençe , pendapt qu'il amufoit lçs 
François , ep attaquant pne maifon ou 
ils s'étoient retranchés ? à quelque dif- 
tance de Révère ^ fit enfuite défiler Tes 
troupes, à la réferve de deux cents 
hommes , qui eurent ordre de fe jettcr 
clans des bateaux qui dévoient les em- 
mener apflkot que les François fe pré- 
fenteroient > & le fout fiit fi bien copr 
jduit , aue Révère fut évacué fans qu'il 
y perdit un feul fyopime. 
îv J^a ville d'Qftiglia n'étoit pas affez 
Les Aiic- grande pour contenir toutes ces trou- 
tîc^f danJP es > jointes à celles qui y avoient déjà 
le WfftfXQi$ f leur pofte. Le Prince en fit entrer une 
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partie dans le Ferraroîs , où elles s'a- ï ÊÊmmmi ! m + 
vancèrent jufqu'à Palantone , quoique 1704* 
ce pays dépendît de l'Etat Eccléfiafti* 
que; Les Impériaux jettèrent auffi plu- 
fieurs ponts du côté de Ponte- Molino , 
& y élevèrent quelques petits forts 
avec des retranchements pour les met- 
tre à couvert des attaques des Fran- 
çois : mais comme ces derniers étoient 
maîtres de la rive droite du Pô , ils in- 
terceptèrent totalement aux ennemis la 
navigation de ce fleuve , qui fie leuf: 
fut plus d'aucun ufage pour tirer des 
vivres d'Allemagne. Dans la difette oii 
fe trouva alors le Prince , il fit deman- 
der à l'Empereur les fecOurs qui lui 
étoient li néceflaires ; mais la Cour dé 
Vienne étoit alors dans un fi grand 
embarras , qu'il n'en put tirer que des 
louanges de fa bonne conduite , & de 
fortes exhortations à y perfévérer , 
fans aucun fecours ni en hommes , ni 
en argent. 

Dès le mois de Mars le Comte d'Ef- Ouverture 
taing s'étoit emparé dans le Piémont d eiacampa- 
d?s portes de Robbio & de Rofafque , Piémont* 
ce qui avoit déterminé le Duc de Sa- 
voie à fe mettre de très bonne heure 
en campagne. Son armée , compofée 
d'Italiens , de SuifTes & d'Allemands ; 

M iij 



Digitized by Google 



*7° Histoire de l'Avènement 

confiftoit en vingt-huit bataillons Se 

1704. cinquante-quatre efeadrons , y compris 
les troupes qui lui avoient été ame- 
nées par le Comte de Staremberg. 11 
laiffa ce Commandant en arrière à Ra- 
meflano , entra dans le Milanois , &C 
établit fon quartier général à Trino r 
ville du Monferrat , à peu de diftance 
du Pô &c environ à trois lieues de Car 
fal &ç de VerceiL Ses troupes com- 
mencèrent à faire des cour fes de côté 
& d'autre ; ce qui obligea M* de Ven- 
dôme de raffembler promptement le* 
fiennes , & de s'avancer jufqu'à Cafai,. 
dans l'intention de traverfer le Pô pour 
attaquer les ennemis dans leurs retrane 
. chements ; fon armée étoit compofée 
de cinquante-quatre bataillons & de 
foixante-dix-fept efeadrons , tous com- 
plets , au moyen des recrues qui lui 
étoient arrivées par Gènes ; mais mal- 
gré cette fupériorité , les Officiers-Gé* 
néraux lui repréfentèrent qu'il étoit 
dangereux de s'expofer à paffer le fleu- 
ve à la vue de l'ennemi. Le Général 
François monta dans la tour de Cafal , 
« d'oîi il obferva leur difpofition ; jugea 
qu'il pouvoit fuivre fon projet fans 
beaucoup de rifque , & fit conftruire 
trois, ponts v fur lefquels les grenadiers 

1 
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Commencèrent à pafler" la nuit du 5 au 
6 de Mai. Us ne rencontrèrent aucun i^Of. 
obftacle ,* & le refte de l'armée qui les' 
fuivit fe forma tranquillement dans la* 
plaine. Le Duc de Savoie prit le parti* 
de fe retirer , ne voulant pas au coifi- 
ihencement d'une campagne ,'rifquer, 
avec des forces inférieures^Tévértement 
dune bataille centre un Général aufïr 
expérimenté que M. de Vendôme. H ') 
donna ordre au Comre Doria de fe 
j'erter avec quatre mille hommes dans' 
t'erceil , dont il craignoit que les 1 , 
François ne vouluffent s'emparer ; fît ; 1 
décamper fon armée avec le moins de 
Bruit qu'il lui fut pbfîîble , la nuit du 6" 
au 7 , & fe mit en marche vers Cref- 
centino.- • 

Quelque diligence que ces troupes M J v * 
apporrafTent' dans leur marche , les dôme bat 
François en étoienr fi proches, ^^ê^Di^^ 
tombèrent fur i'arrière-garde , ôiicom- s ^ V oie. UC 
mandoit le Général 'Vaubohné. Elle 
ctoit compofée de deux cents hommes* 
de cavalerie , de trois régiments de. 
dragons & de huit compagnies de gre- 
nadiers. M. de la Bretonnière les atta- 
qua^ la tête de quatre cents cavaliers, > 
& les pouffa jufqu'au village de Trino 
où ils fe rallièrent fous le feu de Pm* 

M iv 



Digitized by Google 



i7 1 Histoire de l'Avènement 

^^^^^^^ 

l fanterie que M. de Vaubonne y avoit 

j 704. placée. Ils poutîèrent les François â leur, 
tour : mais ces derniers , foute nu s par 
M. de Lautrec à la tête de deux régi- 
ments , fe reformèrent , retournèrent 
à la charge , mirent les ennemis en dé- 
route , en tuèrent deux cents., en blef- 
fèrent un plus grand nombre , & firent 
foixante prisonniers , du nombre def- 

Quincy. <I ue k ^ ut M. <le Vaubonne. 

' Le Duc de Savoie marcha en pei* 
ï.e Duc de & nn e au fecours de fon arrière-garde, 
f 0 a n° leprcnd ^ s 5 expofa tellement , qu'il courut le 

cifctmLÎ P lus S rand rifc î ue d ^re tU( ^> 011 de 
' tomber entre les mains des François : 

conduite , dit un Auteur Italien, qui 
mérite plus d'admiration que de louan- 
ge. Il réufïit à retirer fes troupes & à 
rallentir l'ardeur des François , qui, 
dans cette attaque , perdirent M. de 
Lautrec , Lieutenant-Colonel de Dra- 
gons, & eurent quarante hommes tués 
oubleffés. M. de Vendôme fuivit les 
ennemis jufqu'à Rameflano, & ramena 
enfuite fon armée dans le camp de 
Trino. Il fe remit en marche le 8 pour 
s*approcher de Crefcentino , dans l'ef- 
pérance que le Duc , ainfi pouffé , aban-. 
donneroit ce pofte ; & fe retireroit au- 
delà de la Doria-Baltea , rivière qui. 
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rombe clans le Pô un peu au-deflus de 
cette ville ; mais voyant que les enne- *7°4« 
mis , au contraire , fe retranchoient 
dans ce porte , & qu'ils avoient établi 
leur camp , la droite appuyée à la ri- 
vière, & la gauche à Crefcentino , il fit 
auffi camper fon armée environ à une 0ttl€ru 
lieue de diftance de celle du Duc. 

Il auroit été très difficile de forcer ^ 
ce Prince dans fon camp , qui formoit { on camp, 
une efpèce de triangle , dont un des 
côtés étoit le fleuve du Pô , un autre 
la Doria , & le troifième un Canal 
qu'il avoit fait creufer d'une rivière 
à l'autre , enforte qu'il étoit entouré 
d'eau de toutes parts. Cette lituation 
dans un pays rempli de marais le ren- 
doit inacceffible ; mais il paya chère- 
ment cet avantage , par les maladies 
qui fe répandirent dans fon armée- 
Une grande partie de fes troupes étoient 
de nouvelles levées , peu accoutumées 
à la fatigue , & elles ne purent fup- 
porter l'effet que produifit fur elles le 
mauvais air , joint au travail excefîif 
qu'il leur fil faire pour fe renfermer 
dans de bons retranchements. Son ob- 
jet , dans cette pofition , éroit de pou- 
voir fecourir Verceil & Vente , dont 
il craignok également que les François 
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ne fiflent le fiège , & dont il ne put 
I 7°4- cependant empêcher la perte , quel- 
ques précautions qu'il eût prifes pour 
la prévenir. 

M. de Vendôme réfolur de com- 

TV 

m. i\c ven- men cer les conquêres de cette campai- 
dôme uom- gne par le fiège de Verceil ; mais pour 

dcslvoic. dC ^ onner ^ change au Général ennemi 1 , 
il fit fes difpofitions comme s'il eût 
eu deflein d'entreprendre celui de Ve- 
rue. Le Duc de Savoie , quelque expé- 
rience qu'il eût dans les rufes de guer- 
re , fut trompé par les apparences ; il 
ne s'occupa que de cette dernière pla- 
ce , & n'égligea d'envoyer à Verceil 
un corps de cavalerie , qui y auroit 
été très néoeflaire pour battre la cam* 
pagne & pour foutenir l'infanterie , 
tant dans les forties que dans les aïK 
très occafions importantes. Il y avoit 
dans cette place environ fept mille 
hommes de garnifon ; mais près de 
la moitié n'étoient propres qu'à en 
confommer les provifions , n'ayant 
encore acquis aucun ufage , & fâchant 
à peine faire l'exercice. Le Comman- 
dant , nommé M. Deshayes , étoit 
François d'origine & excellent Offi- 
cier : il avoit des ordres par écrit , 
^u'il fit lire publiquement peu de jours 
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avant que les troupes d^es deux Cou-"^ = r 

rennes invertirent la place ; ils por- rjo^ 
tbierit exprertement de ne point capi-* 
tuler tant qu'il y auroit quelque ter- 
rein à défendre y & de faire pendre 
Quiconque oferoit le propofer : mais 
ces ordres eurent la deftinée de tous» 
ceux qui font trop fevèr es , & nefu-*"" 
rent point mis à exécution. 

M. de Vendôme commença par s'af-' h^i**** 
furer de tous les portes qui pouvoiént verceii. 
fervir à entretenir la communication 1 
avec le Monferrat & les autres Pro- 
vinces d'où il tiroit des vivres & des ; 
munitions. Il établit devant TrinO un 1 
pont, dont il donna la garde au Marquis ; 
deSenneftère avec neuf cents dragons;» 
confia le porte de Dézana à Mi de- . 
Langallerie , auquel il donna cinq ba-* 
taillons & neuf efeadrons : fit faire des ; 
lignes dans le Monferrat , qui s'étet>~ 
doierit de Gabiano à Varengo & Odo-~ 
lego , à peu de diftance de Verue , & : 
y mit M, Albergotti avec dix bâtait- * 
ions y fèpt efeadrons & fix pièces de* 
canon : enfin il établit des ponts Àt- 
communication fur toutes les petites* 
civières , pouf que les différents c<\rp6 ; 
puffentfe réunir es très peu detempsy 
Vil étoit néceflaire , & gar4a foiïs £es s 

M vjj , 
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ordres vingt mille hommçs 
1704* rie & fix mille de cavalerie , qu'il def-. 
tina à faire le fiège de Verceil. Uar- 
tillerie & tous les uftenfiles dont il 
avoit befoin furent conduits par le 
Pô jufques à Cafal , ce qui confirma le 
Duc de Savoie dans la penfée qu'on 
en vouloit à Verue ; mais tout-à-coup 
on les tranfporta fur des charriots de^ 
vant Verceil , dont on fit PinveiHffe- 
ment le 5 de Juin , & en même temps 
M. de Vendôme donna ordre de rom- 
pre tous les chemins qui conduifoient 
de cette Ville au camp de Crefcentino, 

'Ottierï. ^ tolt ^ arm ^ e de Savoie. 

xi. Verceil , ville ancienne & déjà fa- 

d c ^a7»n- meu ^ e tera P s des Romains y après 
chée, avoir été en république , fut foumife 
aux Ducs de Milan , d'où elle a pafle 
fous la domination des Ducs de Sa- 
voie. Elle eft près de la rive occiden- 
tale de la Seffe , & depuis long- temps 
elle fert de boullevard au Piémont du 
côté du Milanois. Outre les anciennes 
fortifications , Amédée en avoit fait 
conftruire à la moderne , & elle avoit 
quatorze baftions , dix demi -lunes, 
une bonne citadelle , des chemins cou- 
verts & plufieurs ouvrages extérieurs. 

La tranchée fut ouverte le 13 > à trois 
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cents toifes de la place , fans que les \ ' 

ennemis fiffent aucun mouvement pour 1 704^ 
s'y opjpofer; & les François , ayant 
profite de quelques fonds , commen- 
cèrent leurs travaux beaucoup plus près 
qu'il n'eft ordinaire. La garniion , com- 
me nous l'avons déjà remarqué, n'ayant 
point de cavalerie pour baitre la cam- . ^ 
pagne , il n'y eut que le bruit & la 
fumée du canon qui leur apprit qu'ils 
étoient afliégés : mais aufli-tôt qu'ils en . 
furent inftruits > ils commencèrent un 
feu très vif, étant abondamment pour- 
vus de toutes fortes de munitions. Les - 
François formèrent deux attaques , 
dont la principale s'étendoit entre la 
Sefle & le chemin de Cafal , & l'autre 
fut dirigée du côté de la porte de Tu- 
rin. M. de Vendôme prit lui même la 
dire&ion de la première , où il fit éle- 
ver quaran *e-huit pièces de canon en 
batteries v & M. de Las-Torres fe char- 
gea de celle de la gauche , qui en avoit 
feulement vingt pièces. L'une & l'autre 
fut également bien conduite : on s'atta- 
cha non-feulement à ruiner les défenfes 
des ennemis , mais encore à les écarter 
des chemins-couverts & des autres ou- 
vragés , oii ils foufFrirent excefliver 

ment par les batteries à ricochet > ainfc 
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cpe par les bombes & les pierriers. On * 
1704» éleva encore de l'autre côté de la Seffe 
une autre batterie de douze petites piè- 
ces de canon , qui tirèrent également à 
ricochet , enforfe que les affiégés n'a- 
voient prefque aucun endroit oîi ils 
puflent trouver de couvert, 
^ Dans le commencement du fiège,< 

pnfe de la fes ennemis firent deux forties qui n'eu- 
piace.Lagar- rent aU cun effet , & depuis ce temps 

nilon en en • / Ht t 1 1 «i m r 

faire prifon- julqu a la p nie de la place , ils le con- 
fère de tentèrent de tenir ferme dans leurs ou- 
* uwc * vrages , fans rien entreprendre pour 
retarder les approches. On réuffit à 
établir des logements fur le chemin 
couvert le 2 de Juillet ; on faigna en- 
fuite le foffé pour en faciliter le paflage, 
& la nuit du i ç au 16 , on s'empara 
fans réfiftance d'une demi-lune, où il 
d'y avoit qu'un petit nombre de fol- 
4ats , qui prirent la fuite quand ils en- 
tendirent crier : « tue , tue. » La nuit du 
18 au 19 on attacha le mineur aux deux 
baftions qui étoient en face de l'attaqué 
dè la droite , & M. de Prafla, qui conv 
mandoit dans la place , â caufe de la 1 
raaladie de M. Deshayes , craignant 
îd'etre emporté d'affaut , fit battre la 
chamade pour fe rendre. On donna 
«des orages de p,art &• d'autre & l*S j 
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afliégés demandèrent les honneurs^ de ï mmÊmÊam 
la guerre; mais M. de- Vendôme exi- 1704* 
gea qu'ils fe rendirent prifonniers. Le 
Gouverneur , inflruit de la fermeté de 
ce Général y dit qu'il fe fëroit porter 
fur la brèche , & qu'il y périroit l'é- 
pée à la main , plutôt 'que de confen- 
tir à une telle capitulation; M. de Ven- 
dôme perfifta , malgré le fentiment des 
Officiers-Généraux de fon armée , & il 
les affura qu'à en juger par la défenfe 
que M. de Praflaavoit faite , il ne tar- 
der oit pas à y confentir. Il ne fut pas ' 
trompé dans fon attente ; après plu- 
sieurs pourparlers où il marqua tou- 
jours la même févérité, il fit dire au 
Vice-Gouverneur qu ? il né toit pas ac- 
coutumé à attendre fi long - temps. • 
Enfin par une capitulation affez bifarre , 
on convint que la garnifon fortiroit par 
la brèche , tambours battants , mèche 
allumée , enfeignes déployées & bal-- 
leen bouche, avec quelques coups à 
tirer; mais que quand elle feroit ait 
pied de la contrefcarpe , elle mettroit 
bas les armes & fe rendroit prifonnière 
de guerre. Les Officiers confervèrent 
leur bagage , & furent envoyés fur 
leur parole en différentes villes du Mi- 

lanois* Cette fermeté de M* de Vei> 

.' . t. • »«.-*« ■ - • ' 
. » ..... 



Digitized by Google 



i8o Histoire de l' Avènement 1 

— dôme eut principalement pour objet 
1704. d'affoiblir le Duc de Savoie en le pri- 
vant d'environ cinq mille hommes de 
fes troupes , qui auroient pu lui être 
d'un grand ufage dans la fuite de cette 
guerre. Il eft vrai que cette conduite 
alors avantageufe pour la Maifon de 
Bourbon , lui fut très nuifible les an* 
nées fuivantes , lorfque les affaires eu- 
rent changé de face. Les ennemis fui- 
virent alors l'exemple donné par M. 
de Vendôme , ce qui rendit inutiles 
beaucoup de troupes des deux Cou- 
ronnes. Après la prife de Verceil , on 
en donna le gouvernement à M. de 
Vaubecourt , qui mit auffi-tôt des tra- 
S<ui-Vitdu vailleurs pour en foire fauter les for- 
tifications. . • 

Le peu de défenfe de cette place y 
qui fe rendit avec tant de précipitation 
qu'on fut obligé d'élargir la broche 
pour donner paffage à la garnifon 9 
caufa le plus grand chagrin au Duc de 
Savoie. M. Deshayes fe juftifia par la 
maladie qui l'avoit retenu au lit pen- 
dant prefque tout le fiège ; circonftance 
très fâcheufe pour un Gouverneur, & 
qui n'influe que trop fou vent fur fa 
réputation : le Vice Gouverneur n'a- 
yoit pas la même excufe ;aufli tout Je 
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blâme retomba fur lui & fur les autres 
Officiers qui avoiënt contribué de leur i7°4? 
confeil à la reddition de la place. ^ ' " 

Pendant que le Duc de Savoie fem- M Ât ê la 
bloit ne s'être mis de bonne heure en FcoUiadc 
campagne que pour être témoin de laj^ are 
perre de cette place qu'il ne put fecou- 
rir, par les précautions que M. de Ven- 
dôme avoit prifes , le Duc de la Feuil- 
lade entra dans le Piémont par le Dau- 
phiné , & s'empara avec autant de fa- 
cilité de la ville de Suze , fituée à dix 
lieues de Turin , & qui eft un des 
principaux paffages de France en Ita- 
lie. Cette ville eft fur les bords de la 
Doria , dans une vallée entourée de 
montagnes , qui font partie des Alpes, 
Outre la citadelle qui eft très forte , 
on trouve fur la rive oppofée de cette 
rivière, le château, nommé laBrunette, 
ainfi que le pofte nommé le Fort-de- 
Catinat ; mais lun & l'autre font com- 
mandés par plufieurs hauteurs. Le Duc 
de Savoie avoit fait fortifier ce châ- 
teau à la moderne : on le regardoiî 
comme un des meilleurs de toute l'Ita- 
lie , & il y avoit mis quinze cents hom- 
mes de garnifon. M. de la Feuiiiade 
arriva aux environs de Suze les pre- 
miers jours de Juin avec vingt-quatre 
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bataillons & quatre régiments de dra- 
X704. gons ; commença par s'emparer des 
« * hauteurs qui dominoient la place , & 
au premier coup de canon , les trou- 
pes s'étant retirées dans la citadelle, la 
Ville lui ouvrit fes portes. Il fit auflî tôt 
élever des batteries contre la Bru- 
nette : l'aflaut y fut donné le 5 ; les en- 
nemis fe défendirent courageufement , 
& les François ne l'emportèrent qu'a- 
près avoir perdu beaucoup de monde r 
tués ou blefles. Les afîiégés y eurent 
auffi quatre cents hommes tués , & on; 
leur fit un grand nombre de prifon- 
Aiers, dont les principaux furent un Co- 
lonel Allemand , le Comte de Santena >: 
Lieutenant-Colonel dans les troupes du 
Duc de Savoie, & trois autres Officiers- 
de diftin&ion; On attaqua enfuire le' 
Fort-de Catinat , ou il n'y avoit que 
quatre- vingts hommes, qui fe rendi- 
rent le 7. II ne reftoit plus que la cita- 
delle , contre laquelle le Général Fran- 
çois dirigea fes batteries , composées 
de vingt pièces de canon & de douze 
mortiers ; & le Gouverneur , nommé 
Bernardi , craignant d'être emporté 
Quinc d'aflaut y battit la chamade le 1 1 ; ob- 
an"vitah. tint la même capitulation que s'il fe fût 
défendu long-temps, & fut conduit à 
>Turin avec la garnifon. 
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Le Duc de Savoie indigné de voir 
tomber en peu de jours entre les mains .1704. 
des François une place qu'on jugeoit X iv. 
avec raifon qui les arrêteroit plufieurs Punition d* 
mois, donna ordre de faire le pro- & deï prm» 
cès au Gouverneur & aux Officiers cipaux offc*; 
de la garnifon. Leur lâcheté fut pu- ciw * 
nie comme elle le méritoit. Bernardi 
fut condamné à avoir la tête tran- 
chée r &c des principaux Officiers , les 
uns furent enfermés à perpétuité , & 
les autres furent envoyés aux galè- 
res. Bernardi évita le fupplice par 
rinterceffion^le l'Envoyé d'Angleterre, 
qui demanda fa grâce au Duc de Sa- 
voie. Elle lui fut accordée, & le cou- 
lier qui en étoit le porteur arriva 
dans Pinftant que le criminel étoit fur Q . 
Téchaffaud prêt à recevoir le coup mm 
qui devoit terminer des jours qui 
ne lui furent prolongés que pour les 
paffer dans l'infamie. 

Cette conquête mit M. delà Feuilr Sec JJ # f qur 
làde à. portée de s'étendre du côté m. de u 
des vallées habitées par les Barbets , f^a^Bar- 
fujets très peu fournis du Duc de Sa- bet$. 
voie. Le Général François eut pour 
principal objet en tournant de ce cô- 
té, de perfuader aux habitants 3e 
prendre le parti de la France , ou au 
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f"" IM T >> ? moins de garder la neutralité & de 
*7°4* ne point fournir de troupes à leur* 
Souverain. Il y réuflit , en employant à 
propos les promettes & les menaces ; 
& ils s'engagèrent à laiffer le paffage 
libre aux troupes de Louis XIV. & 
à ne jamais prendre les armes con- 
tre ce Monarque. On prétend que 
pour les amener à cette condefcendan* 
ce , M. de la Feuillade leur promit 
que le Roi donneroit les mains pour 
les ériger en République ; & en effet 
îl paroît que ce Général traita avec 
eux comme s'ils euflent été réelle- 
ment reconnus fous cetitre. Ils furent 
par la fuite très utiles , en aidant les 
foldats dans le pafîage des montagnes* 
où ils leur fervirent fouvent de gui* 
des i ce qui leur évita beaucoup de 
fatigue & épargna le travail des p\& 
niers, qu'il auroit fallu employer à 
s'ouvrir des routes , fi l'on n'eut été 
conduit par des gens qui connoifïbient 
parfaitement toutes celles du pays. 
Les Barbets, aufïi nommés Vaudois, 
furent entretenus dans cette efpéran- 
ce jufqu'au temps cil les difgraces 
de la France les firent retomber fous 
la puiflance du Duc de Savoie , qui en 
les foumettant à un joug beaucoup plus 
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rude que celui qu'ils avoient porté pré- ^^W E B 
cédemment, les punit rigoureufement 1704. 
de leur facilité à favoriïer fes enne- 
mis. 

Quoique les Vaudois fe fuffent en- xvi. 
gagés avec M. de la Feuilbde à car- 11 i olm **• 
er la neutralité , ils n etoient pas tous m2 , 
également affermis dans leur ré- 
solution , & un Emiffaire des Hollan- 
dois, qui fe rendit alors dans leur 
pays, engagea un aflez grand nom- 
bre des habitants des vallées à re- 
prendre le parti de leur ancien Sou- 
verain, M. de la Feuillade irrité de 
cette défeûion , marcha à Feneftrelle, 
qui n'étoit pas en état de faire réfif- 
tance , fit faccager Saint-Germain , &c 
plaça divers détachements dans les 
principaux portes , ainfi que dans les 
Villes de Peroufe & çte Pignerol ; 
après quoi il fe mit en marche pour 
joindre M. de Vendôme. La diftance 
de Suze à Verue n'eft que de douze 
à quinze lieues, en fuivant le plus 
court chemin , mais la route eft im- 
praticable pour une armée , à moins 
qu'on ne paffe par Turin ; &c le Gé- 
nérai François prit le parti de traver- 
£er le val de M^urienne , le Duché 
■ h Savoie & 1* Tarentaife pour g^ 
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*"*gner le paflage du Petit-Saint-Bernard V 
*7°4* qui a confervé Je nom de defcente 
des Romains* Ce paflage qui eft fort 
étroit pouvoir être aifément défendu 
par très peu de troupes ; le Duc en 
#voit confié la garde aux Suifles.& 
.ne leur avoit joint qu'un petit nom- 
bre de foldats de les propres fu- 
jets. Soit que ces Auxiliaires fuflent 
gagnés , foit qu'ils fuflent compofés 
<le nouvelles levées, moins aguerries 
que ne le font ordinairement les trou- 
pes d'une nation diftingtiée par fa 
bravoure ,, ils lâchèrent le pied dès 
la première décharge, & laiflerent le 
paflage libre aux François. M. de la 
Feuiïlade trouva les portes d'Aofte 
ouvertes; s'empara de cette Ville, 
y laifla une garnifon , & en fuivant 
la Doria-Baltea , il s'empara du Châ- 
teau de Bard. Le Commandant fe 
rendit prifonnier de guerrre avant 
que les François eufTent mis leur ca- 
non en batterie , tant il fut effrayé de 
l'intrépidité des grenadiers qui avoient 
gagné les hauteurs, d'oîi ils étoient 
descendus par-defTus les maifons de 
la place , & s'étoient déjà emparés de 
plufieurs poftes* Enfin M. de la Feuil- 
lade continuant fa route , entra dans 
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le Verceillois , & joignit M. 4e Ven- 
dôme avec vingt bataillons de bon- l 7°4* 
nés troupes & quatre régiments de 
dragons. m ' r1m 
Le Général François faifoit fes ef- xvn# 
forts pour attirer le Duc de Savoie à ^ Due âc 
une bataille; mais ce Prince étoit fi ^ 
bien retranché qu'on ne pouvoit fat- taille, 
taquet dans Ion camp fans s'expofer 
à perdre infrudhieufcmeiit une partie 
de F armée des deux Couronnes. M. 
de Vendôme fit plufièurs marches fous 
fes yeux , menaçant ouvertement la 
Ville dTvrée, dans Pefpérance qui! 
s'avançeroit pour couvrir cette pla- 
ce , & que l'armée Françoife le for- 
ceroit alors à engager le combat. Tous 
ces mouvements furent inutiles- Lé 
Duc, qui avoit des provifions en 
abondance , & qui étoit toujours à 
portée d'en recevoir de Turin & des 
environs par le Pô, fe contenta de 
jetter du fecours dans Yvrée , & de- 
meura tranquille dans fon camp. Cette 
place n'eft pas d'une grande défenfe f 
*tant commandée de tous côtés par 
des hauteurs où Ton peut placer de 
l'artillerie , qui plonge jufques dans 
le cœur de la Ville. Elle eft fituée fur 
là rive orientale de la Doria-JBal- 
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tea, & eft défendue par deux forts : 
J704. celui qu'on appelle Malvicino eft du 
même côté de la rivière, & celui 
qu'on nomme la Citadelle eft fur la 
rive oppofée. Le Duc avoit mis dans 
cette place une garnifon d'environ 
quatre mille hommes , aux ordres du 
Baron de Gripa , brave Officier Alle- 
mand , bien réfolu de faire tous fes 
efforts pour arrêter long- temps les 
François, malgré le défavantage de 
fa fîtuation. 
xviii. M. de Vendôme inveftit Yvrée le 
m. de ven- 30 d'Août , après que fon avant-gar- 
dômc affiège J e eut c h a ffé i a plaine quelques 

çorps de Huflards qui s etoient avan- 
cés pour reconnoître fon armée. On 
s'empara en même temps des hauteurs 
que les ennemis avoient abandon- 
nées , & fur lefqueiles ils firent un 
grand feu d'artillerie & de moufque- 
terie qui ne tua pas un feul homme 
de l'armée de Vendôme. Le Gouver- 
neur pour mieux découvrir ce qui fe 
paflbit du côté des François, fit abat- 
tre tous les édifices élevés , tels que 
FEvêché, le Séminaire & plufieurs 
Eglifes , qui auroient empêché que la 
vue ne fe portât du Château juTqu'à 
leur camp. M. de Vendôme fit ce Siè- 
ge 
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ge avec trente-quatre bataillons , foi- 
xante-dix-neuf efcadrons , foixante&: ,„ 0 . 
quatre pièces de canon & douze 
mortiers ; la tranchée hit ouverte la 
nuit du a ati } de Septembre , & il 
fit auffi-tôt élever cinq batteries , qui 
(Commencèrent à tirer le 4 ; elles fu- 
rent fi bien difpofées , que prenant 
à revers plufieurs des ouvrages de 
la place qu'elles commandoient , elles 
■mirent .les affiégeants en état de fe 
loger dès le 8 fur une efpèee de con- 
tre-garde très proche du chemin cou- 
vert. En même temps , on établit un 
pont fur. la Doria, pour attaquer le 
fauxbourg & la citadelle ; mais la 
forte qu'on appelle de Turin étant 
encore libre le 10 , le Duc de Savoie " 
y fit entrer fans oppofuion un grand 
convoi de munitions de guerre; ce 
qui obligea M. de Vendôme à faire 
palfler là rivière à trente «fcadrens, 
qui invertirent aum" la place de ce 
côté. 

Le feu continua de part <& d'au- * IXV 
tre avec «ne égaie vivacité Mqû'au fe St- 
16 , ou le Commandant voyant qu'on «««on. 
fe difpofoitâ donner Tauaut* deman- 
da à capituler pour la Ville feulement. 
M. de Vendôme, iieûifa ,d?écouf.er au* 
Tom. III N 
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,t ^ mmmmm ! cune propofition \ à moins que la ci- 
,1794. tadelle & le fort n'y fuffent com- 
pris : alors le Baron fit retirer toutes 
fes troupes , partie dans Tune, & par- 
tie dans l'autre ; rompit le pont , 
& abandonna la Ville , en faifant 
prier le Général François d'avoir foin 
des malades & des bleffés qu'il y 
lai fToit. Le 19 on livra l'aflaut à la 
citadelle. Les François montèrefit à la 
brèche i foutenus par le feu des trou- 
pes qu'on avoit placées dans les mai- 
ions voifines ; les ennemis voulurent 
çncore réfifter, mais fe voyant en 
danger d'être tous pafles au fil de 
l'épee , fuivant les ufages de la guerre , 
ils fe rendirent à difcrétion au nom- 
bre de deux mille hommes avec vingt- 
huit drapeaux. Il ne reftôit plus quç 
le Château, d'oti le Commandant fit 
faire une fortie l e 2.1 , dans l'inten- 
tion d'effàyer à fe retirer dans les 
montagnes ; mais la cavalerie Fran- 
çoife le força de rentrer dans fa pla- 
ce. Le 13 , M. de Vendôme lui fit 
déclarer qu'il n'y auroir plus- de ca* 
pitutation à efpérer auffi-tôt que les 
troupes des deux Couronnes feroient 
logées fur le chemin couvert. On ne 
put être d'accord fur les conditions 3 
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• 

& Ton recommença à tirer de part 
& d'autre; les afliégés les premiers, 1704. 
après en avoir prévenu par le bruit 
du tambour , comme on en étoit con- 
venu. Enfin le 14, à onze heures du 
matin , les ennemis battirent la cha- 
made; fe rendirent àdifcrétion, & on 
les envoya prifonniers dans le Mi- 
lanois. La prife d'Yvrée acheva de San-Viu!L 
' couper la communication du Piémont Quiny. 
avec la Suiffe , d'où le Duc efpéroit 
tirer de puiflants fecours ; & fes for- 
ces furent encore diminuées de onze 
bataillons > outre ceux qu'il avoit déjà 
perdus à VercetL \ 
Cette dernière place , dont la pri- _ 

- r c Zj l • A Le Duc <îft 

le avoit cautc feint de chagrin au Duc Savoie man- 
de Savoie , fut près de retomber en- de rc ~ 
tre fes mains, par des intelligences ccnl rcVc ^ 
qu'il y avoit entretenues. La garni- 
fon Françoife ctoit peu nombreufe, 
& il y envoya à plufieurs fois une 
afTez grande ' quantité de fes gens , 
qui feignirent de déferter des trou- 
pes de Savoie, &: de prendre parti 
dans celles de France. Suivant le pro- 
jet du Duc , ils dévoient la nuit du 
2.1 au 2i de Septembre , égorger la 
garnifon , & ouvrir la porte à un 
corps de trouves commandé par le 

N ij 
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Prince Thomas de Vaudemont ; mais 
170^ ce Prince s'égara en chemin; ne put 
arriver à temps, & fut découvert par 
unfoldat en fenîinelle, qui en fit don- 
ner avis au Gouverneur, On tira quel- 
ques volées de canon : les ennemis 
furent obligés de reprendre le chemin 
de leur camp; on les fui vit dans, leur 
t - * « - retraite : mais on ne put les couper, 

& ils regagnèrent leur armée fans au- 
cune perte. 
S xi. Vers le même temps, le Général 
Autre entre- Q> mte de Daun fit , pour furprendre 

(pfrfaMïi Aiti ,une antre tentative , qui n eut pas 
plus de fuccès. Il s'approcha de cette 
Ville pendant la nuit; furprit une des 
portes au moment qu'on en faifoit 
l'ouverture , & y fit entrer trois ba- 
taillons avec fept cents hommes de 
cavalerie. Les François n'avoient que 
. deux bataillons; & le Commandant 
voyant que ce feroit les expofer en 
pure perte, s'il entreprenoit de faire 
quelque réfiftance , prit le fage parti 
de les faire retirer dans la Citadelle; 
ce qu'il exécuta avec tant d'ordre, 
-que les ennemis ne purent s'oppofer 
à leur retraite. La marche -du Comte 
svpit été fi précipitée , qu'il n'a voit 
.jpn faire conduire de cjinon j & cw- 
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gnant d'être lui-même forcé dans la S 
ville , s'il donnoit le temps- aux Fran- 1704* 
çois de l'armée de Vendôme de Ty 1 ' 
venir attaquer, il fe retira trois heu- . 
res après y être entré s fans autre, 
avantage que d'avoir fait prifonniers* 
huit Officiers & vingt foldats , mais 
auffi fans aucune perte* 

<^ioique la faifon fût déjà très avan- j^JJy^ 
cée , M, de Vendôme réfôlut de cou- dôme projvv 

ronner fes conquêtes de cette aùnétf jjjjjyjf 
parla prife de Vérue , efpérant que- me. 
cette place ne foutiendroit pas fes ; 
efforts jufqu'à la fin de la campagne». 
Il fut trompé dans fon attente : ce 
fiège lui coûta beaucoup plus de temps 
& de monde qu'il ne Favoit prévu 9 / 
& il ne put être terminé que dan» 
le cours de Tannée fuivanfe. Commet 
il fut accompagné de- circofiftance* 
qui méritent d%re rapportées avec 
quelque détail v nous en ferons lô ré- 
cit après avoir vu ce qui fë pafifo dan£ 
la Lombard ie depuis le temps oit nous* 
avons ceffé dfe parler des opérations* 
du Grand-Prieur, jufqu'à celui oîi les» 
troupes furent mifes en quartier d'hi- 
ver. 

Pendant que les Généraux des deux' * *™k 
Couronnes employoient la force des deiaWtl^V 
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f 1 armes pour obliger les Alliés à aban-. 
l 7°4- donner l'Italie , ils agiiïbient aufli par 
4oic prend k j a vo j e la négociation pour atti-. 

parti de la - n . f r . . 

*wncc. rer les Princes de ce pays dans le 
parti de la Maifon de Bourbon. Le 
jeune Pic de la Mirandole étoit un 
de ceux que les François defiroienr le 
plus de gagner. Maîtres de Révère & 
de Concordia , il leur étoit facile de 
pénétrer jufqu'à la Capitale des Etats, 
. de ce Prince, & ils auraient pu le 
traiter en ennemi pour fe venger de 
Pinfulte que la PrincefTe fa tante &. 
fa tutrice avoit faite aux François en, 
J701 ; mais ils préférèrent d'employer 
tous les moyens poffibles de douceur 
pour qu'il les reçût plutôt en quali- 
té d'amis. Le Prince Thomas d'Aquin 
de Caviglione , oncle du jeune Pic y 
étoit au fervice du Roi d'Efpagne 
avec le titre de Général de la cava- 
lerie Napolitaine, Il écrivit à fon 
neveu, alors* âgé de douze ans; lui 
repréfenta que les François, qui avoient 
fufpendu jufqu'alors leur juûc ven- 
;eance , étoient en état de lui en faire 
entir tout le poids., s'il ne fe jettoit 
promptement entre leurs bras , &c l'af- 
fura de la prote&ion du Roi Très- 
Qirétien dans les difputes qu'il avoit 
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avec fa tante. Cette Priiicefle étoit 
entièrement attachée au parti de la 
Maifon d'Autriche , qui la foutenoit 
dans fes prétentions ; & le Prince im- , 
patient d'en fécouer le joug, fe prêta 
volontiers à fuivre les confeils dé fon , 
oncle. Il promit de recevoir les trou* 
pes des deux Couronnes dans la Mi- , 
randole;mais M. de Saint-Freifcont ^ 
chargé de cette négociation , ne vou- 
lut pas les y expofer, à moins que^ 
le Prince ne fe rendît lui-même au - 
camp des François. Il y confentit vo- 
lontiers , & pafla fecrètement à Con- , 
cordiarmais ce voyage fit découvrir 
tout le projet, & le Général Vifconti, 
qui commandoit les troupes Allemah-, 
des dans la Mirandole, prit aufïï-tôtles 
mefures néceflaires pour en empêcher . 
l'exécution. Elle auroit eu vraifem-, 
blablement fon effet , fi M. de Saint- 
Fremont eût fait marcher fes troupes > 
pour entrer dans cette capitale , en . 
même temps que le Prince arrivoità^ 
Concordia. t 
Le premier foin de Vifconti fut de > 
faire arrêter tous ceux qui étpient reur confif- 
connus pour partifans de la Maifon ? U8resEcats ' 
de Bourbon ; de faire doubler toutes , 
les gardes, & .de faire prendre les k 

N ;v 
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mmm ^*ï armes aux habitants pour prévenir les. 

%f04» furprifes. Les François étoient en rou- 
te, comptant fur leurs: intelligences 
dans la place ; maïs ils retournèrent 
{\\r leurs pas quand ils apprirent qu'ils 
étoient découverts. Le Générai Alle- 
mand^ fit faire des informations juri* 
diques qui confiât ère nt les liaifons 
du Prince avec les François;; elles* 
furent envoyées à Vienne au Confeit 
Aulique; iè procès fiitinftniit en for- 
me: on conmqua au< profit de l'Em- 
pereur toute* tes terres , tous^ les. 
droits & les revenus>du Duché \ & le* 
Prince fut déclaré coupable de félonie ,, 
pour avoir tramé de livrer aux Fran- 
çois un Etat qui étoit feudataire de 
FEmpire., Ce jeune Prince fît publier 
un manifefle oii il expofa les raifons 
qui l'avoient déterminé, à fe mettre 
fous la proteôio^ de la France ;. & 
en qualité de Prince de FEmpke, il' 
appeila: à la Diète de Ratisbone du jiw 
gement porté contre lui. 11 paroît qu'il. 
. fie réuflit pas dans fa pourfuite , puif 
que quelques années après , l'Empe- 
reur vendit ce fief" au Duc de Mode- 
ne. Le^ jeune Prince eut de l'emploi 
dans les armées de Philippe V. & il 
lui demeura toujours attaché jufqu'à 
& mo*t v - 
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Les deux^partis ne ceflbient de pref- 
fer les Vénitiens de fe déclarer. La- 1704.- 
Maifon de Bourbon leur faifoit repré*- XXVt 
fencer qu'ils n'avoient rien à redoir* lies •Frant- 
ter des Impériaux , qui paroiffoient StîX^Ï 
alors réduits à la dernière extrémité f ncrto, &etv- 
& qn'onjugeoit qu'ils feroient biw-tôt ^ 
obliges d abandonner entièrement 1 Fta* pr è s . 
lie. Pour hâter la réfolutioiï de la Ré- 
publique , le Grand-Prieur réfo lut de 
joindre la rigueur à ta perfuafion. 11 
fit entrer des troupes Françoifes' fur 
leurs terres , & demanda qu'elles fuf- 
fent reçues dans Sanguinetto 5 fouS ; 
prétexte que les Allemands parois 
foient difpofés à s'emparer de ce pof* 
te. Le Provéditeur Molino oppofà 1 
d'abord des raifons pour fe difpeitf- 
fer de les- recevoir , & mit- enfuite k 
des troupes dans cette place pour leur' 
en empêcher l'entrée; mais le Che~* 
valier d'Eftrade , à la têîe de deux- 
mille hommes de cavalerie , furmonta 1 
facilement cet obftade, & s'établit darts» 
Sangumetto. Cet a&e de vigueur ne 4 
fut pas encore foutenir ; FÀmbaffe-* 
deur de la République fit de fî yivets ; 
inftances à la Cour de Ver fables, que' 
ternis XIV. eut la 4 cdrcdfefcendance- 
cFbrdonner à fan Général de fatré-* 

N v - 
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retirer fes troupes. C'étoit le moyen 
1704. de perpétuer la guerre en Italie, au 
lieu qu'on en eût. allure la tranquil- 
lité , fi L'on fe fut emparé des princi- 
paux poftes , en obfervant la plus 
exa&e difcipline, & en payant réguliè- 
rement, tout ce qu'on y auroit con- 
sommé. 

xxvi. Les Impériaux ne fe conduifirent 

ma^d$ A cn-P as avec la même modération envers 
tremdans le le Souverain Pontife. Il avoit fouffert 

Phimw^du ^ ans ^ e pl a * nc * re q 11 ^ jSffent paffer fur 
Fapc. les frontières du Ferrarois les troupes 
néceffaires pour efcorter leurs provi- 
fions ; mais ils abufèrent bien-tôt de 
cette facilité \ commencèrent à s'éten- 
dre depuis Molara jufqu'à Figarolo , 
& placèrent même de l'artillerie fur 
le territoire de Ferrare , vis-à-vis de 
Sflellata , ou le Pô fe partage en deux 
branches. Clément XI. irrité, com- 
mënça par porter fes plaintes au Com- 
te de Lamberg, Ambafladeur de Léo- 
pold à Rome , & en même temps fit 

déclarer au Prince Thomas d*e Vau- 

». • 

demont , qui étoit à la tête de ces trom- 
pes, quefi elles ne fortoient dans fix 
jours des Etats de TEglife , il lance- 
roit fur lui & fur elles les foudres 

du Vatican. Le Prince répondit ay 
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Cardinal Aftali , Légat de Ferrare qui — 
lui notifia ces menaces, qu'il n'étoiî. J7°4* 
entré fur les terres du Ferrarois que. 
pour s'oppofer 5 par une défenfe deve^> 
nue néceflaire , aux entreprifes des 
François, qui occupoient avec huit, 
mille hommes le paffage nommé Man- 
tovanelle , qui avoient conduit dix piè- 
ces de canon fur les bords du Pô y 
qui avoient conftruit un pont à Albio- 
la, & qui paroiffoient difpofés à en 
jetter un autre à la Quadrelle : que 
pour rompre lertrs mefures , il avoit 
été obligé de faire conduire de l'artil- 
lerie à Merola , pour garder la rive 

oppofée du Pô. Le S. P. inftruit de 
cette réponfe , 6c voyant que de nou- 
velles menaces des cenfures Eccléfiaf- 
tiques faifoient peu d'impreifion fur 
les Allemands, réfoltit d'avoir recours 
à des moyens plus efiicaces , & il dé- 
. clara à l'Ambaffadeur qu'il appelieroit 
les François à la garde des terres de 
l'Eglife. En effet il donna ordre au 
Cardinal Aftali de traiter avec le Grand- 
Prieur, & avec M. de Saint-Fremonî, 
pour qu'ils envoyafient^ des troupes 
dans le Ferrarois; mais il déclara que 
c'étoit uniquement pour en charter les 
Allemands, & qu'il auroitagi de mê r 

. Nvj 
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^ me contre les. François , s'ils- euffentr 
*7 0 4* tenu une conduire femblablè ; Sa Sain- 
teté ne voulant nullement s'écarter 
de la pkisexaâte neutralité. LePape- 
exigea aufli des~François*qu'iI$ n'àtta* 
queroient point les Allemands fur {es- 
ter r es ,.à moins que ceux-ci ne refa- 
faflent d'en fortir volôntairement ;., 
ajoutant que même dans ce cas ifs ne 
feroient ufage que des troupes .de leurr 
Nation, & ne recevraient aucun fê- 
cours de l'Etat Eccléfiaftique. 

n^T^iie ^ e ^ r * QCe Thoma's, qui ne efoer* 
j^Frl^ois choit, qu'à gagner- du temps répon- 
àfoafecours. dit aux inftances du Légat, . qu'il ne- 
pou voit retirer tes troupes jtiiqu'à vce 
qu'il eut reçu des ordres de là Gour- 
de Vienne -, & il fe plaignit par» une 
efpèce de récrimination! de ce qu'oit; 
permettoit aux François de faire des 
récrues dans le Ûuchédë Ferrare.JGes 
ordres n'arrivant, pas v . le Rape exé- 
cuta' fes- menaces ; & les François -ap- 
peltéspar Sa Sainteté» entrèrent dans* 
le Ferrarois y où ils furent très exa&s . 
à payer tout ce qu'ils confommèrent^. 
à l'exception du bois & des fourra* 
ges. qu'on étoit convenu de leur four* 
TÎxt gratis. Le Grand-Prieur prefla foi> 
t teme.nt le Légat cb joindre les troifcj 
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pes du*. Pape à celles de la France ; 
le Cardinal de Jànfon fît la même 

1704, 

demande au Pontife, & le S. P. prit 
un parti mitoyen , qui fut de confère 
tir qu'elles demeuraient' chargées de 
là garde des paflages du Pô. Cette 
première condefcendance fèifant efpé- 
rer au Miniftre de Louis XIV. dob- 
tenir enfin du Pape qu'il fe déclarât; 
ouvertement contre les Impériaux, il 
affura Sa Sainteté que les François n'é- 
roient pas affezen forces pour les chaf- 
fer de (es Etats y s'il ne leur joignoit les* 
propres troupes. Clément periifta dans» 
fbn refus ; mais comme il fe flattoit que ? 
lès Allemands feroient devenus plus- 
traîtablès après Yadkn&on des troupes - 
Françoifes , il fit alors lignifier aux Qf- - ' - 
fîciers^Généraux de Sa Majeflé Impé- 
riale des monitoires v qu'on publia-* 
également à Rtane & à Ferrare , pour 
les forcer par les cenfures écdéfiafti-: 
ques à : fôrtir inceffamment des. Etats 
dli Saint-Pere. . 

Cette démarche étoit une fuite na~ ^5^*^. 
tutelle des premières mefiacesy mais ^irufait 
on. dut etra furpris.de voir de fem- blierr 1 
Blables monitoires publiés contre les 
François , que le Pontife avoit appelr 
lis lui-mênje ; &. il eft yraifemblablcp: 
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que ce fut un effet de la politique Ro- 
1704, maine , pour éloigner en même temps 
tous les étrangers. Les Généraux de . 
l'armée de Bourbon qui vouloient ren- 
dre les Allemands de plus en plus 
odieux aux Italiens, donnèrent des 
ordres fi précis, que les François auf- 
fi-tôt après la publication dumonitoire 
fe retirèrent des Etats del'Eglife, & re- 
tournèrent dans leur camp d'Àlbiola, 
où étoit le gros de leur armée. Le, 
peu de chemin qu'ils avoient à faire 
pour rentrer dans le Ferrarois, dont, 
ce camp n'étoit éloigné que d'une lieue, 
les mettoit à portée d'obferver tous 
les mouvements des Impériaux , & 
voyant qu'ils n'en faifoient aucun pour 
ftùvre leur exemple , les François , 
vraifemblablement d'accord avec le 
Souverain Pontife, reprirent leurs pre- 
miers poftes fur les terres de Sa Sain-, 
_ teté. 

xxix. Le jeune Prince Thomas de.- Vall- 
on fait une ne y j t j a g n ^ e celt p 

commode - affaire ; il mourut avant qu elle fut ter- 
lucnt. minée , & le commandement des trou-. 
► pes Impériales pafla au Comte d'Her- 

v beftein , jufqu'à ce que l'Empereur eut 
nommé un autre Générai pour fuc-f 
ceffeur de çç Prince^ Le Cardinal Af. 
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taK renûuvella fes inftances auprès — f 

d'Herbeftein, pour que les Allemands 1704* 
quittaffentle Ferrarois : ce Général ré- 
pondit qu'il venoit de faire partir 
plufieurs couriers pour Vienne , &c 
qu'il prioit le Légat d'attendre le re- 
tour de l'un d'eux avant de fulminer 
la Sentence d'excommunication. Afta- 
li voulut bien confentir à attendre 
quelques jours; ce qui donna lieu 
à de grandes plaintes de la part des 
François. Enfin le Comte de Linange 
ayant été nommé par l'Empereur pour 
commander l'armée de Lombardie , 
ce Général confentit à retirer fes trou* 
pes. Elles ne pouvoient fortir du Fer- 
rarois fans faire plus de dix lieues, 
& le Comte craignant quelque furpri- . 
fe de la part des François, exigea 
une promeffe par écrit du Cardinal * 
Légat, en date du zo de Juin, dans 
laquelle ce Prélat s'engageoit à faire 
garder par les troupes Pontificales les 
différents poftes fur les bords du Pô , 
depuis Molara jufqu'à Figarolo , ajout 
tant que fi les troupes des deux Cou- 
ronnes faifoient quelques mouvements 
qiii puffent donner lieu à de jufîes 
foupçons , celles qui garderoient ces 
poftes, rappelleroient les Allemand?, 
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pour défendre à leur tour PEtatEcclé- 
fiaftique. 

Cette promeffe avoit été précédée 
d'une autre en faveur des François , en 
date du 1 3 ..du même-mois , où le Légat 
s'engageoit aufîi à faire garder par 
les troupes Pontificales les poftès que 
celles des deux Couronnes occupoienr 
- furie Panaro y ainfi que les ponts & 
les bords du Pô, depuis Stellata & 
Palantone jufqu'à Francolino , & plus 
avant dans le Ferrarois , s'il ctoit né- 
ceffaire r pour empêcher aux Alleman ds 
&aux autres troupes étrangères le 
paflage du Pô> & pour les tenir éloi- 
gnés des bords de ce fleuve, 
r î X ïti, Cet accord fembloit devoir éloigner 
Wds A nc e " également les Allemands & lesF°ran- 
ic fuivcnt ç 0 i s ma ; s les uns &c les autres y 

lementr avoient peu de confiance. Les Impé- 
riaux particulièrement foupçonnoient 
une forte intelligence entre leurs en- 
nemis & le Souverain Pontife : ils ne 
voirloient pas faire paroître ce foup* 
çon , Se pour retarder leur marche ifs 
prétendirent avoir Heu de craindre 
quelque furprife de là part des Fran- 
çois, &c que les troupes du Pape ne 
èiffent pas aflez en forces pour s'y op*~ 
pofer. Ils promirent cependant au Légg£ 



Digitized by Google 



de la. Maison de Bourbon. 3 05 

de fortir le 26 de Juin du Ferrarois* 
an lieu du 24 , Rivant le premier ac^ 1704.. 
cordy mais ils exigèrent que Sa Sain* 
teté envoyât de nouvelles troupes dur 
Bolonois en affez grand nombre pour 
qu'ils pufTent occuper fucceflivement 
les poftes qu'on abandonneroit. Les 
François y confentirent ; & les Aile- 
raands commencèrent réellement à fe 
mettre en marche ; mais au lieu de 
fe porter du côté 011 étoit campé le 
gros de leur armée, la plus grande 
partie de ceux qui fortirent de Figa- 
jrolo le retirèrent feulement à deux 
milles de diffonce dans le bois de Pa- 
pino. Ce canton étoit autrefois une 
Me ; mais le canal qui la féparoit du 
Mantouan s'ctant bouché peu à peu , il 
forme aâuellement une langue de 
terre qui s'avance dans, le Ferrarois r 
en forte que tant que les ennemis au- 
roient occupé ce pofle , ik> auroient 
été maîtres, de rentrer en' un iniîanr 
dans l'Etat Eccléfiaftique. M. de Saint- 
Fremont en fit les plaintes au Légat,, 
qui en parla au Comte de Linange ; 
& ce dernier , après beaucoup de dif- 
ficultés y promit d'abandonner le Bois, 
de Papino , ainfi que tout le terril 
wire de Ferrare. 
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Le Légat regardant cette affaire 
1704. comme terminée , donna ordre au. 
xxxi. Général Paulucci de mettre les trou- • 
Le Grand- p as du p a p e dans tous les poftes , en 

1 rieur irtnn- 1 1 • i • v 

dcieGénfrai y comprenant le bois de Papino, à 
^es troupes mefure que les Allemands en forti- 
u ape * roient. Le Général lui repréfenta qu'il 
étoit impoffible de garnir ces portes 
avec le peu de troupes qu'il avoit: 
fous fon commandement : mais le Lé- : 
gat dit qu'il vouloit être obéi, & Pau-. 
. % lucci fe retira fort inquiet de la ma- 
nière dont il pourroit exécuter cet 
ordre. Vers le commencement de la. 
nuit le Grand-Prieur lui fit dire par; 
le Comte Fafanini Lieutenant- Colo- 
nel au fervice de Sa Sainteté , qu'il 
■ le prioit de fe rendre fans perdre un . 
, . ' inftant à Steilata, oh il vouloit l'en- 1 
jretenir fur une affaire de la plus, 
grande importance» Paulucci .quoique 
très furpris de ce mefîage , ne crut 
pas devoir refufer de fe rendre au- 
près du Général François, & il paffa 
à Stellata avec Fafanini & un Commii- 
faire de la Chambre Eccléfiaftique. A> 
peine y furent-ils arrivés, que le Grand- 
Prieur fe plaignit fortement de ce que: 
les Allemands contrevenoient aux con-, 
diiions dont on étoit convenu , d'au-. 
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tant que ceux qui étoient fortis de 
Figarolo, au lieu de fuivre la route *7°4\ 
qui devoit les conduire hors du Ferra- 
rois, avoient au contraire pris celle de 
Palantone, &que d'autres occupoient 
les bords du Pô. Il déclara en mê- 
me temps qu'après une contravention 
aulTi manifefte , il ne pou voit fe dif- 
penfer d'exécuter les ordres du Roi 
îbn maître pour délivrer entièrement 
l'Etat Eccléûaflique des Allemands : 
qu'il ne doutoit pas que la conduite 
qu'il tiendroit , ne fut agréable au Saint 
Pere, puifqu'il le ferviroit mieux que 
fes propres fujets , qui avoient diffé- 
ré de fulminer les cenfures ; au lieu 
que les François par leur prompte obéif- 
fance avoient prouvé toute leur défé- 
rence pour Sa Sainteté. 

YVYTT 

Le Grand-Prieur , voyant que Pau- Lçs irou _ 
lucci & ceux qui l'accompagnoient ne<*cs du Pape 
cherchoient qu'à éluder pour ne pas*™**™** 

t 1 9 ^ * r r • 1 T leurs poites. 

rendre de reponle pofuive, leur dit 
en peu de mots qivîi falloit qu'ils fe 
décidaffent à Tinftant fur l'un des trois 
partis qu'il alloit leur propofer , ou ] 
de fe joindre à lui contre les Impé- . ' f 
riaux, ou de fe joindre aux Impériaux 
contre lui , ou de retirer les troupes 
du Pape despoftes qu'elles occupoien^ 
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depuis gue les* ennemis en étoient for- 
1*704. tis, & de laifler agir les François. Pau- 
hicci voulant gagner du temps, deman- 
da qu'il lui fiit permis d'en conférer 
avec le Cardinal Légat, ce qui lui 
fut refufé : il pria enfuite le Grand- 
Prieur de confentir à ce qu'il tînt con- 
feil avec fes Officiers , ce qui fut éga- 
lement rejette ; enfin il s'en tint à de- 
mander qu'il pût donner avis de ce 
qui fe pafibit aux Impériaux ,. avant 
que les François commençaflènt & 
agir. Aucune de ces demandes n'ayant 
été accordée,& le Grand-Prieuf lepref* 
fant très vivement de fe décider r 
Paulucci choifit le parti qui lui parut 
le moins dangereux pour les fuites r 
& donna ordre à Fafanini de retirer 
les troupes Pontificales des poftes dont 
elles s'etoient 'emparées. Le Comte 
voulut un ordre par écrit : Pauiuccr* 
le lui remit, & il partit aufli tôt pour 
le faire exécuter. 
Xxxiii. A peine cet ordre étoit donné, que 

tauutofo*'' * e ^ ran( *-Prieur * Ç 1 ^ avoit fait raf- 
lent du Fer- fembler des barques- de toutes parts r 
terois, commenta à fake paffer le Pô aux. 

foldats François, dans Pefpérance de 
furprendre les Allemands avant qu'ils- 
euffent aucune connoiflance de cè 
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qui fe paflbit. Leur Général avoit ou- — 1 

blié la maxime, qu'on doit toujours *7°4s 
être en garde contre les furprifes , dans 
le temps même où fon adverfaire pa- 
rcît endormi ; mais le hazard fup- 
plca à fon défaut de prévoyance. Le 
domeftique d'un Capitaine Allemand, 
fe promenant au point du jour fur les 
bords du Pô du côté de Figarolo , 
vit les François embarqués , qui le 
traverfoient en diligence, & il cou- 
rut aufîi-tôt en donner avis à fon 
maître. Celui-ci ne perdit pas un ins- 
tant pour en faire part au Général 
Vifconti , qui alla aufîi-tôt trouver le 
Marquis Paleotti, Officier des trou- 
pes du Pape , & voulut le forcer de 
marcher à leur tête pour s'oppofer aux 
François. Ce Seigneur le refufa , mais 
il lui dit qu'il alloit reconnoître par 
lui-même ce qui en étoit , & en mê- 
me temps le Général des Impériaux 
donna les ordres pour raiTembler fes 
foldats épars , lever les fentinelles , 
& abandonner Palantone , ainft que 
le bois de Papino. Son indignation fe 
tournant particulièrement contre les 
troupes de l'Eglife, qu'il croy oit être 
d'accord avec les François , il attaqua 
wn pofte gardé par trente grenadiers 



Digitized by Google 



3io Histoire de l'Avènement 

du Pape, qui ne firent aucune réfif- 
'1704. tance, quoiqu'ils euffent deux pièces 
de canon, & les Allemands les em- 
menèrent prifonniers.Les-ennemiés'ern- 

• parèrent du canon , ainfi que des ar- 
' quebufes que porroient ces grenadiers, 

& de celles qu'ils avoient en réferve. 
Aucune de ces pièces n'étoit chargée; 
auffi , comme le remarque un Auteur 
Italien , les foldats du Pape ne man- 
quent pas de valeur : elle eft, dit-il , na- 
' tu relie à la nation ; mais ils aiment 
^ l^ ,.: miens faire toute autre chofe'que de 

* combattre , au rifque d'expofer leur 
' Vie. 

nStÊi* Vlico f mi jwgeant qu'il alloit être en- 
ïmp^riaux. ' veloppé par les François s'il leur laif- 
SatisfaOîon { Q ' it j e tem p S de paffer le Pô en aflez 

tîue leur don- * ,« m 

ne Je pape, grand nombre , s'éloigna en toute di- 
ligence, comme le Grand-Prieur l'avoit 
prévu; & la crainte lui faifanr en- 
vifager les objets fous ' un point de 
r Mte qui lui donnoit les plus vives al- 
larmes, il retira la garnifon d'Oftiglia; 
rompit le pont de Ponte-Molino; fit 
fauter les fortes tours de Serra vall?, 
gagna Caftel-Baldo le plus prompte- 
ment qu'il lui fut poiîible ; détruifit 
! tous les ponts, & ne fe crut en fureté 
' que lorfqu'ii fut arrivé à Trente, où 



\ 
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il réfolut d'attendre les fecours qu'on?! 
de voit lai envoyer par le Tirol. La ' 1704. 
Cour de Vienne porta de grandes 
plaintes au Pape , & fit publier vtx 
manifefte , où le Saint Pere n'étoit pas 
plus ménagé que fes Minières &C fes 
Officiers. Le Pontife, pour donner 
quelque fatisfa&ion â Leopold , fit ar- 
rêter Pau lu cci , Fafanini , le Commif- 
faire de la Chambre & plufieurs au- 
tres personnes. 11 chargea le Prélat 
Laurent Corfini , alors Tréforier de 
la Chambre Eccléfiatfique , & depuis 
Pape fous le nom de Clément XII. , 
de faire des informations ûir la con- 
duite qu'ils avoient tenue : le Cardi- 
nal Aftali fut privé pendant quelques 
mois 4e la Légation de Ferrare, &c 
les Officiers furent dépouillés de leurs 
emplois; mais en 1707, lorfque l'Em- 
pereur fut devenu maître du Milanois, 
le Prince Eugène demanda lui-même 
leur rétabliflenient & ils rentrèrent Ott eni 
dans leurs places, à l'exception de 
Paiilucci qui çtoit mort dans cet in- 
tervalle, •' k 1 , . 

Il eft difficile de décider fi Clément **xv. 
XL avpit çté prévenu de la cçûdnité j^JSiî 
que devoit tenir le Grand-Prieur, oudup ap e. 
f\ ce Général agit fans fa participa- 
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tion. Le premier paroît d'autant plus 
1704. vraifemblable , que le Saint Pere n'en 
marqua aucun mécontentement. Si la 
politique Italienne ne lui permit pas 
<le fe déclarer ouvertement , il écou- 
ta toujours avec fatisfa&ion le difcours 
que lui tint le Cardinal de Janfon à 
la première audience qui fuivit cet 
événement. Ce Prélat lui en parla 
•comme d'un très grand fervice que 
le Monarque François avoit rendu à 
Sa Sainteté & au faint Siège , d'au- 
tant que les troupes des deux Cou- 
ronnes , eji chaflant les Impériaux du 
Ferrarois , les avoient forcés de fe re- 
tirer vers les frontières de l'Italie , 
pour en fortir enfuite totalement , au 
grand bien & au repos de tout le 
pays qui alloit être délivré de leurs 
vols & de leurs dévaftations ; ce qui 
procuroit à Sa Sainteté l'avantage d'ob- 
; tenir fans aucuns frais & fans aucune 
peine ce qu'Elle défiroit depuis fi 
long-temps , ainfi que tous les Prin- 
ces d'Italie, 
xxxvi. La Cour de France étant enfin con- 

La nouvelle • 1 / 

cie iâ irataii- vaincue que tous les ménagements 
- le d'Hochtet qu'on avoit pour les Vénitiens , ne 

véntiîn$lde tournoiem 9 u ' à Avantage des Allè- 
ge décliner mands , ceiTa de gêner le Grand-Prieur 
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fur fa conduite avec la République. 

Ce Général s'étant avancé du côté . 

ITT/ 1/1 VI • P 0Ur la Mal * 

de Vérone , déclara qu il ne quitte- fo n de bqui- 
rok ce pays que lorfqu'on feroit cer- bon - 
tain que les Impériaux ne rentreroient 
point en Italie. Les Vénitiens en por- 
tèrent leurs plaintes à M. de Vendô- 
me , qui leur fit une femblable répon- 
fe. On prétend mêflie que les foldars 
ne furent pas afïujettis dans le Véro- 
nois à une difeipline auffi févère que 
celle qu'ils avoient obfervée fur les 
terres du Pape. Le Général, qui avoir 
en vue de forcer la République à fe 
déclarer pour 'la Maifon de Bourbon, 
efpéroit que les Vénitiens voyant les 
Allemands éloignés, prendroient enfin 
ce parti , qui les auroit mis entière- 
ment à couvert de toute vexation, 
M. de Praflin leur en renouvella la 
prôpofition : l'affaire fut portée dans 
le Sénat ; & il y a tout lieu dè croire 
qu'elle y auroit paffé , la circonftaiv 
ce étant des plus favorables ; mais 
la nouvelle de la défaite d'Hochftet , 
qui occafionnoit un fi grand change- 
ment dans les affaires d'Allemagne, in- 
flua auffi fur l'Italie, Toutes les réfo- 
lutions furent fufpendues : le parti 
Autrichien reprit de nouvelles for^ 
Tom. III. O 
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ces , &c celui de la maifon de Bour- 
1704. bon fut obligé de demeurer dans une 
^efpèce d'ina&ion , jufqu'à ce qu'on 
eût vu les fuites de cette bataille fï 
fiinefte pour la France. 

Cette nouvelle portée au-delà des 
qu'eûeocca- monts , y produifit encore un autre 
ionne en e ff et au fli nuifible aux progrès des 

< deux Couronnes. Ce fut de détruire 
le projet qu'on venoit de mettre fur 
le tapis pour former entre tous les 
Princes d'Italie une ligue qui auroit eu 
pour objet d'empêcher le retour des 
Impériaux dans ce pays* Le Grande 
Prieur voyant que les délibérations 
paroifToient tourner entièrement en 
faveur de la Maifon de Bourbon, avoir 
déjà fait fortir fes troupes des terres 
de la République , afin de convaincre 
le Sénat que jamais les François ne 
lui cauferoient aucun trouble li elle 
prenoit le parti de fe déclarer en leur 
faveur; mais le fâcheux événement 
dont nous venons dç parler , changea 
totalement toutes les difpofitions fa- 
vorables des Vénitiens. D'un autre 
côté , le calme qui avoit fuivi la re- 
traite des Impériaux , ne fut pas de 
longue durée : l'Empereur avoit mar- 
qué dans tous les temps le plus grand de^ 



- 
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fîr de s'emparer du Milanois, ou de 
quelqu'autre Province d'Italie : le *7°4« 
Roi des Romains > après la vi&oire 
d'Hochftet, dit que cette conquête 
lui feroit beaucoup plus agréable que 
celle de Landau : le Duc de Savoie 
ne ceflbit de preffer la Cour de Vien- 
ne de faire une puiflante diverfion de 
ce côté ; & les Impériaux fe trouvant 
libres de celui de la Bavière, réfolurent 
de porter dans le Tirol toutes les 
forces qu'ils en purent détacher. Le 
Général Gueterftein joignit le Com- 
te de Linange avec un gros corps de j 
troupes , & Ton apprit vers la fin de ; 
Septembre que ces Généraux fe met- 
toient en marche pour rentrer dans 
le Véronois. 

Après l'évacuation du Ferrarois , le xxxvnr: 
Grand-Prieur avoit détaché une par- ? r *?l* 
tie de les troupes , dont il croyoït parc de P iu- 
ne plus avoir befoin cette année , & f ,cu " f oft f s 

t r , ^ , x 7 fur le lac dç 

les avoit envoyées au Duc de Ven- Garde 
dôme : cette diminution de forces le 
mettant hors d'état de tenir la cam- 
pagne contre les Impériaux, qui re- 
vinrent au nombre de douze mille 
hommes, il réiolut de s'attacher uni- 
quement à leur couper les paffages. 
Ce fut dans cette vue que fans avoir 

Oij 
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égard aux plaintes & aux repréfenta- 
*7Q4* tionsdes Vénitiens y il fe porta fur les 
bords du lac de Garde , & entra par 
efcalade dans le Château de Car- 
pendolo 3 qui appartenoit à la Répu- 
blique, Irrité de ce qu'on avoit aban- 
donné le projet de la ligue y il répon- 
dit à leurs Députés : que pour la fu«* 
jeté des troupes que \ç Roi lui avoit 
confiées > il ne pouvoit fe difpenfer 
d'entrer indifféremment dans toutes 
les places qui pouvoierçt lui fervir à 
éloigner les Allemands des pays qui 
appartenoient au Roi d'Efpagne ; & 
en çonféquençe il s'empara aufîî de 
JDezenzanq, pour ôter aux ennemis 
la liberté de la navigation fur le lac 
de Garde, 

xxxix. Les Impériaux voulant également 
Les impé- $'afTurer de quelque porte fur les bords 
cûpw d>u- du lac , entrèrent dans Saio , ville 
ues, Epi- fort riche & fort peuplée , qui dépend 
yéniuçns? 5 au ^ de la République. Les Vénitiens 
voyant que leurs plaintes étojent in- 
utiles des deux côtés., mirent encore 
en délibération s'ils renonçeroient à 
la neutralité; mais l'ayis du plus grand 
nombre fut tpujours de ne fe déclarer 
pour aucun parti de perfifter dans 
leur première conduite. Ils prétendi- 
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pent foit à tort, (bit avec raifon , qtffe 

les dommages paffagers qu'ils pour- *7°4« 
roient fouffrir tant de la part des Fran- 
çois, que de celle des Impériaux, ne leur 
feroient jamais auffi nuifibles qu'une 
guerre déclarée, s'il arrivoit que le 
parti contraire à celui qu'ils aurôient 
pris , vînt à avoir le deflus. Les mar- 
ches ou le fejour des corps entiers 
leur étoient en général moins à char- 
ge que les partis détachés , qui s'éten- 
doient de tous côtés , & fe livroient 
à des excès que les Chefs négligeoient 
de réprimer. Pour fe mettre à cou- 
vert de ces efpèces d'incurfions, les ' 
Vénitiens réfoîurent d'augmenter leurs 
troupes , & de joindre à celles de la 
République un corps de Suifles, qu'ils 
auroient diftribués en différents pof- 
tes. Ils en firent la demande aux Can- 
tons , & proposèrent en même temps 
de renouvelle* avec eux l'ancienne 
confédération ; mais le Miniftre Fran- 
çois auprès du corps Helvétique crai- 
gnant que cette augmentation de for- 
ces ne rendît les Vénitiens plus diffi- 
ciles à fe prêter aux vœux de la Cour , 
fit -naître tant de difficultés que les 
chofes réitèrent dans le même état. 
Pendant les mois d'O&obre & de 

O iij 
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Novembre , les Impériaux & les Frarr- 
çois n'étant pas éloignés les uns des 
autres, il y eut entre eux quelques 
efcarmouches avec différents fuccès ; 
mais ces petits combats n'eurent rien 
d'affez important pour mériter d'a- 
voir place dans notre Hiftoire- Les 
François qui vouloient priver leurs 
ennemis de tous les fecours qu'ils 
auroient pu tirer de PItalie, enlevè- 
rent toute l'avoine & tout le foin 
des campagnes voifines , & les en- 
voyèrent à Milan & à Crémone 9 
en donnant aux Payfans des billets 
pour en être payés par la fuite. Les 
Impériaux n'eurent donc plus d'autres 
reffources que de faire venir du Tirol 
leurs fubfiftances & leurs fourrages; 
mais ils y éprouvèrent encore d'affez 
grandes difficultés, le Grand Prieur 
ayant de groffes barques fur le lac 
de Garde, qui les empêchoient de 
profiter de ce lac , pour tirer aucu- 
nes provifions. Ce fut ainfi que fe 
-paffa le refte de la campagne fans au- 
cun progrès de part ni d'autre , jus- 
qu'à ce que les deux partis mirent 
leurs troupes en quartier d'hiver dans 
les différents poftes dont ils s'étoient 
emparés. 
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Pendant que le Grand-Prieur agif- 
foit avec autant de vigueur que de 17^4» 
fermeté, du côté de la Lombardie , dç 
pour les intérêts de la Maifon deiacampagne 
Bourbon ; le Duc de Vendôme fon duP # morntv 
frère pourfuivoit fes conquêtes dan» 
le Piémont. Après la prife d'Yvrée , 
il s'occupa uniquement des prépara- 
tifs pour le fiège de Vente , quoiqu'il 
fut difficile de fe perfuader qu'on 
pouvoit réduire cette place dans le 
peu de temps qui reftoit de la cam- 
pagne : mais ce Général' avoit tant de 
confiance en la valeur & en la perfé- 
vérance des troupes qu'il comman* 
doit , & des Officiers qui agifloient" 
fous fes ordres , que la faifon avan- 
cée ne lui parut pâs un obftacle in«* 
furmontable. 

Vérue eft une Ville très-forte fur *ltt. 
la rive droite du Pô, à huit lieues de 
Turin, & à fept lieues de Cazal. Elle vérue. 
eft limée fur une colline remplie de 
roches, & prefque par -tout coupée r 
à-pic-, -ee qui la rend inacceflible de' 
toutes parts , ^'exception de deux en- 
droits : l'un eft du côté du midi , où la* 
pente eft affez douce , mais qui étoit 
fortifié par de triples baftions élévés* 
les uns au defliis des autres en forme- 
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* E^ mmamÊ d'amphitéatre , avec une faufle braye^ 
.1704, & un bon chemin couvert. L'autre 
côté par où Ton peut aborder , eft 
celui qui regarde le Pô ; mais il étoit 
défendu par le fort de Guerbignan , 
conftruit fur un rocher qui couvroit 
la tête du pont que le Duc de Savoie 
avoit fait jetter fur le fleuve , pour en- 
tretenir la communication entre fon 
camp de Crefcentino & Vérue. M* 
de Vendôme arriva devant cette Place 
le 14 d'Oâobre, & fit attaquer auf- 
fi-tôt trois hauteurs occupées par cinq 
mille hommes des troupes du Duc 
de Savoie. Il falloit néceflairement 
s'en emparer avant qu on pût appro- . 
cher du fort de Guerbignan : le Gé- 
néral François s'en rendit maître après 
quelque réfiftance > & le Prince fut 
obligé de faire retirer fes troupes 
dans leurs retranchements. La groffe 
artillerie compofée de quarante-huit 
canons & treize mortiers étant arri- 
vée , la tranchée fut ouverte dans un 
terrein plein de roches , la nuit du 
22 au 23 , & Ton traça la première 
parallèle environ à foixante toifes 
des retranchements ennemis. Les tra- 
vaux furent continués Jusqu'au 29 , 
que M, de Vendôme réfolut de faire 



Digitized by Google 



de là Maison de Bourbon. 311 

ètttaquer la contrefcarpe de Guerbi- 
gnan : on forma trois attaques diri- I 7°4» 
gées contre chacun des angles Taillants : 
le Marquis de Chartogne qui corn- 
mandoit à la droite , y établit un lo- 
gement , après s'être rendu maître 
d'un ouvrage oii les ennemis firent 
jouer trois fourneaux, ce qui ne put 
en empêcher la prife. M. de Bou- 
ligneus eut plus de peine à la gauche ; 
les ennemis qui recevoient continuel- 
lement des troupes fraiches de Vérue , 
le repoufsèrent plufieurs fois : mais à 
la troifième attaque , il réufllt à s'y 
établir. M. de Grancey qui étoit au 
centre 5 fut auffi repouffé autant de 
fois qu'il revint à la charge , & ce ne 
fiit xju'au moyen de la fape qu'il par- 
vint à faire fon logement. Les Fran- 
çois eurent environ cent hommes 
tués , & cent vingt - cinq bleffés en 
cette occafion ; mais la perte du Duc 
de Savoie fut plus confidérable , &c 
il eut au moins quatre cents hommes 
tués ou blefles. XLm 

Au commencement de Novembre , Le d^/oc- 
M. de Vendôme réfolut d'attaquer le JjyjJJ J u 
Duc de Savoie dans fon camp de c he dv«a- 
Crefcentino , en même temps qu'il fe- |j uc * lecamp 
pit donner l'affaut au fort de G^ier- V o£ ucdeS *~ 

O v 
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bignan. La féchereffe avoit tellement 
fait baiffer les eaux du Pô , que ce 
fleuve étoit guéable en plufieurs en- 
droits : le 5 , on commanda quatre 
mille hommes de cavalerie , qui eurent 
ordre de prendre chacun un fantaf- 
fin en çroupe pour pafler le Pô , le 
lendemain à deux heures du matin ; 
& ils dévoient être fuivis de quatre 
cents cinquante mulets chargés de vi- 
vres & de munitions y qui pafferoient 
également , pendant que l'infanterie pla* 
cée fur la rive du fleuve , feroit un feu 
continuel fur les ennemis. Le Duc de 
Savoie fut inflruit de ces difpofitions 
par les déferteurs , ce qui l'obligea 
de retirer les troupes qu'il avoit dans 
les retranchements de Guerbignan , 
& de mettre toute fon armée en ba- 
taille : mais cette expédition ne put 
avoir fon effet , parce que le Pô grof 
fit tout- à-coup une heure avant l'exé- 
cution, au point de ne plus être guéa- 
ble. Ce fut un bonheur pour les trou- 
pes des deux Couronnes, de ce que cet 
accident arriva avant qu'elles l'euflent 
traverfé ; autrement tout le détache- 
ment fe feroit trouvé coupé d'avec le 
refle de l'armée. 

Quoique cette crue fubite des eau| 
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du fleuve fit manquer une partie du 
projet de M. de Vendôme, elle ne' 1704.- 
l'empêcha pas de donner l'affaufr ™ fe ^nd* 
au fort de Guerbignan, Les* iîiines : m àî t rc du 
chargées de trois mille fix cents lîr- PondeOucrt - , 
vres de poudre f firent un effet pto-- ****** 
digieux : auffi-tôt qu'elles eurent joué,< 
les François montèrent à la brèche^ 
y trouvèrent peu de réfiftancè 9 & fe* 
logèrent dans le fort , après en avoir" 
chafle le petit nombre de ttoitpesqur 
y étoient reftées; Quand on fut maître* 
de ce fort , on ouvrit la tfcanchée de-" 
t^ant la place , la nuit du 7" au & Les- 
pluies continuelles qui furvinrent-, ren- 
dant le chemin impraticable aux che- 
vaux-,, on- fut obligé de conduire à 
forcé de brais l'artillerie , &c M. de 
Vendôme n'épargna ni l'argent ni l'eau- 
dè-vie* pour encourager les foldats à* 
ce travail extraordinaire. Sa généro- 
fité jointe à l'amour qu'ils avoient pour" 
ce Général , leur fit oublier toute la r 
fetigue à laquelle ils furent expôfés* 
pendant le cours d'un long liège , dàns ; 
la fàifon la plus rude de l'année , oiv 
ils furent prefque toujours dans l'eau 1 
& dans la boue. Quelques <foins qu'on ^ 
$tti fe donner , il .fut impofïibiê d'en* 
guider les tranchées . tant du côté da* 
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fort de Guerbignan , que de celui de 
J704. là porte nommée d'Afti, où Ton pouf- 
foit les travaux avec la même afti- 
vité , & où Ton éprouvoit une dé- 
fenfe auffi opiniâtre. 
*lv. La prife du fort de Guerbignan , 
htoïïfcte* 1 gênoit beaucoup la communication en- 
dcs Fran- tre Parmée de Savoie , & la Ville de 
901X9 Vérue : mais elle n'étoit pas totale- 
ment interrompue, & le Duc réuf- 
fiffoit à faire entrer de temps- en- 
temps, du fecours & des munitions 
dans la place. Les pluies & les nei- 
ges ayant rempli entièrement les tran- 
chées, on ne put avancér que très- 
kntement jufqu'au 8 de Décembre , 
que le Duc de Vendôme fit attaquer 
le chemin couvert. Cette attaque du- 
ra trois ou quatre heures , pendant 
lefquelles les affaillants furent expo- 
fés au feu terrible que vomiflbit l'ar- 
tillerie & la moufqueterie du corps 
de la place , & ils ne s'en rendirent 
maîtres, qu'après avoir perdu un grand 
nombre de leurs meilleurs foldats 
niais ils détruifirent auffi une grande 
quantité d'ennemis. On y établit auf- 
, fi-tôt une nouvelle batterie de huit 

pièces de canon ,. pour faire brèche 

à la première enceinte du corps 4e 
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la place : mais elle fut fouvent îjial- ~ [ 
Traitée par le feu des battions fupé* 1704* 
rieurs , & par les mines que les af* 
fiégés firent jouer fréquemment fous 
les batteries , & fous les ouvrages 
des François. Plus les ennemis mul* 
tiplioient leurs défenfes , plus M. de 
Vendôme redoubloit d'ardeur pouf 
donner une nouvelle a&ivité aux at- 
taques, & il faifoit pouffer des ra- 
meaux & des mines de routes parts , 
afin de détruire ou d'éventer tous les 
fourneaux des affiégés. On épargna fi 
peu la poudre , qu'on prétend que les 
François employèrent dans ce fiége 3 
cent quatre vingt dix mille boulets de 
canon , quinze mille bombes , autant 
de paniers de pierres , & qu'on fut 
obligé de renouveller prefque toute 
l'artillerie, dont une partie confidé- 
rabie devint hors de fervice par le 
grand ufage qu'on en faifoit jour & 
nuit. Pour encourager les troupes y 
on leur diftribuoit abondamment du 
riz , du vin & de la viande : les Offi- 
ciers Généraux donnoient tous les, 
jours de grands dînés aux Officiers 
inférieurs , j& toute la deflerte étoit 
çartagée entre les foldats de tranchée: 
pn leur diftiibuoit "aufli du vin à dif- 
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férentes heures , pour les mettre erf 
,1704% état de foutenir une fatigue aufliex- 
eeffive; mais malgré ces précautions y 
il en périt un grand nombre , outre 
çeux qui furent détruits par le feu des* 
affiégés , & par l'effet des mines.- 

Smdu Le ^ uc ^ e Sa voie, qui avoit fait 
Duc de Sa- un voyage à Turin , revint à fon 7 

lénJc 'de cam P de Crefcentino r & . réfolut de- 
m. de ven- faire un effort pour obliger M. de* 

ifime* Vendôme à abandonner fon entreprife.- 
Il donna ordre de faire fortir plufieurs 
pièces de canon de la place , & de 
miner le donjon , ainfi que quelques 
autres ouvrages , comme s'il eût ew 
deffein de l'évacuer ; ne doutant pas* 
que le Générai François n'en fût inf- 
fruit par les déferteurs , ce qui arriva* 
comme il Ta voit prévu. Le 16 de No- 
vembre , M. de Vendôme vifita le 
matin les ouvrages à fon ordinaire r 
& retourna à fon quartier , fans avoir 
aucun foupçon du deffein des enne- 
mis. Lé Duc de Savoie , profitant d'un 
brouillard très- épais, fit paffer le Pô ; 
£ un corps de mille hommes de ca- 
valerie 9 qui s'avancèrent partie en 
remontant les bords du fleuve , & par- 
tie au deffous de Vérue , pour inquiév 
f&c les quartiers des Françpis. En mèf 
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me temps , environ trois mille hom- 
mes d'infanterie , commandés par le *7°4* 
Général Staremberg , tombèrent de 
toutes parts fur la tranchée , qui n'ë- 
toit gardée que par fept cents hom-* 
mes. Une partie des ennemis montè- 
rent les hauteurs de Guerbignan, d'où 
ils tombèrent fur les batteries, pendant 
qu'un autre corps attaqnoit la tran* 
chée du même côté. Elle étoit ce jour 
commandée par M. de Chartogne,. 
Lieutenant Général , M. d'Imercourt r 
Maréchal de Camp , & M . de Mau- 
levrier - Langeron, Brigadier. Les fept 
cents hommes ne purent réfifter à tant 
d'ennemis :: les Allemands s'emparè- 
rent des batteries ; M. d'Imercourt fut 
tué; M. de v 'Ghartogne fiit fait pri* 
fonnier , & prefque tous les foldatS' 
furent taillés en pièces , où tombèrènt 
au pouvoir des ennemis, qui ne per- 
dirent pas un inftant à enclouer le 
canon , à combler les travaux & à 
remplir les puits des mineurs. M. de 
Vendôme , inftruit de ce défordre , 
Vole au fecours de fes troupes, fui- 
vi de M. de Befons , & des brigades 
de Lionnois , la Marine , Normandie &C 
Maulevrier, qui reçoivent les fuiards , 

$c les ramènent au combat, La pre- 
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mière de ces brigades fe jetre dans la. 
1704. tranchée , renverfe les Allemands , 8c 
en tue plus de deux cents , tant fur 
la contrefcarpe , que dans le fofle. Les 
batteries font bien-tôt reprifes , & les 
ennemis chaffés de toutes parts , quoi- 
qu'ils combattent fous les yeux du 
Duc de Savoie , qui les anime 
des remparts de Vérue. Enfin , ce 
Prince voyant qu'ils vont tous périr 
fous le feu des François , les fait rap- 
peller après plus d'une heure de com- 
bat , & une perte d'environ quatre 
cents hommes tués , & d'un grand 
nombre de blefles. Les François de 
leur côté , perdirent foixante & dix 
hommes tués , & en eurent cent 
trente de bleffés. Les batteries furent 
bien-tôt rétablies , & l'on reprit avec 
une nouvelle vigueur, les opérations 
du iiége. Comme il ne fut terminé 
qu'au mois d'Avril de l'année fuivante, 
nous remettons à en raporter la fuite 
en fon rang , après avoir parcouru le 
refte des événements de l'année 1704, 
& ceux de Tannée 1705 , qui dans 
Qmiw* Tordre que nous fnivons, doivent pré- 
Ouierï. céder les affaires d Italie. 
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CHAPITRE IV. 

I. Intrigues à la Cour d Ejpagne. Le 
Cardinal cTEJlrées ejl rappelle en France. 
§. II. La Princejfe des Urjins ejl éloi- 
gnée de la Cour de Madrid. §. III. Le 
Comte de Cifuentes ejl arrêté ; il réujfu 
à s* échapper. §. IV. V Archiduc arrive 
a Lisbonne. §. V. Le Duc de BerwiùK 
ejl nommé pour commander en Ejpagne. 
§. VI. Lettre de TA mirante de Cajlille 
au Pape. §. VII. Manijejle de l'Archi* 
■ duc Charles. §. VIII. Manijejle du Roi 
de Portugal. §. IX. Déclaration de 
guerre du Roi cfEJpagne contre le Roi 
de Portugal. §. X. Ordonnance pour 
prévenir la licence des Jbldats. §. XL 
Le Roi <T Ejpagne entre en Portugal. 
Sesfuccès. §. XII. Prife étldagna la 
Nuova. §.XIIl. Prife de Caflel-BraMCo. 
§. XIV. Le Général Welderen ejl battu 
& fait prifonnier par les troupes des 
v deux Couronnes. §. XV. Philippe sem~ 
pare de Portalegre. §. XVI. Le Mar- 
quis de Ronquillo ejl défait par les Al- 
liés. §. XVII. Prife de Cajlel-David. 

§. XVIll. On met les troupes en quar* 
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tier de rafrcâchiffemenu §. XIX. Les 
Anglois & Us Hollandais fournijfent 
de nouveaux fecours à, l'Archiduc. §. 
XX. Lettre de t Archiduc nuijlble à Jfès 
intérêts. §• XXI. Les Alliés font une 
tentative fur Barcelone. XXII. 
Con/pi ration découverte dans cette ville. 
Les ennemis fe retirent §. XXII I Le 
Comte de Touloufe commande une Flotte 
dans la Méditerranée. §. XXIV. Les 
ennemis font voile a Gibraltar. §. 
XXV. Defcription de cette Place §, 
XXVf. Les ennemis fe rendent maîtres 
du môle. §. XXVII. Le Gouverneur 
ejl obligé de capituler v 

1704. IL Es horreurs de la guerre ne s'étoient 
i. pas encore étendus fur l'Efpagne au 

iaCoufd'Ef à commencement M e l'année 1704 ; mais 
pagne. 1 Le k & u y™ embrafoit le refte de l'Europe 
Cardinal ne pouvoit manquer de porter dans peu 
£ l'incendie fur les frontières, <ft>irilde- 
France, . voit naturellement fe communiquer ju£ 
qu'au centre de ce vafte Empire. Un des 
moyens les plus fûrs pour en préve- 
nir les ravages & pour détruire le mé- 
contentement qui devoit lui donner 
de l'aliment , eût été d'entretenir la 
plus grande union entre les membres 
#u Confeil de Madrid. Si elle eft tou- 
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jours néccflaire au foutien des Puif- f Sf mmm 
fances les mieux affermies, à combien 17045 
plus forte raifon eft-elle effentielle 
quand il s'agit d'établir une nouvelle 
domination? La Cour d'Efpagne au 
contraire étoit dans la plus grande 
agitation par les intrigues des Minif- 
tres qui cherchaient réciproquement à 
fefupplanter. Chacun d'entr'eux, occu- 
pé des vaftes projets que fon ambi- 
tion lui fuggeroit , fongeoit plus à 
raccroiffement de fa propre grandeur, 

3u'à affermir celle du Monarque d'où 
devoit tirer tout fon éclat. Le Car- 
dinal Portocarrero , qui avoit compté 
gouverner absolument toutes les af- 
faires fous le nom de Philippe , voyoit 
avec le chagiin de l'ambition trom- 
pée que la Princeffe des Urfins pre- 
noit de jour en jour un crédit qui al- 
loitéclipfer totalement le fien. Le Com- 
te de Montellano venoit d'être créé 
Duc & Grand de la féconde Claffe : 
Philippe lui avoit donné entrée dans 
le Confeil du Cabinet , & il étoit 
aifé de prévoir que fa vertu & fa 
droiture le mettroient bien-tôt à la 
tête de toutes les affaires , quoiqu'il 
ne cherchât nullement à s'y placer. 
JLe Cardinal d'Eftrées , par 1 influence 
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que la Cour de France ayoît pris fur 
,1704. celle d'Efpagne, étoit le canal de tou- 
tes les affaires, & quoique fubordon- 
né aux volontés du Miniftère de Ver- 
failles , il agiffoit réellement en pre- 
mier Miniftre à la Cour* où il n'avoit 
que le titre d'Ambaffadeur. L'Abbé 
d'Eftrées fon neveu , dans l'efpéran- 
ce de s'élever â la place du Cardinal , 
s'étoit attaché , du moins en apparen- 
ce , à la Princefle des Urfins , qui 
avoit toute la confiance de la Reine, 
& qui s'infinuoit de plus en plus dans 
celle du Monarque. Soit qu'elle fïit 
animée du defir fecret d'attirer à elle 
feule toute la dire&ion des affaires y 
foit qu'elle crût que le véritable in- 
térêt du Roi étoit de fecouer le joug 
d'un Miniftère étranger, elle réfolut 
de détruire , l'un par l'autre , l'oncle & 
* le neveu : feignit pour y réuflïr de 

St. Philipe. vouloir du bien au premier , & fit 
tant par fes intrigues , que vers le 
commencement de l'année le Prélat 
fut rappelle en France, 
il. Le Marquis de Saint Philippe, de 
La prîn- ^ nous tirons particulièrement le 

fins eft éioi- récit de ce qui le pailoit a la Cour 
gnéc de la d'Efpaçne, nous apprend que le triom- 
drid. phe de la Princefle ne fut pas de 
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longue durée. Le Cardinal , qui avoit „ 
confervé ou regagné la confiance de 
Louis XIV, lui infinua qu'elle traver- 
foit tous les deffeins de la France , 
pour fe rendre maîtreffe abfolue de 
la Cour de Madrid , & l'Abbé fécon- 
dant alors la vengeance de fon oncle , 
ils fe réunirent pour la faire difgracier. 
Le Monarque François ne put tenir 
contre leurs inftances : il lui fit don* 
ner ordre de fe retirer , & quelque 
attachement que la Reine eut conçu 
pour cette favorite, elle fut obligée 
de s'en féparer. On ne pouvoit dour 
ter que cette difgrace ne fût l'ouvra- 
ge du Cardinal, mais on ignoroit la 
part que l'Abbé y avoit eue , & l'on 
n'en fut inftruit que par des lettres 
interceptées qui tombèrent entre les 
mains de Philippe , & qui excitèrent 
ion indignation & celle de la Reine 
contre leur auteur. Il en fut bien-tôt 
la vi&ime ; le Monarque Efpagnol de- 
manda à fon ayeul l'éloignement de 
l'Abbé ; il n'eut pas de peine à l'ob- 
tenir, & ce fut ainfi que ces trois 
perfonnes , qui auroient dû pour leur 
intérêt réciproque fe foutenir mutuel- 
lement , furent la vi&ime de leurs pro- 
pres intrigues &c du dcfir que chacun 
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avoit de fupplanter ceux qu'il regar- 
1704. doit comme fes rivaux. 
IIL Ces divifions n'étoient pas propres 
decifuc°iucs à attacher les Grands à la perfonne 
d\ arrêté. 11 d'un Monarque qu'on regardoit corn- 
Itfpci^' m * dépendant d'une Puiffance étran- 
gère à la nation, La fierté Efpagnole 
fe trouvoit irritée par cette efpèce 
d'affujettiffement , & les mécontents 
commencèrent à faire paroître affez 
ouvertement leur mauvaife volonté. 
Le Comte de Cifuentes fut celui qui 
fe déclara avec le plus d'audace. Soit 
par reffentiment de n'avoir pas été 
élevé à la dignité de Grand , qu'il 
croyoit mieux mériter par fa naiffan- 
ce que plufieurs de ceux qui avoient 
obtenu ce titre d'honneur ; foit que 
fon caraftère , naturellement inquiet 
& turbulent ne pût fupporter le nou- 
veau Gouvernement ; il s'échapa en 
difcours imprudents & féditieux tant 
contre le Roi que contre ceux à qui 
il donnoit fa confiance. Ce Seigneur 
n'avoit pas affez de crédit pour for- 
mer un parti contre le Souverain; 
mais il poffédoit une forte d'éloquen- 
ce propre à perfuader & à échauffer 
les efprits , & à les difpofer à la ré- 
volte. Le Duc de Montellano , en qua- 
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lité de Préfident du Confeil de Caltil- 
le, donna fes ordres pour le faire ar- 1704 
rêrer : ils furent exécutés, & Dom 
Michel Paftor qu'on en avoit chargé 
s'y conforma exa&ement , en remet- 
tant Cifuentes entre les mains de Dom 
André -Pinto de. Lara. Celui - ci 
ignora , ou voulut ignorer à quelle 
prifon il devoit conduire le Comte ; 
il le laifTa à la garde d'une troupe d'Al- 
gualils , & fe rendit auprès du Préfi- 
dent pour fçavoir fes intentions. Le 
priibnnier profita de cet intervalle 
pour enlever les barreaux de la fenê- 
tre d'une faîle-baffe où on Favoit de- 
pofé : réuffir à s'échaper; fut quelque 
temps errant de Province en Provin- 
ce , femant par-tout l'efprit de rébel- 
lion , & enfin paflaau fervice du Com- 
pétiteur de Philippe. Pinto n'eut d'au- 
tre punition que d'être privé de fon r CL ... , 
emploi : douceur , dit i hutorien El- 
pagnol , qui fut depuis très préjudi- 
ciable aux intérêts du Monarque. 

Pendant que toutes ces divifions rArchîdllÉ 
agitoient la Cour d'Efpagne , l'Archi- arrive à uf : 
duc Charles étoit parti d'Angleterre , bonne ' 
& "après une navigation aflez dange- 
reufe , il arriva le 6 de Mars à Lif- 
bonne. Il y trouva TAmirante , le 



s- 



IV. 
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mmmmmm . Prince de Darmftad & plufieurs au- 
1704. très mécontents , qui s'em.preffcrent 
de lui rendre hommage & de le recon- 
noître en qualité de Roi d'E(pagne 
fous le nom de Charles III. Quel- 
ques fujets de la nation qui fe trou- 
vèrent alors en cette Ville lui jurèrent 
également fidélité , & le Roi de Por- 
tugal lui fit l'accueil le plus favorable; 
mais le projet qu'on avoit formé de 
fon mariage avec l'Infante, ne put être 
exécuté , cette Princefle étant morte 
peu de jours avant qu'il arrivât à Lif- 
Donne. Les Anglois lui avoient four* 
ni huit mille hommes de bonnes trou- 
pes , çommandées par le Duc de 
Schomberg, qui jointes à'celles deHol- 
lande &c de Portugal, formoient en 
tout un corps de vingt-fix mille hom- 
mes deftines à foutenir fe$ prétentions : 
mais il falloit prendre fur ce nombre 
les garnifons des places frontières. Le 
Portugal jouiflbit depuis long temps 
des douceurs de la paix , & le Gou- 
vernement , convaincu que Charles I L 
n'auroit jamais tourné fes armes de 
ce côté , avoit également négligé l'en- 
tretien des places, le foin des muni- 
tions & celui de completter les régi- 
ments. On avoit fait quelques levées 
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à la fin du règne de ce Monarque ; mais S 
on y ayoit apporté tant de négligence 1704. 
qu'à peine les foldats & même les 
Officiers fçavoient le maniment des 
armes & les plus fimples évolutions 
militaires. Ori ne pouvoit donc comp- 
ter en Portugal pour le foutien de 
l'Archiduc , que fur les troupes An- 
gloifes & Hollandoifes ; aufîi dans un 
Confeil, qui fut tenu à Lisbonne, ' 
peu de jours après fcn arrivée , on 
jugea qu'il n'étoît pas poffible de fon- 
ger à attaquer TEfpagne jufqu k ce 
qu'il furvînt quelque circonflance fa- 
vorable , & l'on réfolut de fe tenir uni- 
quement fur la défenfive. Le jeune 
Prince affifta en perfonne à ce Con- 
feil , ainfi que le Roi de Portugal , 
les Généraux Anglois & Hollandois , . 
les Princes de Lichtenftein& de Darm£ 
tadt , i'Amirante de Caftille Se le Secré- 
taire des dépêches Mendoza. . 

Aufïï-tôt que Philippe étoit entré Le Le de 
enEfpagne, il avoit donné tous fes Berwuk cft 
foins à fe mettrê en état de réfifter SïtE? 
aux ennemis qui pourroient l'attaquer en Efpagnc. 
du dehors , & d'en impofer à ceux 
du dedans qui voudroient troubler, 
fon Gouvernement. 11 n'avoit , com- 
me nous l'avons déjà remarqué, que 
Tome III. P 



Digitized by Google 



Histoire de l'àvenement 

très peu de troupes nationales à leur 
oppofer ; mais celles qu'il fît venir de 
la Flandre , jointes à douze mille hom- 
mes que lui envoya Louis XIV. le ren- 
dirent fupérieur,au moins dans le temps 
dont nous parlons y aux forces de fon 
adverfaire. Les François avoient pour 
Général le Duc de Berwick , Jacques 
Fitz-james , fils naturel du Roi Jacques > 
qui avoit fervi en Flandre dans la 
guerre précédente en qualité de Lieu- 
tenant Général avec autant de bravou- 
re que de conduite , & auquel le Roi 
avoit donné des lettres de naturalifa- 
îion. Philippe déclara qu'il votiloit fe 
mettre en perfonne à la tète de fes 
armées pour la défenfe de fes fujets 
bien-aimés &C de la Religion catholi- 
que , qu'on fuppofoit en danger, û 
l'Efpagne tomboit entre les mains de 
Charles , foutenu particulièrement par 
les Puiffances Proteftantes. Louis XIV. 
voulut que le Duc de Bçrwick com- 
mandât tous les ordres de ce Monar- 
que l'armée combinée de François & 
d'Efpagnols , qui montoit à vingt-huit 
mille hommes. Philippe avoit encore 
• en Andaloufie un corps de fept mille 
cinq cents hommes commandé par le 
Marquis de Viliadarias; un autre ea 
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Galice fous les ordres du Marquis 
d'Hijar , huit mille hommes conduits 1704, 
par le Marquis de Ronquillo, & d'au- 
tres troupes répandues lur les côtes 
pour, s'oppofer à toute invafion im- 
prévue. Le Monarque a voit auffi con- 
voqué la Noblefle de l'Eftramadure 
& de l'Andaloufie ; mais le Général 
François jugea qu'on avoit affez de 
troupes pour oppofer aux: ennemis, 
&c cette Noblefle eut feulement or- 
dre de fe tenir prête à marcher fi. 
elle devenoit néceflaire. Peut-être eût- 
il ^ été plus conforme à la bonne po- Ottltri; 
litique de la tenir occupée , au lieu Quincy. 
de la laiffer dans fes terres expofée Surkai t* 
à la fédu&ion. 

- L'Amirante de Caflille , en quit- L ™; e de 
tant la Cour d'Efpagne, avoit voulu rAmîrantc 
conferver les apparences de la fidélité d ,? p Caf ! ule 
qu il devoit au Roi , que toute la na- 
tion & lui-même avoient reconnu. 
Il continua de feindre jufqu'à l'arri- 
vée de l'Archiduc à Lisbonne; mais 
après le débarquement de ce Prince , 
il ne garda plus de mefures ; & non 
content de lui rendre hommage, com- 
me à fon Roi légitime , il voulut en 
impofer au peuple fur le véritable 
motif de fa retraite , par une lettre 

P lj 
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■ au Pape , qu'il fit imprimer &c répan- 

•1704. dre dans le public» Dans cet écrit éga- 
lement injurieux à la mémoire du Roi 
défunt au Miniftère de ce Monar- 
que , l'Amirante déclaroit à Sa Sainteté 
que le premier de Septembre mil fept 
cent , Charles 1 L avoit fait un tefta^ 
ment où il inftituoit pour héritier de 
la Monarchie Efpagnole le fécond fils 
de l'Empereur , & à fon défaut fon plus 
proche parent du côté de la Maifon 
d'Autriche \ mais que le 8 du même 
mois on en avoit fuppofé & dreiTé tm 
autre contraire au premier , en pré-r 
fence du Cardinal Portocarrero , du 
Duc de Medina-Sidonia , du Comte 
d'Harcour , du Duc de Monta lté , du 
Duc de Sefto , &c qu'on avoit en- 
voyé des copies de ce dernier dans 
toute ^Europe. Il ajoutoit, que TEf- 
pagn« étoit témoin de Pépuifement 
des tréfors après la mort du Roi ; de 
l'enlèvement des joyaux , des perles , 
des diamants , d ? une croix enrichie de 
plufieurs milliers d'Indulgences , &i 
des tapifferies du Palais : enfin il di- 
foit au Pape que Sa Sainteté devoit 
prononcer un Jugement rigoureux con- 
tre Philippe, qu'il traitoit d'ufurpa- 
teur. Il paroît que cette lçttre fut re* . 
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gtfrdéè pSr Clément XI; avec le mé- 
pris qu'elle méritoir , & qu'il n'y fit 1704. 
pas de réponfe. Tant de perfonnes à 
la Cour de Madrid avoient intérêt à 
foutenir ce premier teftament , s'il eût 
exifté; & la Reine elle-même avoit 
toujours marqué tant d'attachement à 
la Maifon d'Autriche , qu'on n'eut pas 
ihanqué dé lé faire valoir. Aufli parut- 
il que cette déclaration ne fit aucun 
effet en faveur de l'Archiduc , & qu'on 
rejetta avec l'indignation qu'il mé- 
Htoit, le témoignage d'un fujet révol- 
té , qui offroit de confirmer par fer- 
ment, comme témoin oculaire, des 
faits , qui fuivantla date qu'il leur don- 
hoit , fe feroient paffés dans le temps LaiàiM y i 
bii il étoit exilé , & qtii ne nomirtoit 
aucun autre témoin de ce prétendu 
teftamertt. f 

- Peu de jours après qu'on eut répan- VIÎ ; n 
du cette lettre, on publia un manireitea e 1 Archt- 
de l'Archiduc, qui y prenoit le noniducchaxi*. 
de Charles I IL & le titre de Roi 
d'Efpagne. Nous ne nous arrêterons 
pas à démontrer la foiblefle des rai- 
fons qui y font expofées ; prefque tou- 
tes fe détruifent d'elles-mêmes à la 
fimple lefture. L'une des plus fortes % 
ëft celle où Ton prétend que le tefta 

P llj 
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ment de Charles I I. en le fuppo* 
.1704. fant véritable, eft fondé fur un mo-' 
tif frivole, en ce que la renonciation 
de la Reine de France Marie-Therefe 
d'Autriche » y eft dit-on interprétée 
» d'unç manière contraire à tout ce 
» qu'on avoit jamais entendu ; com- 
» me li le but de cette rénoncia- 
» tion n'étoit autre que d'empêcher 
» l'union des deux Couronnes fur une 
# même tête. « Mais l'auteur de ce 
manifefte paroît ne fe pas être enten- 
du lui-même , puifque dans le tefta- 
ment ce motif y eft nommé foniamen-. 
toi , mais non unique. Le même auteur 
eft encore affez mal-à-droit pour join- 
dre à fon manifefte un extrait du con- 
trat de mariage de Louis XIV. oii 
il eft dit en termes formels « comme 
» aufli pour ce qui touche & impor- 
ff te au bien de la chofe publique & 
» confervation defdites Couronnes, • 
» qu'éfantfi grandes & fi puiflantes, 
*> elles ne puiffent être réunies en 
» une feule , & que dès - à - préfent 
» on prévienne les occafions d'une 
p telle jon&ion »: ce qui prouve 
que c'étoit au moins le principal ob- 
jet qu'on avoit en vue quand on fît 
les rénoociations ; objet rempli par le 
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ïeftament de Charles IL qui, par uq ~* 

fage tempérament , prévint cette réu- I 7 G 4* 

nion en même temps qu ? il confirma 

au Monarque François & à fes def- Lambertys 

<endants les droits que la proximité 

du fahg leur donnoit au trône d'££ 

Ce tnamfefte fut bien-tôt Aitvi de Ma«if«ft« 
«lui du Roi de Portugal 11 étoit J tt R< J^ 
difficile qu'il trouvât des raifons foli- °* m 
•des & même fpécieufes pour colorer 
fa défe Ûi 0 n , Il eut recours à des motifs 
chimériques , fondés particulièrement 
fur ce cjue le Roi Très - Chrétien ne 
lui avoit pas envoyé , difoit-il , le 
jiombre de vaifleaux qu'il lui avoit 
demandés pour la garde de fes ports* 
Ce motif t s'il eut été riel , aurok 
pu occalionner au plus une neutrali- 
té; mais il ne pouvoit autorifer ce 
jPrince à manquer au traité folemneî 
d'alliance qu'il avoit conclu en 1701 
.avec la France & FEfpagne. On fait 
$que ceux qui compofent xes fortes de 
jnanifeftes s'inquiètent peu de la juf- 
-tefle des raifons qu'ils y expofent # 
bien convaincus que ce ne font jamais « 
ies écrits qu'on publie de part & d'au- 
tre qui font impreflîon fur les di£- 
0UOKt&S Puiflawces ; il leur fuffit 

f iy 
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rSSEBBg d'envelopper de quelque prétexte la 
1704. raifon de convenance qui feule déci- 
de ordinairement du parti pour lequel 
on prend des engagements. Cependant 
ils doivent faire parler les Princes au 
nom defqueîs ils écrivent , fur le ton 
qui convient à la Majefté Royalle , ce 
qui ne fut pas obfervé dans le mani- 
fefte dont nous parlons. On y fait di- 
re au Monarque en termes auffi indé- 
cents que ridicules % » qu'il ne pourra 
» fe difpenfer de tâcher à donner par 
* force aux Espagnols fe remède qui 
» leur eft néceflaire : Sa Majefté en ufera 
» en tel cas avec eux, comme on fait 
» avec les frénétiques & les létargi- 
» ques , auxquels il eft néceflaire , 
» pour leur confervation de tirer dù 
» fang , quoiqu'ils ne le fouhaitent pas 
» & qu'ils y réfrftent ; parce que les 
» uns & les autres n'ont pas les opé- 
» rations de l'entendement & de la 

Lambirty. » raifon libres, & qu'ils ne font pas en 
» état de raifonner , ni de connoître 
» leurs propres intérêts. « 
ix. Le Monarque Efpagnol ne tarda 

Déclaration pas à répondre à iTnfulte qui lui étoit 

de guerre du {. . r j.^, -A Tt 

Roi d'Efpa- faite par ces différentes pièces* Il pu- 
*ne contre blia le 30 d'Avril une déclaration de 
lcPonusal 'guerre datée dePlacentia* contre lè 
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Roi de Portugal , qui , fuivant cette 
déclaration, a voit manqué à l'exécu- I 7°4 - 
tion des traités de ligues offenfives 
& défenfives qu'il avoit conclus avec 
les deux Couronnes : avoit fait allian- 
ce avec l'Empereur, l'Angleterre & 
la Hollande ; & fous le prétexté - 
imaginaire du bien & de la liberté de 
l'Europe, avoit entrepris de mettre 
l'Archiduc Charles d'Autriche en pof- 
feffion du Royaume d'Efpagne &c de 
fes dépendances, & d'en démembrer les 
principales Provinces , en fe faifant 
céder à perpétuité la Ville de Bada- 
jos , les places d'Alcantara, d'Albu- 
querque , & de Valencia en Eftra- 
madure , de Bayonne , de Vigo , de iimlerty, 
Tuy & delà Gardia en Galice, & 
tout le Pays au-delà de la Plata dans 
les Indes Occidentales. 

Le Monarque Efpagnol s'étant ren- *• 
du le 5 de Mai au camp d'Alcantara* c °pour pré- 
fit publier le 6 à la tête de fes trou- venir la n- 
pes une ordonnance pour défendre 2^/*" 
fous peine de mort , de faire aucune 
violence aux fujets du Roi de Portu- 
gal, excepté à ceux qu'on trouve- 
ront les armes à la main : de rien pil- 
ler de ce qui leur appartenoit , & 
de commettre aucune infulte contre 

P v 
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les Eglifes & autres lieux facrés , ainfi 
1704. que contre les Eccléfiaftiques , les Re- 
ligieux , les femmes & les enfants; 
précaution aufîi fage par fon objet, 
que conforme à la bonne politique, 
qui vouloit que ce Prince fît tomber 
tout l'odieux de la guerre fur fes en- 
nemis* 

Philippe ayant partagé fon armée 

^gn e °Vnfre^ n cinq " corps , prit avec le Duc de 
<n Portugal. Berwick le commandement du pre- 
SfxJucxàs. ra j er ^ ^ donna pour chefs aux qua- 
tre autres le Prince Tferclaès , le Mar- 
*jui# 4e Viiladarias , le Marquis de 
Geoffreville & le Duc d'Hijar, Ce 
Prince commença fes opérations par 
la conquête de Salvaterra. -Quelques 
Groupes Portugaifcs fe préfentèrent 
pour lui difputer le paflage , mais el- 
les furent mifes en fuite prefque fans 
--aucune ^éfiftance par Dom Innigo- 
'Ramirez , Lieutenant-Général xles ar- 
mées de Sa Majeflé Catholique. Sal- 
vaterra eft une place , ou plutôt un 
Château près de la rivière d'Elia , à 
;peu de dittance du Tage , fur les fron- 
tières de FEftramadure & du Pontu- 
gjaL Le Gouverneur Dom Diegue de 
JFonsèque ri'avoit que lix canons de 
&fcanze j&é 11a jde ier^ ayee Jkx £&xxs 
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Sommes d'affez mauvaifes troupes,, 
«lans une place dont les murs conôruits 5704, 
à l'antique , n'étaient pas en état de 
foutenir les efforts de l'artillerie mo- 
derne; ce qui l'obligea dë fe rendre 
prilbnnier avec fa garnifon dès le len- 
demain de i'inveftiflement , quoiqu'il 
^eût beaucoup de provifions de guerre 
:& de bouche. Les autres Généraux 
♦du Hoi d'Efpagne étant aufli entrés 
iur les territoires du Portugal , ne 
trouvèrent pas plus de réfiftance. Le 
Marquis de Risbourg s'empara de Se- 
.gurralitué fur la même rivière à peu de 
diftance deSalvaterra. LeComted'Agui- 
Jar prit Penna-Garzia , dont le Gou* 
verneurfut fait prifonnier, & la gar- 
nifon fe fauva dans les montagnes. 
«Oebrero eut le même. fort, &le 12 le Q uîn 
Monarque alla établir ;fon camp entre San-yiiaii. 
cette place & Ydanha , en un lieu 
.nommé Ataiaya. 

Le 13 le Marquis tle*Salazar mar- ociî. 
cha à Idagna-la-Nuova , Ville affez . Prifc 
peuplée., & entourée d anciens murs, N uova. 
.avec un Château bâti .à l'antique. 
ïLa garnifon , compofée de cinq com- 
pagnies d'infanterie , & les bourgeois 
:<juiavoient pris les armes^ ibmr.ent k 
<guelç|ue*diûance jde la place, dans Fe£- 
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pérance d'arrêter au moins quelque; 
1704. temps les progrès du vainqueur : mais 
ils furent aifément repouffés. Les Es- 
pagnols entrèrent avec eux dans la 
Ville ; tous ceux qui purent s'échapper 
fe fativèrent dans les montagnes , &, 
fuivant l'ufage de la guerre? les maifons ! 
furent livrées au pillage ; mais les effets 
les plus précieux qu'on avoit mis dans 
les Egliîês, en furent garantis. 
xiii. Il feroit trop long de nous arrêter à 

Caftcî Bran* nommer touslesforts &Châteaux dont 
co. ran " Philippe V. & fes Généraux fe ren- 
dirent maîtres dans le commencement 
de cette campagne. L'un des princi- 
paux fut Cafiel-Branco que le Mar- 
quis de Thoi inveftit le 2,2, & qui 
fe rendit le lendemain à difcrétion. 
Le Roi entra dans cette place , où il 
trouva en abondance des munitions 
de guerre & de bouche, une grande 
quantité d'armes qu'on avoit fait ve- 
nir d'Angleterre , & les tentes du Roi 
de Portugal & de l'Archiduc, qui 
comptoient en faire une place d'ar- 
mes. Philippe y courut rifque de la 
vie par une difpute qui fur vint entre 
les François & les Efpagnois au fu- 
jjet du butin La querelle s'étant échaut- 
, il y eut de part & d'autre plu- 
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fieurs décharges de moufqtieterie , & 
deux Officiers furent tués à peu de I7°4* 
diftance de ce Prince. Les foldals Ëf~ 
pagnols qui avoient commencé le tu- 
multe, furent jugés par le Confeil de 
guerre , & condamnés à être pendus. 

Le Général Fagel ,qui commandoit u ^ <|aJ 
les troupes Hollandoifes , raflembla .vaiderc* 
en diligence quatre bataillons & -en-cft battu & 

& mi t. J fait priien- 

viron quatre mille nommes de ca- nic . r r par lçs 
Valérie, avec lefquels il fe mit en troupes do» 
campagne pour s'oppofer aux fc«è*JjJJ^* - 
du Roi d'Efpagne , ranimer le cou-, 
rage des milices du pays > & couvrir, 
la Ville d'Abrantes fur les bords du 
Tage, où les Alliés avoient formé 
de gros magafins. H tira encore quel-, 
ques troupes des autres Généraux ; fit 
prendre pofte à deux bataillons com-. 
mandés par le Général Walderen, dans 
les montagnes près de Sarcéda ;femit 
à la tête des deux autres à quelque 
diftance en arrière, & donna ordre 
à ce Générai de fe replier s'il voyoit 
que les troupes des deux Couronnes 
s'avançaflent en force contre lui. M* de 
Berwick ne lui en donna pas le temps. 
Inftruit de k; pofition des ennemis i il 
détacha le Marquis de Thoi avec deux ; 4 
mille fantafTins François , autant d'Ef- 
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pagnols & un corps de cavalerie, pour | 
J704. gagner la montagne par divers chemins ! 
pendant la nuit , afin d'attaquer Wdl- 
deren au point du jour. On le prit 
d'abord de front , & ce Générai , ne I 
-voyant qu'une partie des troupes de 
M. de Thoi, crut être en état de leur 
réfifter. U foutint le combat près de 
trois heures : mais ceux qui avoient 
' monté par les autres chemins , Payant 
pris jen même temps .de tous côtés , il I 
me put faire une plus longue rjéfiftan- 
ce , & fut obligé de fe rendre prifon- | 
nier de guerre avec tout fon détache- j 
«ment. Fagel inltruit trop tard de cette I 
attaque, pour lui porter du fecours , fit ! 
.arracher les drapeaux de leurs lances 
pour qu'ils ne tombaflent pas au pou- 
voir des iFrançois & des Efpagnols, 
<& n'évita d'être pris que par fa dili- 
gence à fe retirer. Les troupes des deux 



vingt hommes , & outre le Général 
Valderen , elles ^firent prifonniers MM 
de Nogent , tFAImada , & le fils du Gé- 
néral Athlone, On prit en même temps 
-fur le Tagë quatre "bateaux chargés 
des équipages de tout le détachement 
*v. Xe Monarque s'étant ainû rendu 
vcm^a!c P d C goutte d'une jwrùe de Ja xiv£ droite 



Couronnes ne perdi 
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du Tage , réfolut de porter fes forces ^^^5 
feir l'autre rive, dans la Province 1704» 
d'Alentejo. 11 laifla fous Caftel-Bran- 
♦co cinq bataillons aux ordres du Mar- 
quis de Ronquillo; établit un pont 
^ur la rivière , la traverla le 29 de 
.Mai; laiïTa mille hommes d'infanterie 
:à la garde du pont; & après une 
-marche de -quatre jours pendant la- 
quelle il reçut les clefs de plufieurs 
petites places & Châteaux , qui fe 
Tendirent volontairement , il arriva 
4e 2 de Juin devant Portalegre , dont 
il forma auffi-tôt l'inveftiffement. Cette 
Ville , qui avoit une bonne muraille t 
défendue par deux baftions , un ou- 
vrage à <cornec& une citadelle forti- 
iîée régulièrement * étoit en état .de 
'faire plus -de réfiftance que les au- 
tres. Xa garnifon , au nombre de trois 
mille cinq cents hommes, étoit com- 
pofée d'un régiment Anglois , d'ua 
^Portugais., de trois compagnies de 
cavalerie & d'une garde bourgeoife,, 
^commandée par l'Evêque. Auffi-tor 

2 ue la groffe artillerie futarrivée, on 
leva des .batteries,, £c les ennemis 
-de leur côté répondirent par un feu 
tftè$£uf 9 .ce qui dura jufqifau j8 de 
jluin^^u!uae, iombe.^ lûxohée daas 
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leur magafin à poudre , le fit fauter 
1704. en Fair avec une partie confidérable 
du rempart. Cet accident jetta les 
habitants dans la plus grande conf- 
ternation ; ils environnèrent tumul- 
tuairement TEvêque , & le preflerent 
de fe rendre , pour ne pas être expo- 
fés au pillage & aux autres excès 011 
fe porte le foldat quand une Ville eft 
prife d'affaut. Le Gouverneur , égale- 
ment prefie par leurs follicitations, 
battit la chamade , & le Prélat fortit 
de la Ville pour implorer la clémen- 
ce de Philippe. Ce Monarque le re- 
çut avec bonté; lui permit de fe re- 
tirer à Lisbonne avec fa famille , & 
confentit que la Ville fe rachetât du 
pillage én pâyant cinquante mille écus;* 
mais la gârnifon fut obligée de fe 
XVI rendre prifonnière de guerre. 
Le Marquis Pendant que le Roi d'Efpagne & 
deRonqmiio le Duc de Berwick étoient occupés à 

eit de fait par ai * • 

îesAiiics! ^ es conquêtes, les ennemis avoient 
auflï ralfemblé un corps d'armée en- 
\ tre Idagna & Penna-Mayor, fous les 
ordres du Marquis de Las-Minas. Dora 
François Ronquillo qui commandoit 
tin corps d'Efpagnols, & le Marquis 
de GeofFrcviJle , qui en avort un de 
François fous fes ordres, réfolurenr, 



Digitized by Google 



de la Maison de Bourbon. 353 

quoique très inférieurs en nombre , de *r m ^ mÊf 
combattre le Marquis & le Général 1704. 
Fagel qui étoientà la tête de vingt efca- 
drons Portugais & de feize bataillons 
de troupes Angloifes & Hollandoifes. 
La première ligne des troupes des 
deux Couronnes compofée feulement 
de quatre efcadrons de cavalerie Fran- 
çoife , fut aifément renverfée par les 
vingt efca drons Portugais fur l'infan- 
terie Espagnole qui n'attendit pas que 
les ennemis la chargeafTent , & prit 
la fuite de toutes parts. L'arrière gar- 
de commandée par M. Mahoni , Bri- 
gadier Irlandois, foutint tout l'effort 
des Alliés , & par un feu roulant fer- 
vi fans interruption, donna le temps 
aux fuyards de fe retirer avec peu de 
perte derrière un ravin. Les ennemis 
firent un affez grand nombre de prifoi*- 
niers, & beaucoup de foldats écartés 
furent maffacrés par les payfans. Cet 
échec avoit été précédé de la prife 
de Fonte-Grenalda , dont s'étoit ren- 
du maître un détachement Portugais, 
commandé par le Comte de San- 
Giovani , & il fut fuivi de la perte de 
Monte-Santo r dont la garnifon fe ren- Q uin *y* 
dit à difcrétion aufli-tôt après la dé^ 
faite de Ronquillo, 
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Le Duc de Berwick , informé de 
1704. cette facheufe nouvelle ,fe mit enmar- 
xvn. che pour joindre les débris que le 
Caft P c 7-Da^ e Marquis de Geoffreville & Ronquillo 
*id. avoient raflemblés ; mais avant fon 
départ il donna les ordres néceffai- 
res pour inveftir Caftel-David; ce qui 
fut exécuté le 20 , par le Marquis 
d'Aytona, Lieutenant-Général, avec 
quatre bataillons & un régiment de ca- 
valerie Efpagnole* Le Marquis de Vil- 
ladarias ; chargé d'en faire le liège , 
amena le 23 devant la place onze 
bataillons & mille hommes de cava- 
lerie. Cette Ville n'étoit pas en état 
de faire une longue réfiûance , n'ayant 
qu'une fimple muraille & un mauvais 
château, avec une garnifon de trois 
bataillons Anglois & deux Portugais, 
Le 2 5 , la brèche étant praticable f 
le Gouverneur demanda à capituler, 
Se convint de fe rendre à discrétion; 
. . , mais le Commandant Anglois voulut 
encore fe défendre ; ordonna à fes 
gardes de sfoppofer à Pintrodu&ion 
«des troupes des deux Couronnes : fe 
rendit maître du Château : y emme- 
na par force le Gouverneur , & en 
châtia les Portugal. Ceux-ci , avant 
d'en fortir, j et tèrent toutes les poudres 
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dans un puits, pour ôter les muni- 
tions aux Anglois , étant réfolus de fe *704# 
joindre aux François pour les forcer 
à fe rendre. Enfin le 26, ce Comman- 
dant fut obligé de fe foumettre , & de 
fe rendre prifonnier de guerre , ainfi 
que (a garnifon. Après cette expédi- 
tion , le Monarque fournit Montalva 
& Marvan, qui fe rendirent fans at- 
tendre qu'on les affiégeât; & les Ef- 
pagnols firent démolir les fortifications 
de la plus grande partie de ces pla- Sm-VhaB* 
ces , dont ils enlevèrent l'artillerie & tturu 
les munitions. 

- M. de Berwick s'étant avancé juf- * vm - 

„ s 1 n y A+*+ l On met Ici 

qaespresdePenamacorou etoit campe troupes en 
le Marquis de Las Minas, iugea la po- te 
lition des Allies trop avantageuie pour mcnt- 
tés y pouvoir attaquer. Les chaleurs 
qui font très vives en ce pays f ne 
permettent pas d'y tenir la campagne 
pendant le cours de Tété; & de part 
& d'autre on ne s'occupa plus qu'à 
mettre les troupes en quartier de rafraî- 
chiflemem, pour fe préparer à re- 
commencer les opérations auflï-tôt 
cjue la faifon le permettroiî. Le Roi 
retourna à Madrid; la Reine alla le 
recevoir â Talavera , fur le Tage : les 
fujets de tous états firent les plus gran- 
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des acdamatidiïS à fôn arrivée dans lâ 



ï 704- Capitale , & il fut félicité de toutes parts 
fur (es conquêtes. Le Marquis de Saint- 
Philippe remarque cependant avec fai- 
fon , que dans cette expédition on ne 
prit aucune place importante : qu'on 
y déperifa beaucoup d'argent ; qu'elle 
doûta urt grand nombre de foldats, 
& ce qui étoit efecore plus à regret- 
fer, qu'on y perdit la circonftance 
m fevorable de tenter quelque grande en- 

Jf ' H, - % "treprife,dans urt temps oii le Portu- 
gai n'avoit prefque pas de troupes ré- 
glées. . 
xix. Pendant que les troupes des deux 
Us Ançioiî partis étoiçnt dans leurs quartiers de 
landoufour- rafraîchiflement , les partifans de l'Ai?- 
niflcnr ^de chiduc en Angleterre & en Hollande 

coutsITat- avo * ent obtenu qu'on envoyât du ren- 
fort en Portugal. La Reine Anne étoit 
réfolue d'y faire paffer quinze mille 
hommes , & elle fit folliciter les Hol- 
landois d'y envoyer aufli de nou* 
veaux régiments,, outre les recrues né- 
èeflaires pour compietter ceux qui 
a voient été défaits par le Marquis de 
Villadarias , & pour remplacer les fol* < 
dats enlevés par les maladies. Il y avoit 
eu au commencement de la campagne 
des divifions affez vives entre les Gé- 
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néraux des Alliés. Le Roi de Porta- 
gai, mécontent du Duc de Schom- i79à* 
berg qui .copinmndoit les Anglois , fit 
demander par fon Minière à Londres 
que ce Général fftt rappelle. La Reine 
nomma à fa place Milord Gallowai ? 
qui fi* le trajet dans jun fimple pa- 
quebot, jnais il fut fuiyi du fecours 
&\des munitions , qui arrivèrent en 
abondance fur une flotte Hollandoife. 
Les Alliés manquoient de chevaux^ 
& Iqs ordres fyrent donnés pour en 
acheter dans le Royaume de Maroc. 

. Le Prince (Je Darmftadt excité xx. 
par fon amour pour la Dame qu'il 
avoir laiflçe à Barcelone , & par fa n £fiï!ïî y J 
haine contre çeu# qui Tavoient for-r fes imétêw, 
cé de quitter ce pays , entretepoif 
de fortes intelligences, & ne s'oc- 
cupoit que des moyens d'y rentrer 
les armes à la main, il efpéroit qu'à fon 
privée fur les cotes de Catalogne , 
toute la Provipce dont il étoit aimé , 
déclareront pour le parti qu'il a voit 
embrafle; ce fut dans cette attente, 
qu'avant de s'embarquer il fe fit pré- 
céder par un affez grand nombre cje 
lettres adre/Tées au nom de l'Archi- 
duc , qui y prenoit celui de Charles 
1U> à ceu?c.que Pvmftadt connpiffçjt 



1 
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pour être attaches à la Maifon d'Au- 
1704. triche. Cette démarche précipitée nui- 
fit plus qu'elle ne fervit aux intérêts 
de l'Archiduc. Il y a voit à la vérité 
dans cette Province beaucoup de mé- 
contents difpofés à fe déclarer s'ils ie 
voyoient foute nus par une armée 
nombreufe ; mais chacun craignoit 
pour foi -même, jufqu'à ce qu'il fût 
. affuré d'une puiffante prote&ion. II n'y 
avoit pas de confpiration formée pour 
recevoir les Alliés; & ceux mêmes des 
Catalans qui étoient les plus difpofés 
au foulevement, voulurent paroître 
fidèles en attendant des circonftan- 
ces plus favorables. Ils envoyèrent 
ces lettres à la Cour de Madrid : pro- 
"fcWf; teftèrent de leur attachement au Gou- 
San- m i- Vernçment p r éfent , & tout demeu- 
ra tranquille, 
xxi. Le 10 d'Avril le Prince de Darmf- 
fcmunî ten- tadt s'embarqua fur la Flotte de l'Ami- 
tative fur ralRooke, qui, après avoir conduit 
Barcelone. J^rchiduc à Lisbonne , avoit été joint 
par l'efcadre du Vice- Amiral Leake. 
Cette flotte étoit compofée de vingt- 
trois vaiffeaux de ligne Anglois , qua- 
fre brûlots de la même nation , & 
de quatorze vaiffeaux de ligne Hol- 
làndois, avec au moins trois mille 
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hommes de troupes de débarquement. —— " 
L'Amiral efpéroit qu'on lui en joindroit 1704* 
encore deux mille , &t il les attendit 
inutilement pendant quelques jours ; 
mais voyant que ces troupes n'arri- 
voient point , il mit à la voile pour 
Barcelone. Le Prince de Darmftadt 
comptoit toujours fur fes correfpon- 
dances ; & en partant de Lisbonne 9 
il a Aura l'Archiduc qu'auflï-tôt que la 
flotte paroîtroit fur la côte , les Cata- 
lans ne manqueroient pas de fe ren- 
dre en foule fous fes drapeaux. Dans 
l'efpérance de voir remplir d'auffi 
magnifiques promefles , d'abord qu'il 
fut à la vue de la Ville > il fît descen- 
dre à terre trois Gentilshomms de fa 
fuite & deux Officiers , avec ordre de 
demander à y être admis pour remplir 
le meflage dont ils étoient porteurs. 
Ils furent conduits au Sergent-major, 
ÔC lui dirent qu'ils avoient quelque 
chofe d'important à communiquer aux 
Magiftrats & au Vice-Roi , de la part 
de l'Empereur, pour l'avantage de la 
Ville & du peuple. François de Ve- 
lafco 9 qui rempliffoit alors ce pofle 
éminent, &: à qui Ton communiqua 
ce meflage, répondit qu'il n'en pouvoir 
recevoir aucun fans un ordre exprès 
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y— du Roi Philippe V. Le Prince voyant 
1704, que cette première tentative ne pou- 
voit réuflir, envoya fôn Secrétaire, 
chargé d'une lettre , à la Ville de Bar- 
celone ; mais il ne fe trouva perfon- 
n,e qui voulût la recevoir , ce qui le 
détermina à faire une defcente ie 31 
de Mai fur le rivage à quelque dif- 
tance de la place à la tête d'environ 
trois mille hommes, Velafço envoya 
trois compagnies de cavalerie Efpa- 
gnole pour s'y oppofer , mais elles 
ne pi^rent empêcher 1e débarquement, 
& les ennemis s'approchèrent de Bar- 
celone avec quelques mortiers feu- 
lement, n'ayant pas mis de canon à 
terre 7 parce qu'ils comptaient moins 
fur leurs propres forces, que fur leurs 
intelligences , & fur l'affedion des 
habitants pour la maiipn d'Autriche. 
Le Prince fit fommer le Vice-roi de 
lui apporter les clefs de là Ville dans 
quatre heures pour tout délai ; mais 
ce Seigneur qui craignoit peu les bra- 
vades de l'ennemi, tant qu*il pourroit 
contenir les habitants, répondit com- 
me fon devoir le lui infpiroit, & fit 
fon unique objet de veiller fur les 
mécontents. 

Le nombre en étoit confidérable 7 

& 
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& Je Viguier ou premier Magïtrrit 
avoir formé une confpiraîion pour li- I704 
vrer une porte aux .ennemis Jà -nuit 
buvante. Il eft vraifemblable que ce c *nL a - 
complot auroit eu fon exécution, fi 1 '»" «tecou- 
lArchidftc eût pu tenir la -promefie "™ e fS? 
quil avoit faite aux méconterits, de ennemis 
te rendre en perfonne fur leurs côtes fe mireiK - 
avec vingt mille hommes. Mais quel- 
que difpofition ;qu'il y eût à la rébel- 
lion, le peu de fecours qu'on pou- 
voit attendre , faifoit que perfonne ne 
marquoit cette fermeté , qui feule 
tait réuflir ces fortes d'entreprifes , 
quoiqu'il n'y eût dans la place que 
treize cents hommes de garnifon , qui 
n'auroîent pas été en état de faire une 
longue réfiftance. Le Prince de Darmf- 
tadt , d'acord avec le Viguier , vou- 
lut intimider ceux qui chanceloient , 
& fit jetter des bombes , tant par mer 
que par terre, dans la ville , efpérant 
, que la crainte de voir leurs maifons 
détruites contribueroit à faire fou- 
lever les habitants ; mais elles firent 
peu d'effet , & tout demeura tranquil- 
le. Le Viguier demanda la garde d'une 
des portes dans le deiïein de la livrer 
aux ennemis: le Vice-Roi, déjà inftruir, , . .. 
jugea de fon intention, le menaça 

Tom, 411 O ' 



Digitized by 



36x Histoire de l'A venement 

de le faire pendre fur - le - champ s'il 
,1704. ne déclaroit la vérité, & l'affurà qu'il 
lui accorderoit fa grâce, s'il la méri- 
toit par fa fincerité. Le Viguier effrayé 
par la crainte du fupplice , découvrit 
toute la confpiration : on arrêta quel- 
ques-uns des principaux conjurés ; le 
Prince en fut bien-tôt informé , & 
voyant que fon projet étoit échoué, 
il le rembarqua ', & la flotte remit à 
la voile. La juftice & la prudence 
demandoient qu'en accordant la vie 
au Viguier, on le mît hors d'état de 
former de nouveaux complots , & 
qu'on fit quelques exemples pour in- 
timider les autres coupables. Le Vice- 
roi fe laiffant toujours guider par la 
hauteur de fon caraôère, crut qu'il 
fuffifoit de les méprifer; & par cette 
négligence , les femences de la rébel- 
lion n'étant pas détruites , elles pouf- 
sèrent des racines qu'il ne fut plus 
poflible d'arracher. Si Ton eût fu al* 
lier à la clémence une févérité modé- 
rée, l'Archiduc n'eût pas trouvé Tan- 
Quîncy. n ^e fui vante la facilité qu'il éprouva 
St. Philippe, à fe rendre maître de cette clef de 
la Catalogne, 
xxni. L'Amiral avoit deux objets, Pun 
d c L Touîoufe d'engager une bataille avec la florte 

e Françoife commandée par le Comte 
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de Touloufe , qui croifoit dans la Mé- ■ . 

diterranée; l'autre de s'emparer de 1704. 
quelque place importante fur les cô- command 
tes dEfpagne. Le premier objet ne uie {lotte 
put alors être rempli; quoique les dans la Mé " 
corvettes AngJoifes découvrirent le 8 dUerran ^ 
de Juillet plufieurs voiles qui faifoient 
leur cours vers Toulon , & que le 
lendemain on vît clairement que c'étoit 
cette flotte compofée de quarante 
v»iles. L'Amiral tint confeil de guerre, 
& commença à donner la chafle le 
«o r mais il jugea que les François pou. 
voient recevoir du fecours de Toulon, 
« eut la prudence de ne pas continuer 
a les fuivre. Si l'on en croit le Doc- 
teur Burnet , H auroit été très facile 
a Rooke de les joindre , &c il avoit 
ftr eux un grand avantage : mais,ajou- 8$** 
te ce Prélat Anglican , on ignore miels 
etoient les ordres de r A mirai.,. & 

cette affaire n'a jamais été examinée. : 
Rooke abandonnant pour lors (on xxm . 
premier objet,. réfolut de ne rienépar- £ csennemi * 
|uer pour remplir le fécond , & il GibnJÏÏ? 
m voife vers le détroit de Gibraltar ,oii 
i[ fut joint par une nouvelle efcadre aux 
ordres du Chevalier Shovel. Le Con- 
Je-Amiral Bing qui commandoit une 
wviûon de la flotte fe préfenta. devant 
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= ^ P " W ^ Cadix pour faciliter un foule veinent 
1704, que dévoient f6rmer une partie des 
habitants : maisi, ttrt. le Marquis de 
Saint«Philip,pe >i\s mafoquèrçnt de cou* 
rage au momërtc >de l'exécutièn, & 
d'ailleurs ih efcoierit ien trop petit 
nombre ; oe <{tti<fu mtfli 'échouer cette 
entreprife. Biftg ayant >rejoint la flotte,, 
l'Amiral reçut 'des orâres de la Reine 
.Anne, qui foi éhjoi^oient dè ne rien 
.entreprendre r que du coAféntement 
td e Mrchidlic • & tht Roi 1 de Portu g4« 
-On tint un !Gcinfeil rde giierre , & 
,Robke bien affuré de l'aveu de ces 
deux Princes , y fit déciderqtfe la flot- 
te fe réndroit (devant Gibraltar pour 
^taqu^nçe^repkc^fimportante , après 

Sr/Pfcz/zppe. en avbit 'détaché feulement' quelques 
yaiffeaiu^ : qu ? on envoya à Tercère 
pour efeorter Ja flotte du BréfiL 
XXV. détroit de Gibraltar qui joint 

d/cluc l ° n l e grand. Océan à la Méditerranée eô 
puce. trop connu pour que nouy nous ar- 
rêtions à en donner la.defcription. La 
. ville d'où il prend fon nam efl fituée 
311 pied d'une montagne , fur laquelle 
eft un châtedu qui commande la pla- 
ce &C qui lui fert de défenfe. Cette 
moritagne s'avance dans la mer;, dont 
«lie éft :prelijue toute environnée s 
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Faccès en eft> impraticable du côte de TH! mmtam 
FOrient qui regarde la Méditerranée , *7<>4j 
& du côté du Nord qui eft tourné 
veçs la terre*ferrae , l'un & l'autre 
n'étant que des» sochers coupés à pic 
comme de haute* murailles* La pen- 
te eft tarés; douce des autres côtés où 
Voa trouve la viite qui s'étend juff- 
qu'à la baye , environnée de deux 
môles , l'ancien tourné au couchant &C 
conrigu aux murs de la place; lenou- 
veau tourné au midi & feparé de la 
ville par un feuxbouirg. Sur une colli- 
ne moins élevée , mais qui eft égale- 
ment toute de pierres-vives 9 on voit 
deux forts ou châteaux , dont un 
commande Tunique chemin qui con- 
duit de la terre-ferme à Gibraltar par 
une petite plaine qui s'étend fuivant 
lalongueur dJelfifthme ou langue de ter* 
re qui fépaffe la Ville du continent* 
11 eft très difficile d'affiéger cette plti- 
ce dans les formes^ parce que cette 
plaine refferréfr d'un côté pat» la mer 
& de l'autre par la montagne , ne 
préfente que ds la pierre àiwe r ou 
un fable qui ne permet pas d'y con- 
duire des tranchées. De plus , la mon- 
tagne la domine avec tant d'avantage, 
que ceux qui voudroient entrepren- 
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\ dre de forcer Cét étroit pàflage, feroient 
* ,1704. accablés par les pierres , les morceaux 
de roc , les bombes & les feux d'ar- 
tifices qu'on feroit rouler fur eux , & 
contre lefquels ils n'auroient aucun 
abri, La porte de la Ville eft enfon- 
cée & défendue par un boulevard 
qu'on appelle de Saint-Paul , qui cô- 
toie aufli le port , & par une tour 
ou baftion rond , fitué fur un rocher 
élevé. Ces défenfes , ainfi que les rem- 
parts, les murailles de la place , & 
les autres ha fiions ét oient alors garnis 
de cent pièces de canon ; maison avoit 
fi peu de gens de guerre en Efpagne, 
ou plutôt on s'y conduifoit avec tant 
de négligence , que cette place > la 
clef des deux mers , n'avoit que cent 
hommes de garnifon j ce qui ne pou- 
voit fuffire pour le feul fervice de 
l'artillerie 5 bien loin qu'il y en eût 
San-Vitali. %ff ez p 0ur garantir la place des atta- 
ques du plus foible ennemi, 
xxvi. L'Amiral Rooke & le Prince de 
Un *Sïï£* Darmftadt , inftruits de la foibleffe de 
maîtres du la garnifon de Gibraltar, fe rendirent 
mùlÇt le premier d'Août dans la baye , & 
débarquèrent dix-huit cents hommes 
avec le Prince à leur tête fur la lan* 
gue de terre dont nous venons de par- 
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fer , ce qui ôtoit à la place toute ef- 
pérance de fecours du côté de TEC- 17°4« 
pagne. On fit auffi-tôt fommer le Gou- 
verneur Dom Diégo de Salinas de fe 
rendre avec fa garnifon; mais cet 
Officier répondit en fon nom & en 
celui des foldats fournis à fes ordres, 
qu'ils étoient prêts à facrifier leur vie 
pour la défenfe de la place qui lui 
étoit confiée. Alors les ennemis firent 
avancer vingt-deux vaifleaux aux or- 
dres des Contre- Amiraux Bing & Van- 
derhuffen , pour battre la Ville du cô- 
té du midi : mais le vent contraire 
empêcha qu'ils puflent être rangés en 
ordre avant le lendemain matin. L'ar- 
tillerie commença donc le 2 à agir 
contre Gibraltar ; & ce fut avec tant 
de vivacité , que fi Ton en croit le 
plus grand nombre de ceux qui ont don- 
né la relation de ce fiege , il y eut plus 
de quinze mille coups de canon tirés 
des vaifleaux, en cinq ou fix heures y 
contre le môle ; ce qui éteignit en- 
tièrement de ce côté le feu de la pla- 
ce qui ne pouvoit être que très 
mal fervi. L'Amiral Anglois , efpérant 
que fes gens ne trouveroient aucune • 
réfiftance , donna ordre au Capitaine 
Witiaker de faire avancer des cha- 

Qiv 



Digitized by Google 



$0 Histoire de l'A venemeht 

loupes armées pour attaquer le même 
17°4* môte i mais il fSuf prévenu par tes Ca- 
pitaines Hicfees & Jaraper , qui , à la 
tête de quelques déterminés, entrèrent 
Bépée à la main: dans cet ouvrage. Les 
Bfpagnok, hotts; àZétat à& sy défen- 
dre + prirent le parti dtelfkbandbnner; 
mais en fe retirant ils firent jouer 
wue mine qui tua qua»rante hommes 
des affiégeaots en* blefla plus de 
foLxanfc? v ce qui n'empêcha pas les enne- 
mis de-sy loger de» fe rendre mairres 
dit canoniy & de s'emparer d'un pe- 
tit: baflion entre lie mole & la ville, 
xxvn. hsi Gouverneur n'ayant aucune re£- 
LeGouver-^^^ ç défenfe , fe* contenta 

g* de «pî-da>voir prouve aux. entremis qu'il ne 
iiaex. hiii manquok que- desi hommes: pour 
rendre tous leuiis, effercs ifî&u&nieux , 
& il leur vernît Ia> place le 4* après 
une féconda fommation; On lui accor- 
da par la capitulation tous les hon- 
neurs de la. guerre: les.EfpagnoIs eurent 
la liberté de fe retirer avec armes 
& bagages ; mais les François ne fu- 
rent pas compris dans cet article y & 
ils demeurèrent prilonniers de guer- 
re. Le Prince de Darmftadt refta dans 
cette place avec deux mille hommes 
de garnifon P &c il ne perdit pas un 
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moment à en faire réparer les fortifi- 
cations. Elles, étoient en très mauvais 
état, fuivant le rapport de tous les 
Ecrivains amis 5c ennemis. Le feu! 
Auteur de THiftoire Navale d'Angle- 
terre avance le contraire , & prétend 
qu'avec cinquante hommes on auroit 
pu s'y défendre contre des milliers. 
Comme il eft démenti par les Hifto- 
riens de« fa propre^ nation -, entr autres 
par le Doâeur. Bwnet , nous ne nous 
arrêterons pas à démontrer le ridi- Htft. Navale 
cule de ce qu'il avance fans aucune An s L€ " rc ' 
preuve. 



Ottieru 
Burnet, 




» • * 
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CHAPITRE V. 

I. Forces maritimes des Puiffances 
belligérantes dans la Méditerranée. §. IL 
Les deux jlottes font en préfence. §. III. 
Bataille de Malaga : la nuit fépare les 
deux jlottes. §. IV. Perte des deux \ 
côtés. §. V. Chacun des Partis s at- 
tribue la victoire. §. VI. Avantage que 
le Roi cfEJpagne en retire. §. VIL 
Rooke f it ôter de Gibraltar le pavil- 
lon de r Empereur. §. VIII. Précau- 
tions que prennent les Alliés pour la dé- 
ftnfe de cette Place. §. IX. Le Mar- 
quis de Villadarias en forme le blo- 
cus. §. X, M. de Pointis s'y rend 
par mer. §. Xf. Ouverture de la trati- 
chée : mauvaife difpoftion des batte- 
ries. §. XII. Les EJpagnols sempa* 
rem d'un Fort >& font obliiés enfui tt 
de £ abandonner. §. XIII. DiJ} cultes 
de ce Jiege. §. XIV. On ejl oblig de 
faire cantonner les troupes. §• XV. M. 
de Pointis croife dans la Méditerranée. 
§. XVI. Le Maréchal de Teffé fe 
rend au f*ge. §. XVII. Mécontenter- 
ment du Marquis de Villadarias. 
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XVIII. M. de Pointis a ordre de 
ramener fon Efcaire à Gibraltar. §. 

XIX. Elle ejl détruite ou difperpe. 
§. XX. Le Jiège ejl changé en blocus. 
§. XXI. Fin de la campagne fur les fron- 
tières de Portugal. §. XXII • Caufes 
du peu de fucces de £ Archiduc. §. 
XXIII. Suite des troubles des Ceven- 
nes : avantages remportés par les Ca~ 
mifards. §. XXIV. Sévérité dont on 
ujè avec eux. §. XXV. Le Maré- 
chal de l^illars y ejl envoyé : il les 
gagne par la douceur. §. XXVI. Uac* 
commodément ejl rompu par les intri- 
gues des ennemis. Belle conduite de M. 
de Villars. §• XXVII. Coup étœil 
fur le Nord de t Europe. : 

LA France avoir dans la Méditerra- 
née une flotte affez confidérable - 1704* 
pour faire échouer le projet des en- 1. 
nemis contre Gibraltar , fi Ton eût pu 
les joindre avant qu'ils fe rendiflent PuilTances 
devant cette place : mais quoique de bciiigeran- 

z te 1 * dans Ici 

part & d'autre on parût défirer une Méditerra- 
bataille navale ,plufieurs mois s'étoient 
paff s , comme nous l'avons vu , fans 

Sue les deux flottes s'^pprochaffenr 
'affez près pour en venir à une ac- 
tion. Le Comte de Touloufe , Grand- 
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S5?!ï5555 Amiral de France, avoit fous fes or- 
1704. dres quarante-neuf vaiffeaux de guerre 
& vingt - quatre galères : l'Amiral 
Rooke commandoit quarante-fept vaif- 
feaux , fept frégates & autant de ga- 
liotes à bombes; ainfi les deux flot- 
tes étoient à peu près égaies, & s'il 
y a voit quelque fupériorité, elle étoit 
du çôté des ennemis. On remarque 
cependant que les bâtiments François 
étoient en général plus gros , & 
qu'il y en avoit beaucoup à trois 
ponts : mais ceux des Anglois qui 
avoient plus de légèreté , étoient 
bien plus propres à revirer de bord , 
& à obéir à toutes les manœuvres 
néceffaires dans un combat naval. 
Le" îeux Après la prife de Gibraltar, les Ai- 
flottes fonT lié* allèrent faire de l'eau fur la côte 
en pntfcnce. de Barbarie , pendant que le Comte 
de Touloufe , qui cherchoit à les 
joindre, faifoit voile vers Malaga. 
I^e %z d'Août fa flotte jetta l'ancre à 
tçois lieues de cette Ville , & les fré- 
gates qui étoient allées à la découver- 
te , donnèrent avis par des fignaux 
quelles voyoknt l'ennemi. Aufli-tôt 
on rappelle, les gens qui étoient des- 
cendus à terre pour faire aiguade, 
niais le calme fit remet!**: au iende- 



Digitized by Google 



de la Maison de Bourbon. 373 

main à apareiller. Les Alliés égale- 
ment difpofés à combattre, & qui x 7°4- 
avoient le vent favorable , s'appro- 
chèrent le Z3 jusqu'à ce qu'ils fuflent 
environ à trois lieues des François, 
& l'on fe difpofa de part & d'autre 
à une bataille qu'on jugea qui feroit 
très meurtrière , fi le calme qu'il fai- 
foit alors , continuoit. 

L'Amiral Shovel ayant pris le def- m. 
fus du vent , engagea le combat le JJg^ 1 * £ 
24 à dix heures du matin , ce qui nuit fcpafc 
le fépara du corps de bataille , & fit jg^ 
çfpérer aux François de pouvoir en- otlCS * 
trer dans cet intervalle ? pour le met- 
tre entre deux feux, Shovel s'apper- 
çut de leur deffein ; retint le vent , & 
donna le temps à l'Amiral Rooke de 
-le fuivre de près 1 ce qu'il fit en don» ■ 
gant de fon côté te fignal pour que 
{a divifion engageât aufîi le combat , 
qui devint alors général. Nous ne 
nous arrêterons pas à le rapporter en 
détail ; le plus grand nombre des Lec- 
teurs peu inftruits de la trique & 
des évolutions navales auroient peine 
à en fuivre les opérations ; & ceux 
qui en ont l'intelligence pourront le 
lire dans le Marquis de Quincy qui en 
? décrit tQures les particularités. IL 
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535SS5 nous f u ffit de remarquer qu'on fît un 
1704, feu terrible des deux côtés, & que 
les Alliés y employèrent vingt-cinq 
charges de poudre pour chaque piè- 
ce de canon , ayant toujours évité 
d'en venir à Pabordage ; enforte 
que toute la bataille fe pafla à fe ca- 
nonner de part & d'autre jufqu'à cinq 
heures du foir. Les Anglois ont pré* 
tendu que ce furent les François qui 
évitèrent l'abordage ; ils conviennent 
cependant que le navire le Sérieux 
commandé par M* de Champmelin 
aborda trois fois le Monk , mais qu'il 
fut reçu avec un feu fi vif qu'on l'obli* 
gea enfin de s'en éloigner. Quoiqu'il 
en foit , les Anglois firent un très 
grand ufage de plufieurs galiotes , qui 
leur fer virent à jetter une grande quan- 
tité de bombes dans les bâtiments 
François, comme dans une place af- 
fiégée. Une de ces bombes étant tom- 
bée dans le vaifleau de M. de Villette, 
fît fauter l'arrière, mit le feu à la poupe, 
& auroit détruit tout le bâtiment , 
fans l'intrépidité de plufieurs Officiers, 
qui arrêtèrent l'incendie avant qu'il ; 
eût pu fe communiquer à deux barrils 
de grenades , dont Fexplcfion eût im- 
»ancablement fait périr te vaiffeau. 
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Celui que montoit M. de Belle-Ifle T mmmmm ^ 
épouva le même accident , & fut éga- 1704. 
lement garanti , ce qui obligea ces bâ- 
timents , ainfi que quelques autres 
à fe retirer du combat; mais plufieurs 
fé remirent en ligne avant qu'il fut 
fini, La fin du jour fépara les deux 
flottes ; & fi Ton en croit les relations 
Françoifes, le Comte de Touloufe 
ayant fait allumer tous les fanaux, fuivit 
toute la nuit les ennemis qui s'éloi- 
gnoient , enforte que le matin on fe 
retrouva en préfence : mais on fetint 
de part & d'autre fur la défenfive , 
chacun ayant également foufFert. Les 
Alliés ont publié que ce furent les 
François qui s'éloignèrent ; mais puif- 
que les Anglois ont avoué eux-mê- 
mes dans leurs relations que les mu- 
nitions leur manauoient, il paroît 
une contradiction évidente entre cet 
aveu, & ce qu'ils difent qu'ils pré- 
fentèrent de nouveau le combat aux 
François, fans que ceux-ci le vou- 
lurent accepter. 

Les relations ne font pas plus d'ac- 
cord fur le nombre des morts & des deuxcét^ 
bleffés de part & d'autre: nous con- 
jeâurons avecaffez de vraifemblance 
que la perte fut à peu-près égale,& qu'el* 
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le monta environ à trois mille hom- 
1704. mes de chaque côté. Les Angtois eu- 
rent un vaiffeau coulé à fond, & 
un autre qui s'enfonça de même quel- 
ques jours après la bataille , fans qu'on 
ait découvert la caufe de cet accident. 
Entre les Officier* François qui per- 
dirent la vie dans le combat , ou qui 
moururent depuis des bleflures qu'ils 
y avoient reçues, on remarque le 
BaiUi de Lorraine ,.Nt de Relingue , 
Lieutenant-Général , M; de Belle-Ifle; 
le Chevalier Phelippeaux , &: le Com- 
te de Châteaurenauifc II y en eut 
^auffi beaucoup de bleffés dangereufe* 
ment ; le Comte de Toulouse le fut 
légèrement à la tempe : quatre de fes 
pages furent tués ou eftropiés , & foa 
Secrétaire des commandements fut 
blefle fur fon vaifleait, ainû que le 
Chevalier de Cominges, & un grand 
nombre de Gardes-Marine , ce bâti* 
ment ayant été long-temps engagé 
contre le vaiffeau Amiral des Anglois, 
& contre plufieurs antres bâtiments* 
v - . - Les Anglois firent publier une re- 

Cnacun des f • 0 ri 1 -n 

îunis sat- lation pompeule de cette bataille, 
trihuc la QÙ i| s f e donnèrent tout l'avantage 

victoire. r * , « „ 0 

pour amuler le peuple, cxlencoura» 
ger à fournir les fubfides» Malheureu- 
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fement ils furent démentis par leurs ^ mmmm - 
propres fujets & par leurs confédé- 1704. 
rés : le Général Fagel , qui comman- 
doit les Hollandois en Portugal > écrivit 
naturellement « que le fuccès n'avoit 
» pas répondu à la valeur & à la f âge 
» conduite des Généraux des Alliés , 
» & que les François étoient demeu- 
» rés à la hauteur deMalaga , pendant 
» qu'ils avoient repaffé le détroit. » 
MUordEversham , dans une harangue 
qu'il fit le 4 de Décembre à la Cham- 
bre des Pairs , y dit avec autant de 
franchife après avoir parlé de la ba- 
taille d'Hochûet. « Quoique notre fuc- 
» cès fur mer n'ait pas égalé celui 
» de terre , le courage &c la bravou- 
» re Àngloife s'y efl toujours fait 
» voir la même. Je ne puis pas à la 
» vérité congratuler le Chevalier 
» Rooke d'une entière vi&oire fur 
» les François : mais je le félicite de tout 
» mon cœur de fon heureufe délivrance. « Lêmbmy. 
11 eft difficile de trouver dans ces 
exprefîions d'un difcours public le lan- 
gage d'un ennemi vi&orieux. Quoi 
qu'il en foit , on fit des rejouifTan- 
ces à Londres , on chanta des Te Deum 
en France , & c'eft à quoi fe bornè- 
rent les fuites de cette bataile. Il 
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eft vrai qu'en fuppofant l'avantagé 
1704. égal dans les combats de mer entre 
les Anglois & les François, les per- 
tes des premiers ne leur font jamais 
aufli dommageables qu'à laFrance,parce 
que la plus grande partie de la nation 
regardant la mer comme fon élément, 
fe porte avec tant d'ardeur à l'entre- 
tien & au rétabliflement de fes for- 
ces maritimes , qu'en très peu de 
temps elles fe trouvent réparées , & 
Umbeny. f ouvent fupérieures à ce qu'elles étoient 

avant une bataille/ 
A y L Quoique celle de Malaga n'eût rien 
lue leRof de décifif, le Roi d'Efpagne en reti- 
d'Efpagnc rôit cependant un aflez grand avan- 

en retire. , r » 11 #t • 1 

tage, en ce quelle eloignoit les en- 
nemis de fes côtes , & empêchoit les 
mécontents de fe déclarer en faveur 
de l'Archiduc. Ce Monarque en mar- 
qua fa reconnoiflance au Comte de 
Touloufe -, en lui envoyant l'ordre de 
la Toifon-d'or , ainfi qu'au Maréchal 
de Cœuvres , & il fit pnéfent au der- 
nier de fon portrait enrichi de dia- 
mants. Il envoya en même temps cent 
barriques de vin d'Alicante , une gran- 
de quantité de chocolat & d'autres 
rafraîchiflements pour les Officiers & 
les foldats de la flotte , qui , après 
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Téloignement des ennemis, relâcha 
dans les ports les plus proches du 1704* 
lieu où la bataille avoit été livrée. 0uI „, v 
Les avantages que les troupes des VUt 
deux Couronnes avoient remportés Rook e fait 




des ennemis. Le Prince de Darmftadt 
y avoit fait proclamer l'Archiduc 
y avoit arboré l'étendard de l'Empe- 
reur; mais l'Amiral Rooke le fit ôter, 
& l'on mit celui de la Reine Anne à 
la place. Quoique le Prince fut très 
fenfible à cet affront > le befoin que 
FArchiduc avoit des puiflances mari- 
times l'obligea de le diffimuler. 

Les Cours de France & d'Efpaene , B VIIL 

, , { 9 Précaution 

convaincues, mais trop tard, de la faute qne P ren- 
qu'on avoit faite , de laiffer fans dé- nent lcs AI - 
fenfe une place dont on ne connut ïefcnT 1 de 
bien l'importance que lorfqu'elle fut c «te place, 
au pouvoir des ennemis , réfolurent 
de ne rien négliger pour la repren- 
dre. Les Alliés qui prévirent -qu'on ne 
les en laifleroit pas tranquilles pof- 
fefleur.s , en augmentèrent confidéra- 
blement les fortifications , tant au 
corps de la place que fur le penchant 
de la montagne ; formèrent de bons re- 
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tranchements fur la làngue de terre 
1704. qui la fépare de l'Elpagne ; établirent 
de nouvelles batteries de canon tirés 
de leur Flotte fur- l'ancien môle , qui 
domine une partie de l'ifthme ; &- non 
contents des premières troupes qu'ils 
y avoient? mifefr en garnifon , 1- Amiral 
Roofce y ajouta encore deux mille 
hommes de faire- voile pour l'An- 
gleterre. Il n'y retourna qu'avec une 
partie de fa flbtte ? & le refte regagna 
le Port de Lisbonne, fous la conduite 
de l'Amiral Leake. 
T * x> . Les mois d'Aoûr-, de Septembre & une 

Le Marquis . x r 1 i 

àe Vihada- partie dUctobre, tarent employés par 
rias en for- | es ennemis aux différents préparatifs 
eus. neceliaires pour îoutenir le liège quils 

ju'geoient que les deux Couronnes ne 
tarderoient pas à entreprendre. En ef- 
fet , aufli-tôt après la perte de cette 
place , on avoit réfolu clans le Con- 
feil d'Efpagne , toujours guidé par celui 
de France 5 d'envoyer le Marquis de 
Villadarias avec huit mille hommes, 
pour bloquer la place du côté de terre, 
en attendant qu'on laffiégeât dans les 
formes. Ce détachement fut tiré pref- 
que en entier de l'armée du Duc de 
Berwick , & la réduifit à quinze mille 
hommes', enforte qu'il ne fut plus en 
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état de rien entreprendre contre les — 

Alliés, qui établirent leur camp à Al- 1704. 
meïda , au nombre de vingts-cinq mille 
hommes. 

Les huit mille hommes du Marquis ^ 
de Viiladarias n etoient pas fuffifants tis * s .y r J*j 
pour affiéger Gibraltar , h Ton nattai par mer. 
quoit en même temps la place du côté 
jde la mer; & le premier foin du Comte 
de Touloufe après la bataille de Malaga, 
fut dy envoyer M, de Pointis avec dix 
vaifTeaux <de ligne & neuf frégates* 
Cette Efcadve débarqua trois millç 
foldats de Marine , qui furent joints 
aux troupes du Général Efpagnol , en 
foxte que toutes* celles du liège mon- 
tèrent alors environ à dix ou onze 
mille hommes, avec .foixame & douze 
pièces de canon & onze mortiers , ce qui 
n égaloit pas à beaucoup près les batte- 
ries de la place*, bien^loin de pouvoir 
en éteindre le feu. Gefiège ne fut terminé 
quauimbis d'Avril 1705* . Maispourne 
pas en-imen-ornprç:les opérations , nous 
allons le& rapporter de ûiite, avant de 
pafler au afécit des événements pâi? 
lefquels nous terminerons l'Hiftoire de 
la quatrième «année de la guérite en- 
tre la Maifon de Bourbon & les -Puffc 
fonces, qui ^omprofoient la grande liguei 
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Le Marquis de Villadarias ayant fait 
.1704. ouvrir la tranchée le 21 d'O&obre, 
xi. elle fut pouflee en peu de jours aflez 
Ouverture p r è s du corps de la place , malgré la 
chce? Mau- difficulté du terrein fableux qui n'a- 
vaife difpo- voit aucune confiftance , & où Ton 

^attbrics! S trouvo ^ fréquemment des rochers qui 

arrêtoient les travailleurs. On éleva 
une batterie de quatre pièces de ca- 
non pour oppofer à celui de la mon- 
tagne , qui iricommodoit beaucoup les 
troupes Efpagnoles, & une autre de 
trente pièces contre le front de l'atta- 
que; mais cette dernière, dirigée par 
un Ingénieur peu expérimenté, fe trou- 
va expofée au feu de trente -quatre 
canons , dont ce front étoit garni , & à 
celui de trente autres pièces , qui la 
battoient de revers , ce qui la rendit de 
tres-peu d'ufage. Les ennemis firent 
avancer aflfez près des travaux une ga- 
liote à bombe, qui auroit beaucoup 
incommodé les travailleurs , fi M. de 
Pointis n'eût envoyé contre cette ga- 
liote MM. de Gabaret & cTAlbert : 
ils réuflirent à y mettre le feu après 
avoir été blefles l'un & l'autre. Cet obf- 
tacle levé , on reconnut l'impoffibilité 
de réuflir en fuivant le premier plan 
d'attaque ; & 1 on éleva de nouvelles bat- 
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teries contre le baftion & la porte tour- SSSSSSS 
née au levant; mais les retards que eau- 170^ 
foient ces changements de difpofition , 
donnèrent le temps aux afliégés de re- 
cevoir par mer de puiflants fecours 
qui empêchèrent que la place ne ren- san-vitaiii 
trât au pouvoir de fes anciens Souve- Qumcy. 
rains*. 

Auflî-tôt qu'on reçut à Lisbonne la xn. 
nouvelle du fiège de Gibraltar , TA- f ga- 
rnirai Leake eut ordre de fe rendre de- p^cntV^n 
vant cette place , avec tout ce qu'il Fort > & fon * 
avoit de vailfeaux de guerre, tant pour 
écarter M. de Pointis, que pour y faire bandonner^ 
entrer des hommes & des munitions de 
toute efçèce. Cet Officier 9 trop foible 
pour rilifteràla flotte Angloife, n'a- 
voit pas attendu qu elle fût arrivée : il 
avoit relâché à Cadix , pour faire ra- 
fraîchir fes gens , & y prendre des vi- 
vres ; mais il avoit laifle dans la baye 
de Gibraltar , cinq frégates , un brû- 
lot, & une galiotte à bombes. L'A- 
miral Anglqis arriva le 9 dans cette 
baye , avec feize vaiffeaux , & les 
François firent leurs efforts pour ga- 
gner la Méditerranée , & pour éviter un 
combat , où la fupériorité de l'ennemi 
ne laiflbit aucune efpérance de lui écha- 
per , s'il réufliflbit à l'engager. La force 
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— — "fl du vent contraire ne permettant pas 
1704. de doubler le Cap qu'on appelle de 
N. D. d'Europe, il n'y eut qu'un 
feul des bâtiments François , qui pût 
gagner le détroit* Les ennemis lui 
donnèrent la châtie, & il fe défendit vail- 
lamment ; mais il fut enfin obligé de fe 
rendre. Les Commandants des autres 
frégates n'ayant que la reffource de fe 
faire échouer , pour ne pas tomber en- 
tre les mains des Anglois , eurent re- 
' cours à ce fâcheux expédient , & les 
brûlèrent eux-mêmes , après que les 
équipages eurent été débarqués. L'Ami- 
ral Leake demeura maître de la baye ; 
fit entrer dans Gibraltar tout le fe- 
"cours qu'il jugea néceffaire ou utile i 
la défenfe de la place , & en ajoutant 
le feu de fes vaifTeaux à celui des af- 
fîégés , déjà trop formidable pour les 
Efpagnols,il en rendit le fîège plus meur- 
trier pour les afliégeants, & força le 
Marquis de changer totalement ces dif- 
pofïtions, afin de mettre fes troupes 
a couvert de ce feu redoutable. Ce Gé^- 
néral & M. de Pointis, qui étoit re- 
venu au fiège , connoiflbient une route 
au travers de la montagne , par où ils 
efperèrent pouvoir furprendre les af- 
fîégés , & fe rendre maîtres de la : Place. 

Cinq 
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Cinq cents hommes commandés par le ^ mtmmm 

Colonel Bucaro, eurent ordre de fui-* 1704* 
vre ce fentier , la nuit du 10 au iï de 
Novembre , pour tomber fur les en- 
nemis au point du jour , pendant que 
trois mille hommes s'&vâftçoient par le 
même fentier * pour foutenir les pre- 
miers. Ils eurent tout te futcès qyï on 
pouvoit attendre de leur bravoure ; l'é- 
lévation des rochers fur lefquels ils 
étaient obligés de gravir , & la pro- 
fondeur des précipices qui les environ * 
noient, ne purent retarder leur marche. 
Us chafsèrent les Anglois du fort nom- 
mé le Pâté, & ils fe feroient vraifem- 
blablement fait_ jour jufques dans la 
place , fi le Générai Efpagnol eût ert 
même temps fait une diverfion pouf 
attirer l'attention des ennemis d'un au- 
tre côté : mais il demeura dans l'inac- 
tion. La plus grande partie de la gar- 
nifon fe porta contre M. de Bucaro; 
ce Commandant fut tué les armes à la 
main j fes troupes trop foibles pour ré- 
fïfter à ime multitude d'ennemis , fe 
battirent jufqu'à ce que les munitions 
leur manquèrent : elles furent alors for- 
cées d'abandonner cette entreprife mal 
concertée , après y avoir perdu le plui 
grand nombre de leurs meilleur» fol* 2 - 
Tome III. R 
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- dars , & les ennemis rentrèrent dans te 
1 704. pofte d où ils avoient été chafles. 
XIIJ L'Amiral Leake, fécondé par l'A- 
Difficultés mirai Hollandois Vander-Dulfen , ne 
négligea rien de tout ce qui pouvoit 
troubler les opérations du fiège. Il ran* 
gea fes vaifleaux comme un cordon 
devant le camp des Efpagnols; mais 
une batterie de, dix pièces de canon 
que Villadarias fit élever fur le rivage y 
les obligea de s'éloigner. Ils tentèrent 
inutilement de faire une defcente : ils 
çn furent empêchés pa* Dom Louis de 
Solis , & par le feu des affiégeants. Ils 
eflayèrent enfuite d'enlever les bar- 
ques qui amenoient par mer des fe- 
cours d'hommes & ae munitions au 
eamp ; elles furent protégées par 
Dom Jofeph d'Armendariz 9 & con- 
tinuèrent à venir de l'Andaloufie , et* 
côtoyant le rivage. Les travaux du 
fiège avançoient toujours 9 mais avec 
beaucoup de lenteur, àcaufe des pluies 
qui" remplifToient les tranchées, dont les 
revers s'ébouloient fréquemment, en- 
traînés par des courants d'eau qui tomr 
boient des montagnes voifines. Le ter- 
rein avoit fi peu de fermeté , que 

3uand il furvenoit quelque intervalle 
'un temps plus fçç , des coups de vent 
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fuffifoient pour rejetter dans les tran- 
chées le fable léger qui en formoit 1704. 
les parapets, fans quôn pût le foute- 
nir par des fafcines ou des madriers , 
dont on manqua pendant tout le fiége. 

La faifon devenoit trop fâcheufe 
pour pouvoir tenir la mer , & Gibraltar g ? "d^faVre 
na pas de Port où les vaifleaux puif- cantonna 
fent être en fureté, ce qui détermina Ies lrou * cs < 
lés deux Amiraux à retourner dans 
la rivière de Lisbonne, {a) Ils laifsè- 
rent feulement quelques bâtiments dans 
la baye : mais il ny refta aucun vaiG- 
feau de ligne. Les Efpagnols ne tirè- 
rent aucun avantage de Téloignement 1 
de la flotte ennemie : le Marquis de 
Villadarias fut obligé de faire can- 
tonner fes troupes , après avoir forme 
des retranchements qui embraflbient 
toute l'attaque , & d'attendre que les' 
fecours qu'il efpéroit , & des temps • 



(<z)Le Tradufleur du Marquis de St. Phi- 
lippe lui fait dire que Leake reprit la route de 1 
la Tamife. L'original porte las ( navts ) de \ 
frimera magnitud fe volvieron à fus puertos. Ce 
qu'on doit entendre des portes d'où ils étoient 
venus, & non de la Tamife. C'eft une faute 
légère ; & finous* en relevons quelques unes , 
cela ne diminuera rien de la jufte eftime quç 
jaous avons conçue de cette traduftion. 

Ri) 
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moins contraires , lui permirent de faire 
1704. de nouveaux efforts pour terminer 
ce fiège. Les foldats fouffrirent beau- 
coup par la difficulté dq trouver des 
abris fûrs contre Hmpétuofîté des vents, 
& par le défaut de trouver de bonnes 
provifïons. Les maladies & la difettç 
en détruifirçnt un plus grand nombre 
dans le quartier de cantonnement , 
qu'il aea aypit péri dans le fïège par 
le fer Se par le feu des ennemis. 

Îi. dTroii> Pendant tous ces mouvements , M. de 
«s croife Pointis avoit envoyé du camp des or- 

ïtcwinélf ^ res * ^• ac H x > P our Y ^ re mettre teus 
les vaifTeaux en état de combattre la 
flotte Àngîoife. Il s'y rendit lui - mêmç 
le 26 de Novembre , & dès le lende- 
main il fe remit en rade pour tenir 
la mer, autant que la faifon pourroit le ' 
permettre , avec treize vaifTeaux depuis 
quatre-vingt - quator?e canons jufqua 
cinquante, quatre gallions, deux fré 
gâtes & quatre brûlots. Le refte du 
mois de Novembre > & une partie de 
celui de Décembre , furent employés 
à croifer dans la Méditerranée , pour 
empêcher l'arrivée des fecours de toute 
efpêce , que les ennemis envoyoient à 
Gibraltar. On leur prit quatre bâti- 
ments chargés de troupes & de muni!» • 
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tloûs qui avoient été féparés de la I 
Flotte : mais dix-huit autres arrivèrent 1704% 
à la place affiégée; y débarquèrent les 
hommes & les provifions , & fans avoir 
.aucufl échec de la part des François, 
ils regagnèrent Lisbonne , où ils trou- 
vèrent deux autres bâtiments , que le 
fort temps avoit aulli féparés de la % mnc J* 
tmême flotte* 

La Cour d'Efpagne voyok avec XVI - 
autant de chagrin que celle de France, chafdc Tef- 
la longueur du fiège de Gibraltar. On ft fe rend au 
f ugeoit avec aflfei de raifon , que fi le flèg *' 
Marquis de Villadarias eût pouffé plus 
vivement fes attaques , le Gouverneur 
aurok été obligé de fe rendre, avant 
-que l'Amiral Leake y eût jetté les fe- 
cours qui l'empêchèrent de rentrer 
-foin TobéiiTance du Monarque Es- 
pagnol. On n'a jamais fait aucun re- 
proche au Marquis du côté de la bra- 
voure , & Ton ne doit peut-être attri- 
buer la lenteur des opérations , qu*au 
peu d'habileté des Ingénieurs qu'on lui 
avoit donnés pour diriger les attaques : 
mais il faut qu'un bon Général foit lui- 
même très-expert dans cette partie , &en 
état de guider ceux qui agiflent fous fes 
ordres. Le Marquis de Saint- Philippe , 
quoiqu'Efpagnol, convient qu'il y a eu 

R iij 
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ï tmmmm ~\ peu de fïèges où Ton ait commis tant de 
tïJQ4. fautes : ce qui détermina fans doute le 
Roi d'Efpagne à y envoyer le Ma- 
vréchal dfe Teflfé au commencement de 
l'année. Il y arriva le 10 de Février, 
avec un renfort confidérable , & trouva 
que le Marquis avoit déjà repris les 
opérations du fïège. Le J 9 fes trou- 
pes avoient attaqué de nouveau le 

- fort du Pâté ; s'en étoient emparés , 
avoient fait prifonniers tous ceux qui le 

. défendoient , & y avoient arboré les 
drapeaux du Monarque Efpagnol 5 fe 
croyant (îirs de ne plus en être délo- 
gés ; Mais lePrince deDarmftadt , avoit 
encore réuffi à les en chafler avant qu' el- 

OttUri. les euflent eu le temps de s'y bien re- 

Quincy* trancher. 

x M. de Tefïe parut fatisfait de la fa- 

Meconter- Çon dont les attaques étoient alors di- 
tement rigées : mais le Marquis de Villadarias . 

Marqufs de • ja . i » 

yiiiadarias. *l m auroit du voir avec plailir qu un 
autre Général venoit. lui épargner la 
honte de lever le fiège , crut au con- 
traire qu'il lui enleveroit la gloire 

- de faire rentrer cette place au pou- 
' voir de fon Maître , & il demanda à fe 
Retirer. Philippe V. lui écrivit pour 
, l'engager à concourir avec le Maré- 
ichal de TefTé, jufqu'à ce que Gi- 
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•braltar fût remis fous fon obéiflance ; 
mais le fier Efpagnol ne pouvaht fouf- *7 Q 4* 
/rir de paroître en fécond à un fiège 
il avoit eu jufqu alors le comman- 
dement en chef, fexetira , & fut fuivi 
•de plufieurs des principaux Officiers. 
Jl écrivit à Louis XIV pour juftifier 
fa conduite :1e Monarque lui répondit; 
Se il paroît que pour ne pas aliéner les 
efprits , oa fut obligé de diflimuler cette 
.efpèce de defeâion, puifque ce 
gneur continua à fervir dans Les aj> 

^ mées de Sa Majefté Catholique. . 

\ Le Prince de Darmftadt, qui fem~ ^^JJJj 
ïbloit avoir fixé fa demeure dans le che- C îs' a ordre 
min couvert de Gibraltar, défendok? e rameur 
.avec tant de valeur des dehors pretquç devant g> 
ruinés par l'artillerie Efpagnole, que lebniao 
JMarécnal jugea impoffible de réuflir, 
fi r on ne coupoit entièrement l'accès 
aux fréquents fecours qui lui venoient 
'par mer. Il écrivit à la Cour de Madrid* 
•pour qu'on donnât ordre à M. de Poin- 
tis de fe rendre devant la place avec 
fon efeadre : mais ce brave Officier 
qui fçavoit le grand nombre de vaif- 
. féaux que les ennemis avoient à Lit- 
Abonne , ne crut pas devoir expofer ceux: 
t qu il commandoit à un danger quil rg- 
tîirdoit comm.e inévitable s jufqu à G© 

Jtiy 
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qu'il eût fait fes repréfentations à Phi- 
lippe. Il donna ordre de faire tous les 
préparatifs néceflaires pour fe mettre en 
«1er , fi la Cour d'Efpagne Texigeoit 
abfolument , & fe rendu en porte à 
Madrid. li expofa fes raifons , & pro- 
pofa de croifer dans la Méditerranée , 
pour intercepter les fecours , en atten- 
dant qu'il fut joint par un ranfort qui 
devok fui venir de Toulon : mais il 
fie fut pas écouté. On lui donna des 
ordres fi pofitifs de fe rendre à Gi- 
braltar ? qu étant retourné à Cadix , il^ 
. appareilla fans perdre du temps ; mit 
à la voile, & entra le 16 avec treize 
vaiflfeaux dans la baie , ou il fit dé- 
barquer les munitions qu'il avoit appor- 
tées fur fon efcadre. 
EUceftdé- L'événement juftifia ce que M. de 
trui le ou dit Pointis avoit prévu : auflï-tôt que l'A-r 
j?eiféc. mirai Leake fut informé de fon arri- 
vée devant la place affiégée , il mit à 
la voile de Lisbonne > avec une flote 
de trente-cinq vaifleaux de guerre 5 
Anglois , Hollandois & Portugais > de- 
puis quatre-vingt - une pièce de canon , 
jufquà cinquante-fix , outre les brûlots , 
les galiotes à bombes , & un afTez grand 
nombre de bâtiments chargés de muni- 
tions. Le 21 y à la pointe du jour , M. 
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de Pointis apperçut cette flotte formi- - rtir ~ 
dable qui vênoit tomber fur lui à plei- i7°4- 
lies voiles. De treize vaiffeaux qui 
compofoient fon efcadre , il ne lui en 
Teftoit plus que cinq, le Magnanime 
qu'il montoit , le Lis , P Ardeur , l'Ar- 
rogant & le Marquis ; les huit autres 
ayant été écartés par un temps orageux , 
avoient été obligés de prendre le large 5 
& ils avoient relâché deux à Cadix , & 
fix à Toulon. M. de Pointis , près d'être 
enveloppé par les ennemis , fit couper 
les cables lans perdre un inftant, dans 
îefpérance de gagner la haute - mer ; 
mais il fut pourfuivi par un fi grand 
nombre de vaifleaux , qu'il fallut toute 
fa valeur & fon expérience pour leur 
échapper. Il combattit pendant quatre 
heures 9 & vit prendre à fes yeux , 
l'Ardeur , le Marquis & l'Arrogant ; 
qui après avoir empêché, trois fors les 
Anglois de venir à l'abordage , furent 
enfin enlevés , malgré l'admirable dé^ 
fenfe des Officiers & des foldats , dont 
une partie périrent l'épée à la main. 
M. de Pointis & M. de Lauthier , qui 
commandoit le Lis , fe firent jour au 
travers de la flotte , par le feule plus 
terrible , qui empêcha toujours les en- 
nemis de les aborder . & allèrent £î£ 

R y 
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chouer entre Efpona & Marbella. Tous 
l 7°4* les équipages furent débarqués, & les 
François mirent eux-mêmes le feu à 
leurs bâtiments , pour ne les pas laifler 
aux Alliés* Ceux-ci achetèrent l'avan- 
tage qu'ils remportèrent par la perte 
de deux de leur vaifleaux , qui furent 
coulés à fond : mais ils s'en trouvèrent 
amplement dédommagéspar l'échec que 
reçut en cette occafion la marine Fran- 
çoife, qui fut hors d'état d'agir dans 
la Méditerranée tout le refte de la cam- 
pagne. 

xx. L'Amiral Leake ayant écarté les 

L changf va ^ eaux François, fut battu du gros 
blocus, temps pendant quelques jours : mais il 
raifembla enfuite la plus grande partie 
de fa flotte; mit quinze cents hommes 
de renfort dans Gibraltar ; y laifla une 
grande quantité de munitions de guerre 
Se de bouche ; en enleva tous les mala- 
des & les blefles ; & le 1 8 d'Avril , il re- 
mit à la voile pour Lisbonne. Le Ma- 
réchal de Teué perdit alors toute ef- 
pérance de fe rendre maître de la place ; 
il écrivit aux Cours de Verfailles & de 
Madrid, le fâcheux état de fes trou- 
pes, que les maladies diminuoient de 
jour en jour; repréfenta la nccelîité de 
jœ^forec* la gaxnifpn de Cadix ^ où les 
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^ennemis pouvoient tout- à-coup fe porter 
jen grand-nombre, & obtint enfin Tordre 1*1 
jde changer le fiège en blocus. Il fit auffî- 
tôt détruire toutes les attaques ; laiffa 
feulement quatre mille hommes d'in- 
ianterie , & deux mille de cavalerie à 
la garde des .retranchements deftinés à 
.couper la communication entre Gi- 
braltar & la terre ferme & fe retira 
/ans que les afïïégés fiflent aucun mou- 
vement pour Ten empêcher. Ainfi fut ter- 
juiné ce fameux fiège , qui .dura fix 
.mois de tranchée ouverte, & fit périr ua 
.grand nombre des meilleures troupes 
ed'Efpagne. A 1a honte de l'Empire P le 
JPrince de Darinftadt, qui en étojt 
jmembre, n'agit dans cette défenfe que* 
your l'avantage des Anglois , qui en 
' Jont demeurés maîtres depuis ce temps» 
JLe Roi George L en avoit promis la 
jeftitution ; mais la nation qui en cqd~ 
.noiflbit mieux l'importance /ut toujours 
.oppofée à l'exécution de fa parole. 

.L'armée de M. de Berwidc > af- 
Joiblie par le détachement ûfi hirit c ^ n p ^ 1a 
mille hommes qu'on en avoit tirés poi?r for ics no;v 
3e fiège dp Gibraltar , -ne fut plus jen JJ™ f 
^état., comme , nous l'avons déjà remar- 
qué, de faire aucune entreprife impor- 
tante 9 & ce Général fut obligé de 

y; 
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tenir uniquement fur la défenfive. Le 
1 7^4- Roi de Portugal commençoit à fe re- 
pentir d'avoir donné entrée dans fés 
Etats à des étrangers , qui fembloient 
ri y être venus que pour lui faire la loi. 
Il avoit tout lieu d'être mécontent du 
Général Anglois , qui , bien loin de lui 
obéir , vouloit que tout fût fournis à fes 
ordres ; ce qui détermina le Monarque 
à quitter l'armée , & à retourner à Lit 
bonne , d'oii il porta fes plaintes h la 
Reine Anne fur la conduite peu refpec- 
tueufe de ce Général. Elle le rappella 
aufîi tôt , & envoya à fa place avec 
un renfort confidérable , Milord Gal- 
lowai , réfugié François, connu fous 
le nom de Marquis de Ruvigny , avant 
que la révocation de l'Edit de Nantes 
l'eût forcé à quitter fa patrie : en forte que 
par une bizarrerie afT ti fingulière/amtée 
rrançoife étoit commandée par un An- 
glois, & l'armée Angloife par un Fratv 
çois. Dom Pedre fe remit en campa- 
gne avec le nouveau Général* & l*Ar- 
chiduc Charles , à la tête d'une ar- 
mée qui étoit prefque le double de celle 
des deux Couronnes , mais compofée 
en grande partie de nouvelles levées 
peu en état de faire face à des foldats 
aguewisv L' Amirante avoit affuré Cha*-: 
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les , qu'aufli-tôt qu'il paroîtroit en cam- 
pagne , le plus grand nombre des Of- 
ficiers Efpagnols abandonneroient le 
parti de fon Compétiteur , pour fe ran- 
ger fous fes drapeaux , avec les corps 
qu'ils commandoient : mais l'effet ne 
répondit pas à dç fi grandes efpérances. 
Le Duc de Berwick, informé de ces 
difcours , afTembla ces Officiers & leur 
répéta tous les propos de TAmirante. 
Ils marquèrent tous >a plus vive indi- 
gnation , & le Général parut fatisfait 
des proteftations qu'ils lui firent de leur 
attachement au Monarque ; mais pour 
plus de fureté, il diftribua fes troupes, de 
façon que les François fe trouvèrent 
mêlés avec les Efpagnols , & pouvoient 
toujours veiller fur leur conduite, L'A- 
mirante fit répandre un grand nombre 
de billets pour tenter la voie de la fé- 
duâtion; mais perfonne «e voulut ou 
n'ofa manquer à fon devoir , ce qui 
commença à jetter ce Seigneur dans un 
grand difcréait à la Cour de Portugal, 
& à celle de f Archiduc. Les deux ar- 
mées fe trouvèrent en préfence au 
commencement d'O&obre, n'étant fé- 
parées que parla rivière d'Agueda. M. 
de Berwick fit pafler quelques corps 
de cavalerie pour efcarmoucher , & 



■ 
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connoître la difpofition des ennemis.' 
1704. Le Roi de Portugal paroiffoit difpofë 
-à livrer bataille , mais les Généraux 
des Puiflances maritimes , ne furent 
pas du même avis , & après quelques 
irréfoluticns, on prit le parti de faire 
xlécamper Tannée , qui rentra en Por- 
tugal , fans avoir fait autre chofe que 
fe montrer fur les frontières de Caftille, 
Le Duc de Berwick traverfa la rivière , 
&.fuivit les Alliés l'efpace de quelques 
lieues ; mais n'ayant pu les entamer 9 
il revint fur fes pas, ^ & Ton mit de part 
& d'autre les troupes en quartier 
.d'hiven 

«cil Ainfi fut terminée la campagne du 
^udcfuîcèi du Portugal. L'Archiduc ne dut 
«tfe rArchi- pas être fatisfait du progrès de fes aç- 
^ mees dans un pays ou on lui avoit 

fait efpérer que l'ancien attachement 
.des Elpagaok à la Maifon d' Autri- 
che, le feroit recevoir à bras ou- 
verts. Il eft vrai qu'il n'y venoit pas 
fous des aufpices favorables : l'inimitié 
jiaturelle que les Efpagnols a voient con- 
nue contre les Portugais , & l'efpèçe 
.-d'horreur qui leur étoit infpirce par la 
wuc des Anglots & des Hollandob, 
qu'ils regai doient prefque comme des 

JBari>ari,s ^ à caufe de la différence du 



Digitized by Google 



de la Maison de Bourbon. 399 

culte, ne pouvoit manquer d'influer 
fur le Prince que ces Puiflances pro- 17°4« 
tégeoient. Pour augmenter cet éloi- 
gnement , on répandit en Efpagne 
. une Médaille , où l'Archiduc étoit re- 
préfenté avec ces mots : Charles III > 
par la grâce des Hérétiques , Roi Ca- % 
tholique. Le gouvernement ne doit pas 
être foupçonné de Lavoir fait frapper , 
mais au moins il ne prit aucunes pré- 
cautions pour la fupprimer. 

'Nous avons peu de chofes à dire des xxm. 
affaires de France dans le cours de Suites d« 
cette année ; les Camifards eurent au tr ° ublcs dc * 
commencement de la campagne , quel avantage 
ques avantages fur les troupes Roya- f^ÇJJ^ 
les. Cavalier & Salomon , leurs prin- r ax d Sj> ' 
•cipaux Chefs dans les Cevennes , de- 
meurèrent aux environs de Nîmes & 
de Montpellier^ pendant que Roland , 
qui les commandoit dans le Vivarais , 
fe difpofcit à fe joindre an premier 9 
pour pafler tous enfemble au fecours du 
Bue de Savoie. Les mefures que prit 
le Maréchal de Montrevel , en pla- 
çant des troupes fur tous Les paflages , 
empêchaient l'exécution de ce dange- 
reux projet* Le Maréchal informé 
qu'environ cinq cents hommes des ré- 
voltés étoient dans un bois près d'Alais ^ 
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y envoya M. de Jonquieresavec un fort 
1 704. détachement de la Marine , & cinquante 
Dragons, qui trouvèrent Cavalier & 
fes gens dans un fond , où ils les atta- 
quèrent. Le bataillon que formaient les 
Camifards , s'ouvrit au moment où les 
troupes Royales alloient les enfoncer 
avec la bayonnette , & huit cents au- 
tres révoltés qui étoient couchés fur le 
ventre derrière les premiers , firent en fe 
relevant une décharge fi à propos, qu ils 
ébranlèrent les foldats de la Marine. En 
même temps , un corps de m cavalerie 
tomba fur les Dragons, & toutes les 
troupes du Roi furent mifes en déroute. 
Le Marquis de Lalande , qui comman- 
doit dans Alais, accourut à leur fecours 
avec huit cents hommes , & Cavalier fe 
retira, après avoir tué cinq ou fix cents 
foldats , oc un afTez grand nombre d'Of- 
ficiers. 

xxiv. ^ # ^ e Montrevel, avoit eu ordre 
sévérité de pafler dans la Guyenne , dont on 

avec eux Ufe ZVOÎl donné le gouvernement ; mais 
avant de fe mettre en route , il réuflit 
à envelopper plus de douze cents des 
révoltés , dont le plus grand nombre 
périrent les armes à la main. Deux 
cents fe rendirent prifonniers; & bien- 
loin de s'attacher -à les ramener à leur 
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"devoir par une conduite humaine , on 
les fit tous pafTer au fil de l'épée , à 1 704 
l'exception de ceux qui promirent d'en 
découvrir d'autres. Cavalier réùffit à fe 
fauver avec quelques-uns, qui fe ré- 
fugièrent dans des cavernes , oîi il en rai* 
femblâ encore un afTez grand nombre , 
qui fe joignirent à lui de tous les 
villages circonvoifins. Le Marquis de 
Lalande , fuivànt les mêmes principes 
que le Maréchal , fit brûler prefque 
toutes les maifons du pays , & paffa au 
fil de l'épée tous les habitants convain- 
cus ou foupçonnés d'être du parti de Ca- 
valier. Il y en eut environ trois cents- 
cinquante de maflfacrés dans une ca- 
verne , où le Marquis avoit cru fur- 
prendre Roland , & il fit de même tuer 
tous les Payfans de trois villages des 
environs , dont les maifons furent en- 
tièrement détruites. 



A' 



Le Maréchal étant aufli parti pour la L * x ^* ré 
Guyenne 9 M. deVillarsarrivaàNîmesIe chaude vu- 
2 l d'Avril,& commença à fu ivre une rou- lar$ y eft 
te entièrement oppofée à celle de fon pré- v ^* c par ]l 
décefTeur. Il fit publier une amniftie gé- douceur, 
nérale; offrit des pafTeports à tous ceux 
des révoltés qui voudraient fortir du 
Royaume; leur accorda la permiflion de 
vendre leurs biens , foit par eux-mêmes , 
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(bit par leurs fondés de procuration; 
, 7°4* fit rendre la liberté au pere & au frère 
de Cavalier , qui étoient détenus dans 
les prifons, & enfin réuflit à amener ce 
Chef à une entrevue, où Ton convint 
d'une fufpenfion d'armes. Roland fe 
rendit de même auprès du Maréchal , 
qui par la douceur de fon caraâere f 
& par fon exactitude à tenir les paro- 
les quil donnoit aux révoltés, gagna 
bien-tôt leur confiance. Roland lui dit; 
que l'un des moyens les plus efficaces 
pour mettre fin à tous les troub'esde ce'te 
xrovince, étoit qui! écrivit -au Roi,, 
« que ceux qui avoient eu le malheur 
.« de prendre les armes , irop'oroiem 
st clémence le pardon de Sa Majefté, 
* & le fupplicient avec un refpeâ très- 
« profond, devouloir affranchirdes galè- 
ccres, ceux de leurs parents & amis , 
Quinc a ^ avo ^ ent été envoyés par les Intea- 
7# ce dants , pour la feule caufe de la Reli- 
er gion. » - ■ 
xxvi* La Cour de France , étant enfin 
L'accom- convaincue que la voie de la dou- 

cfi rompu ccur et01t * a ^ule 4 U1 P ut ramener lçs 
rar içs m- jefprits , donna à M. de ViHars tous les 

trieues des • » rc • * 'i • 

ennemi*, .pouvoirs neceliaires; & il convint avec 
Bciie con- Cavalier de quatre articles : i°. Qu'il 
féchaf U dî fa "7 auro.it une ampiftie générale ; 2°.Qw 
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Cavalier & ceux de fa troupe qui vôu- ^""f"? 
droient fortir du Royaume , en auroient 1 704. 
la liberté : 3 0 . Qu'on remettrait en li- 
berté les prifonniers faits depuis le 
commencement des troubles 5 & que 
les bannis pourroient également revenir 
en France : 4 0 . Que tous les biens con- 
fifqués feroient reftitués. Cavalier agit- 
foit de bonne foi 9 ainfi que le plus 
grand nombre de fes gens; & M. de 
Villars y qui connoiflbit leur bravoure , 
entreprit de les attacher au Roi. Son 
projet étoit de former quatre Régiments 
de Camifards , qui auroient eu pour 
Colonels Cavalier & leurs autres 
Chefs, & auxquels on auroit accordé 
la liberté d'exercer leur religion. Ils en 
reçurent la propofition avec joie; 8c 
déjà les foldats & les Officiers de part 
& d'autre , fe traitoient réciproque- 
ment avec la cordialité militaire , 
quand les ennemis de la Maifon de 
Bourbon en empêchèrent l'exécution 
par leurs intrigues. Trois EmifTaires de 
la Hollande arrivèrent déguifés dans 
les Cevenes; irritèrent les Camifards 
contre Cavalier qu ils leur firent en- 
vifager comme un traître : les engagè- 
rent à fe foumettre à un nouveau Chef 
•aommé Ravenel ; leur infinuèrent que 
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— — s'ils mettoientbas les armes, le Minïftèrè 
^704. François feroit de$ exemples févères 
fur les plus braves d'entr'eux , & que 
les autres fèroient tranfpoités dans le 
houveau-monde pour y travailler aux 
mines : enfin , les déterminèrent à re- 
prendre les armes , & à faire de nou- 
veaux efforts poujr relever leur parti , 
en les aflurant que le Duc de Savoie 
leur enverroit de pùi(Tants fecours. 
Cavalier craignant (ans doute que le 
peu de réuflite ne lui attirât quelque 
difgrace de la part de la France , 
réuffit à s'échapper , & paflfa au fer- 
vice de ce Prince. La révolte s'étant 
ainfî renouvellée , M. de Villars fut for- 
cé , contre fon inclination , d employer 
la force pour réduire ces rebelles : il 
les attaqua plufieurs fois > toujours avec 
avantage : Roland fut tué dans une ac- 
tion & le Maréchal fâchant mélanger 
à propos une févérité devenue nécef- 
faire , avec la clémence > il força Ra- 
venel d'implorer les bontés du Roi. Ce 
fut ainfi que la prudence de M. de 
Villars, aflbupit prefque totalement 
dans le cours d'une feule campagne , 
cette révolte fi dangereufe dans Ion ori- 
gine; &s'il en parut encore quelques 
reftes Tannée fuivante , ils ne furent pas 
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capables de caufer d'inquiétude au ■ 

Monarque François. 1704* 
JL.es principaux événements que l'Hif- xxvn. 
toire générale de l'Europe nous pré- J £g 
fente dans le cours de cette année, font de l'Europ*.. 
les vi&oires du Roi de Suéde Charles 
XII, fur le Roi Augufte de Pologne , 
qu'il réuffit à faire détrôner , en fai- 
fant élire à fa place le Roi Staniflas 
Leckinski : la prite de Narvaïur les Sué- 
dois par le Czar , qui commença cette 
même année à faire bâtir fa nouvelle 
ville de Petersbourg , où il établit . le 
fiège de l'Empire de Ruffie ? la ligue 
offenfive & défenfive entre ce Monar- 
que & le Roi Augufte. Nous ne nous ar^ 
téterons pas à rapporter en détail tous 
ces événements , qu'on peut voir dans 
l'hiftoire de Charte XII, & dans celle 
du Czar Pierre I. Quoiqu'ils paroif- 
fènt étrangers à l'hiftoire de la Maifon 
de Bourbons , il y font cependant liés 
par l'intérêt qu'elle avoir à entretenir 
des troubles qui empêchoient le Roi 
Augufte , & le? autres Princes ^ voifinsi 
de la Pologne , de fournir à l'Emçe-» 
reur les troupes qu'ils lui avoient pro- y 9 uére. 
mifes pour le foutenir dans la guerre oui»i, 
qu'il faifoit aux deux Couronnes, • 

• • , • - - i . % \ 
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CHAPITRE YI. 

* 

* 

• 

§. I. Etat des affaires au commence* 
< ment de £ année I705. §. IL Suite du 
Jiege de Vérue. §. III. Le Duc de 
Savoie y trompé par une ruCe de M. de 
Vendôme y dégarnit de troupes un pojle 
important. §. IV. M. de Vaubecour 
eft chargé <£ attaquer ce pojle. §. V. // 

5 en rend maître après une médiocre 
refîjlance. §. VI. Belle conduite de 

. M. de Vendôme pour ménager le fang 
' des Jbldats. §. VIL Le Gouverneur fe 
rend à difcrétion. VIII. Reproche 
que lui fait M. de Vendôme. §. IX. 
Courfe que fait le Gouverneur de Mont- 
mellian. §. X. Pri/e de Villefr anche 

6 de la ville de Nice §. XL Ferme- 
* té du Duc de Savoie a foutenir le 

parti des Alliés. §. XII. M. de Vau- 
becour. tombe dans une embufcade ou il 
ejl tué. §. XI IL Précautions que prend 
le Duc de Savoie pour la défcnfe de 
Chivas. §. XIV. Difpojitions de AL 
■ de Vendôme pour attaquer le pojle d e 
Cajlegïiato. §. XV. M. de la FeuiL 
lade ejl chargé par M* de Vendôme 4$ 
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la continuation du fiege. §. XVI. Le 
Duc de Savoie abandonne Chivas & 

; Caflegnato. §. XVII. Le Jiège de 
Turin ejl différé ju/qu à tannée fuivante. 
§. XVIII. M. de la Feuillade s'éloi- 
gne de cette ville & fépare fon armée. 
§. XIX. Êri/è de la citadelle de 

: Montmellian, 

IT Es trois premières années de la 

guerre entre la Maifon de Bour- 1705*. 
bon, & les Puiflances confédérées , Etat Ae9 
«^voient été allez avantageufès à cette affaires au 
Maifon , pour faire efpérer le retour 
de la paix , à des conditions qui au- l'année 
roient affermi leRoi Philippe fur Ietrône 
d Efpagne , du confentement de toutes 
les parties intéreffées. Nous avons vu 
que la quatrième année n'avoit pas été 
a beaucoup près fi favorable : la perte 
°e la bataille d'Hochftet détruifit tou- 
tes les efpérances qu'on avoit conçues 
du côté de la Bavière ; & d un autre 
c P f é la prife de Gibraltar , & la fupé- 
noritéqueles Anglois &les Hollandois 
acquirent fur mer , ne permit plus de 
r que les flottes des deux Cou- 
ronnes puflent y contrebalancer les for- 
ces de ces deux Puiffances. En Efpagne,' 
tes divifions qui regnoient eati e les Mi- 
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^ mmmmm niftres , & la jaloufîe que ceux de la 
1705. nation avoient conçue contre les Fran- 
çois , affoibîifToient peu-à-peu les fenti- 
ments que l'arrivée du Monarque avoit 
d'abord infpirés. Le Royaume étoit 
hors d'état de fubvenir aux frais de la 

m 

guerre; & la France , épuifée par les 
dépenfes qu'elle étoit obligée de faire 
fur fes propres frontières , ne pouvoit 
fournir aufli abondamment qu'il étoir 
néceffàire , les fecours d'hommes & 
d'argent , fans lefquels il paroiflbit im- 
poflible que Philippe fe foutînt fur le 
trône. Ce Prince avoit toutes les qua- 
lités propres à gagner les cœurs de fes 
fujets ; mais fes Miniftnes , bien-loin de 
l'encourager aux aâes de bonté qui 
lui étoit naturelle , s'oppofoient fou- 
vent au bien qu'il vouloit faire , & par 
leur conduite impérieufe , aliénoient 
les efprits des grands & du peuple. Le 
gros de là nation ne fe détachoit qu'a- 
vec peine de fon ancien amour pour la 
Maifon d'Autriche, qui Pavait gou- 
vernée pendant près de deux fïècles ; 
& ceux qui n'étoient pas en état d'exa- 
miner les raifons fondées fur les Loix 
fondamentales du Royaume, qui don- 
noient iijconteftablement la Couronne 
au Roi Philippe V , paroifToient plus 

difpofés 
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difpofés à prendre les intérêts de fon y""^ 
adverfaire. La France avoit de grands 1705* 
Généraux ; mais par des circonftances 
fur lefquelles la nature de cet ouvrage 
ne nous permet pas de nous étendre % 
Ja plupart ne fe trouvoient pas à leur 
place, ou étoient extrêmement gênés 
dans leurs opérations , ce qui ne fit 
qu'augmenter pendant les campagnes 
fuivantes. Nous avons déjà vu qu'en 
retirant le Maréchal de Villars de la 
Bavière 9 on avoit perdu tout l'avantage 
qu'une puiflante diverfion pouvoit don- 
ner aux deftx Couronnes. Nous verrons 
de même M. de Berwick quitter TEC- 
pagne pour aller commander en Pié- 
mont ; & M. de Vendôme remettre le 
commandement de l'armée d'Italie à 
un autre Général. Toutes les difgraces 
qu'efïuya la France dans la fuite de 
cette guerre , furent occafionnées en 
grande partie par ces changements , & 
Ton fut enfin forcé de reconnoître que le 
Duc de Vendôme étoit le feul qu'on 
pût oppofer au Prince Eugène , qui fut 
toujours vainqueur, tant qu'il n'eut pas 
en tête cet habile Général , aufli redou- 
té des troupes ennemies y que chéri de 
celles qu'il commandoit. 

Nous allons reprendre la fuite dej 
Tom. 1IU S 
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Opérations militaires en Italie , par la 
1705. continuation du ftègç de Verue. Le 
•ii. 1 froid qui fut exceiTif cette année dans 

tfcgfdeVé- î es P rem î ers ) ou ï s de Janvier, n'arrêta 
*uçp pas le Duc de Vendôme : réfohj. d'en)- 
porter la place , malgré la rigueur dç 
la faifon , & la réfiftance opiniâtre de$ 
afliégés, il faifoit .donner chaque jour 
^e Teau-de-vie aux foldars qui mon- 
toient la tranchée , & fit aufli augmen- 
ter les rations de vin & de viande, 
pour tes mettre en état de fupporter cette 
jatigue extraordinaire. Il les oçcupa'par- 
ticulicremçnt au commencement de 
l'annéç à nettover les tranchées d'une 
quantité prodigieufç de neige qui les 
pombloient, & qui les quroient rendues 
abfolument impraticables au dégel , s'il 
ji'avoit pris cette précaution. Un grandi 
jiombre dp pionniers furent en même- 
çejnp.s employés à réparer le dommage 
que les travaux avoient foufferts par 
\ attaque du Duc de Savoie. On fit ve-> 
jiir d'^lexapdrie trçnte-fi^ pièces de 
^ros canons , dorçt une partie fut placée 
fur le chemin couvert , pour battre 
£vec une nouvelle vigueur , la féconde 
la troîfîème enceinte. Déjà la brèche 
9e la féconde paroiflfoit praticable 3 8c 
JW. & Vendôme fe difpofojt à y dpn* 
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aer lafTaut, quand on apprit que le 
Gouverneur avoit formé au-dedans de l 7°S* 
cette enceinte , un retranchement dé- 
fendu par une artillerie formidable , &: 
miné de toutes parts 9 ce qui au r oit 
coûté une partie des meilleures troupes % 
C Ton avoit eu la témérité de vouloir 
remporter Tépée à la main. Le dégel 
qui furvint alors , remplit les tranchées 
de neiges fondues 5 qui pendant quel- 
ques jours arrêtèrent totalement toutes 
les opérations , jufqu à ce qu'on y eût 
fait des faignées qui les remirent en état 
de recevoir les troupes. Les ennemis s 
de leur côté , établirent cinquante piè- 
ces de canon , tant fur le donjon que fur 
les ouvrages voifins. Ils firent quelques 
forties qui eurent peu d effet , & les 
mois de Janvier & de Février fe paffè- 
rentà fe canonner de part& d autre , en 
attendant que le retour du beau temps 
permît d'agir avec plus d'aftivité 
Le Monarque François , qui défi- r tJ 

j w 1 tt Le Duc dé 

toit ardemment que M. de Ven- Savoict 



rom- 



<lôme fe rendît maître de cette pla- ^ fç par une 
ce, envoya pour le féconder M. de de vendô^' 
Lapara, habile Ingénieur , qui arriva me, dégarnie 
au camp le 10 de Février. Après avoir S JJJ" 
vifite les travaux , il reconnut que le portant. * 
feul moyen de terminer ce long fié- - 
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ge , étoit d'empêcher abfolument la 
communication entre l'armée du Duc 
de Savoie & la Ville , qui en recevoir 
continuellement des nouveaux fecours, 
Cet avis fe trouva conforme à celui de 
deM.Reding, OfficierSuifle, qu'on avoit 
fait prifonnier dans une des attaques f 
& qui étoit patte au fervice de la Fran* 
ce. M. de Vendôme avoit la qualité 
fi rare dans un Général , de ne point 
être entêté fur fon propre fentiment , 
& de fuivre celui des autres quand il le 
trou voit appuyé fur de bonnes raifons. 
Il pouflbit quelquefois cette condeA 
tendance à l'excès ; mais en cette oc* 
cafion , il ne pouvoir prendre un parti 
plus fage , que de fe laiffer guider y 
comme il le fit , par le confeil de M. de 
Lapara, On ne pouvoit douter, que fi 
les ennemis avoient quelque connoif- 
fançe de ce projet, ils ne le fiflenî 
échouer, en oppofant tant de forces 









i 


1 



rendre maître. M. c e Vendôme eut ré*? 
cours à une rufe qui lui réuflit : il redou- 
bla d'acHvité à l'attaque du corps de la 
place, & fit toutes fes difpofitions conv 
me s'il eût eu deffein d'y donner 
l'affaiit. Les ennemis trompés , ne firent 
prefquç aucune attention au pont , ni 
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&u fort qui le couvroit : le Duc de 
Savoie détacha une partie des trou- *70J. 
pes qui le gardoient , pour les faire en- 
trer dans la Ville ; & à peine laifla-t'il 
trois cents hommes pour défendre ce 
polie important. 

Tout dépendoit du fecret , &c M. tV. 
de Vendôme pour en être plus aflliré, ^ M ' dt Va . u * 
ne communiqua le plan de 1 attaque à c hàr g c d%u* 
ceux même qui dévoient la conduire , tac î ucr cc 
qu'au moment qu'il fallut fe mettre en poilu 
marche pour l'exécuter» Toutes les 
troupes etoient fous les armes le 1 de 
Mars à neuf heures du foir; perfua* 
dées qu'on alloit les conduire à Taf- 
feut ; &en effet, une partie furent por* 
téesde ce côté: mais tout-à-coup M, de • 
Vaubecour,Lieutenant-Général % tourna 
vers le pont avec dix-huit compagnies 
de grenadiers, foutenues par quinze ba- 
taillons, M. de LasTorres de voit former 
une autre attaque à la droite , avec 
huit autres compagnies de grenadiers f 
& quatorze bataillons : mais il fut ar* 
rêté dans fa marche par divers obfta- 
des, & n'arriva que dans le temps oit 
Tentreprife étoit prefqu entièrement 
exé-cutée. 

On recommanda particulièrement V. 
aux Officiers de prendre garde qu'au- ^ c cnretî ^ 
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cun foldat ne s'écartât de fon corps ; 
I 7°5- précaution très néceffaire pour que les 
une médio- ennemis ne puflent être inftruits de la 
crc tfû&ui- marche des troupes Françoifes. Elles 
cc * s'avancèrent dans le plus grand filence 

jufqu'à ce que chaque divifion fût vis* 
à-vis de l'endroit qu'elle devoit atta- 
quer. Le fîgnal fut donné à deux heu- 
res du matin par huit bombes qu'on fit 
partir en même temps : alors les grena- 
diers fe jettent tous enfemble dans les 
fofîes du fort , coupent les palHTades 
à coups de haches , grimpent fur les 
parapets au moyen des échelles qu'ils 
ont apportées ; ceux qui font à la tête 
du pont , agiffentavec autant d'ardeur 
* pour le rompre & pour couper toute 
communication au fecours qui peut ve- 
nir du Crefcentin. Les ennemis , fupprrs 
dans le fort , n'oppofent qu'une foibîé 
réfiftance , & après trois décharges ils 
veulentfe fauver parle pont; mais cette 
reflburce leureft ôtée; quelques- uns pe- 
riflent glorieufementles armes à la main 
&les autres au nombre de cent quatre- 
vingt-treize fe rendent prifonniers des 
François. Le Comte de Staremberg , au 
bruit de la moufquetterie , s'avance du 
camp jufques fur le pont avec un gros 
ÇQfrps de troupes ; mais le trouvant 
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rompu , il ne peut faire autre chofe 
qae de tirer à coups perdus fur le fort , i7°5' 
& d'y jetter une grande quantité de 
pierres , ce qui n'empêche pàs les Fran- 
çois d'y établir leur logement, à la vue! 
des troupes de Savoie qui bordent le 
rivage oppofé. La faufle attaque qu'oit 
avoit faire en même temps à la fécon- 
de enceinte du corps de la place , n'a- 
voit pour ôbjet que d'attirer les aflîégés 
de ce côté , & les Officiers qui la 
commandoient retirèrent leurs trou4 
pes après une légère efcarrtiouche , 011 
il y eut cependant cinquante foldats 
ennemis de ttiés. On fit fi peu de per- 
te aux attaques du pont & du fort, 
que les François n'y eurent que quinze 
hommes de tués &C vingt-cinq biefTés. 

Auflfcôt que M. de Vaubecour fut Bel £ ' con- 
maître du fort , il en fit tourner Fartil- dune de m. 
lerie contre le pont de bateaux ; pltf^^J^ 
freurs furent coules à fond, & 1 ort nager kfang 
en conferva feulement quelques - uns dc * fokIa *** 
pour s'en fervir dans l'occafion. Lef • 
Duc de Vendôme fit fommer le len-- 
demain le Baron Allemand qui corn-* 
mandoit dans Vérue de fe rendre ; mais 
cet Officier répondit qu'il ne fe regar- 
doit comme affiégé que du jour où fà 
«DiUmunicettion étoit interrompue £ 

S iy 
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S"——- ue le Duc de Savoie étoit à peu de 
iitance , & que c'étoit à lui feul que 
les François dévoient s'adreffer» M. de 
Vendôme affembla enfuite le Confeil- 
de-Guerre , où Ton agita fi Ton don- 
nerait l'affaut à la place. Le plus grand 
nombre des Officiers étoit d'avis de 
ne pas différer plus long-temps , & 
prétendoient que les troupes de la gar- 
nifon n'ayant plus d'efpérance d'être 
fecourues , ne feroient que peu de ré- 
fiftance. M. de Vendôme penfa diffé- 
remment : il fa voit qu'il y avoitpeu 
de provifions de toute efpèce dans 
Verue , & jugea que le Commandant 
n'étant plus à portée d'en recevoir du 
dehors , feroit dans peu réduit à Tex- 
irêmité , & forcé de fe rendre. Il réfo- 
lut donc de temporifer pour épargner 
le fang d'un grand nombre de braves 
foldats, qu'il faudroit néceffairement 
facrifier , fi l'on vouloit emporter 
d'aflaut une place dont tout le front 
de l'attaque étoit garni des mines que 
les affiégés y a voient creufées. Les 
Officiers , convaincus par la juftefle 
de ce raifonnement , revinrent à l'a~ 
vis du Générai , & dès ce moment il 
donna ordre de ne plus tirer que foi- 
rante coups de canon par jour : mais 
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on continua à jetter beaucoup de bom- 
bes dans le donjon. M. de Vendôme *7°5 
ctoit inftruit de ce qui fe paflbit dans la 
place par les déferteurs qui venoient 
fe rendre en grand nombre à l'armée 
Françoife ; mais pour affamer plua 
promptement la garnifon , il refufa 
bientôt de recevoir ceux qui fe pré- 
fentoient, & par cette conduite ré* 
duifit les ennemis à manquer des cho- 
fes les plus néceffaires. 

Le Duc de Savoie n'ayant plus d'ac- UGw**u 
cès libre dans Vérue , quitta fon Camp neur fe tend 
du Crefcentin , repaffa la Doria-Baitea 
& fît défiler fes troupes du côté de 
Chivas ; mais avant de fe retirer , il 
donna différents ordres au Gouver- 
neur par des billets renfermés dans 
des bombes remplies de terre^ au-lieu 
de poudre. Le Baron répondit par la 
même voie , ainfi que par des fignauX 
dont on étoit convenu , & par des ef~ 
pions qui s'échappoient de la place coaP 
me s'ilX enflent été des déferteurs. Urt 
de ces derniers fut arrêté , & conduit 
devant M. de Vendôme , qui le fit in- 
terroger & menacer du dernier fup- 
plice , tTû ne déclaroît la vérité. La 
crainte l'obligea de parler : il dit que? 

le Duc de Savoie l'avoiï chargé d*«*j 
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trer dans la place ; qu'il y a voit réuflT* 
& avoit porté au Baron un* ordre d'at- 
taquer les tranchées un jour indiqué $ 
pendant que ce Prince attaquerait de 
{on côté le camp des afïïégeants , ce 
qui donneroit à la garnifon la facilité 
de s'échapper de Vérue puifqu'il né- 
toit pas poffible de la conferver plus 
long-temps. Sur cetavertiffement , M., 
de Vendôme prit des mefures qui firent 
juger au Duc que fon dèffeia étoit dé- 
couvert , & il ne fît aucun mouvement 
pour l'exécuter- Le Gouverneur fe 
trouvant fans vivres , & fans aucune 
efpérance de fecours prit enfin 9 le 6 
d'Avril „le parti de battre l'a chamade 
pour fe rendre par capitulation. Il de- 
mandoit à fôrtir par la hrêche avec les 
honneurs, de la guerre ; mais M. de 
Vendôme r irrité de la longueur du 
fiège^ déclara qu'il ne le recevroit que 
prifonnier avec: fa garnifon , ajoutant 
qu'il' ne lui donnoit que deux foi? vingt- 
quatre heures pour accepter cette con- 
dition, & qu'après ce temps ,.if ne lui 
promettait pas de le garantir de là fi* \ 
reur du foldat. Le Baron , par une con* 
diiite qui marquoit plus de défefpoir 
que de bravoure r voulut achever de 

jjwnfônuner toutes fés munitions ç fit 
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lîrt feu terrible , qui obligea les Ffàn- 555^^ 
£ois de fe mettre à couvert fous des ^7°$? 
madriers : fit jouer toutes fes mirteS 
pour faire fauter en l'air la pins gran- 
de partie des fortifications ; fe retiras 
dans fe donjon , & continua le même 
feu jufqu'au 9 5 oii le défaut de vivres 
Fobligea enfin de fe rendre à diferé-* 
tion. 

• 

M. de Vendôme Te reçut avec utï vnr.. 
air de févérité , dont il n'ufoit pas or- Reprocha 

r* _ yt • A .que lui fait* 

chnairement envers ceux qur s etoient ^ de VQ]XtgP 
diftingués par une belle défenfer If luïdôirte*. 
dit que fuivant les loix de la guerre' t 
il méritoit la mort pour avoir détrait 
les fortifications de Ta place , & cron~ 
fbmmé inutilement la poudre &C letf 
autres munitions de guerre , après 
avoir propofé de fe rendre ; mais qu'iï 
vouloit bien intercéder auprès du Ro* 
pour obtenir fa grâce. Il ajoura cPui* 
air plus riant , qu'il lui avoit fait pfeï- 
Ûr en prévenant le deffein où il* était 
de démanreler Vérue , & qu'il eur fou- 
haité qu'on en fît de même dir don^ . _ 
jon^ Il donna* les plus grandes louan- 
ges à la garnifon ; défendit de fbuif~- « 
1er les fotdâts , ÔC les fit drftribuer ert 
différentes villes. H n'y reftok qu'en- 

pv&ft mille: hommes £ dont plu* de 
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trois cents étoient malades oubleffés J 
1705» niais comme il y avoit un grand nom- 
bre d'Officiers dans cette garnifon , il 
n'eft pas étonnant qu'elle ait fait une 
fi belle défenfe. La prife de cette place 
couvrit de gloire le Général François 
& les troupes qui combattirent fous 
fes ordres. Elles avoient tant de con- 
fiance en M. de Vendôme , qu'elles ne 
furent jamais rebutées pendant près 
de fix mois que dura le fiège , quoique 
les foldats fuflfent fouvent obligés de 
monter la tranchée dans des neiges ou 
dans des boues à moitié glacées» Cet 
habile Général préféra de ménager leur 
fang à la vaine gloire d'emporter la 
place quelques jours plutôt. Cette con- 
duite fut blâmée de quelques-uns , 
parce qu'il n'eft rien qu'on ne puifie 
critiquer , & il eut affez de grandeur 
d'ame pour ne faire aucune attention 
aux difcours que l'envie ou la mali- 
gnité firent tenir contre lui. Ses trou- 
pes avoient befoin de repos 9 & il les 
mit en quartier auffi-tôt qu'il fe fut 

S?*2 Vitdu Àlbergotti avec feize bataillons , en afr? 
tendant les ordres de la Cour, 
ix. Pendant que te Duc de Vendôme 
rf P*Qfc°it de la confiance admirable 

? 
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des troupes Françoifes pour faire une ^"""^3 
conquête qui de voit lui donner accès 170$* 
jufqu'au centre des Etats du Duc de vcme jr* 
Savoie, le Duc de la Feuillade ne don- Mo1 "»»^ 
noie pas plus de repos à fes foldats. Il ■ 
ne reftoit de toute la Savoie\ que la 
ville de Montmélian , qui ne fut pas 
au pouvoir des François ; mais on ju- 
gea que les troupes feroient mieux em- 
ployées à d'autres opérations qu'à ura 
liège qui confommeroit trop de temps T 
& Ton fe contenta pour lors d'en con- 
tinuer le blocus. Le Gouverneur , qui 
n'étoit pas étroitement relferré , fit une 
courfe hors de la place avec une partie 
aflez considérable de fa garnifon ; alla 
enlever Fargent de quelques Receveurs 
fur les terres de France , & s'avança 
jufbues près de la ville de Genève. Le 
Rélident de France auprès de cette Ré- 
publique porta des plaintes très vives 
fur une entreprife plus convenable à 
un partifan y qu'au Gouverneur d'une 
place importante. Il repréfenta que fui- 
vant le Traité de Saint- Julien , conclu; 
entre le Duc de Savoie & la Républi- 
que , les troupbs de ce Prince ne pou** 
voient s'approcher de Genè ve plus près 
que quatre lieues , & déclara que fi ouï 
»e les enécartoit proprement ? le Roi 



Digitized by Google 



t^. 411 fîrSTOrttE DE L*Â VENERENT*' 

£~~ 5fon maître fe feroit juftice par fes ar- 
T705. mes. Les Suiffes anciens Alliés des Ge- 
: * nevois , fe joignirent à eux pour obli- 
, ger ce Gouverneur à fe retirer ; le Duc 
de Savoie , qui craignoit particulière- 
ment de fe brouiller avec te canton de 
Zurich , lui donna ordre de fortir des 
terres de la République , & il rentra 
dans la place que fon devoir lui défen- 
doit de quitter. 

de ^ ^ t0 * f ^ e * a P^ US 'S ran( fe importance- 
Itnicfranchcpour les intérêts de la Maifon de BouN 

* de la ville bon, qu'il ne pût s'établir aucune com- 
4e Nice r munication de ce côté entre les Etats* 
du. Duc de Savoie , & les Mécontents' 
des Cevennes , dont la révolte , qnoi- 
qu'affoupie , pouvoit aifément fe re- 
nouveller. Le moyen le plus efficace 
éroit de fe rendre maître des princi- 
pales places ; & quoique M. de la- 
Feuillade n'eût que onze mille cinq, 
cents hommes d'infanterie & mrlle de 
cavalerie, il étroit en étar de continuer 
fes conquêtes , & à portée de recevoir 
de nouvelles troupes de France y fî 
elles lui devenoient néceflaires. Sa pre* 
mière expédition dans cette campagné 
fin contre Villefranche , : place marin- 
me , fituée au fond d'une baye que for- 
me la mer de Gènes; Cette ville- effcd^ 
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fendue par un château qui la comman- 
de au midi , & elle eft voifine du fort 
de Montalban , placé fur une hauteur à 
quelque diftance du côté du couchant^ 
M. de la Feuillade s'empara de la ville 
le 7 de Mars fans perdre un leul hom-, 
me , &L la garantit du pillage > au mo- 
yen d'une légère contribution. Il for- 
ma enfuite trois, attaques r Tune contre 
le château r l'autre contre le fort Mon- 
talban & h troifiéme contre le fort 
Saint-Hofpice , fitué fur une langue de 
terre de l'autre côté de la baie. Com- 
me il n'avoir befoin que de peu de 
troupes pour réduire ces forts , il con- 
duifit lui-même le refte devant Nice r 
©11 il fit ouvrir la tranchée la nuit du 1 f 
au i6> Les travaux, furent pouffes len- 
tement r parce qu'on manquoit d'ar- 
tillerie mais le Chevalier de Roanez 
en ayant amené de Toulon fur les 
galères qu'il commandoit ? on corn* 
mença à agir avec plus de vivacité). 
M. de Carail Gouverneur de Nice % 
£e retira le premier d'Avril dans le 
château & abandonna la ville aux 
François , qui s'emparèrent le même 
jour des forts de Montalban & de Saint* 
Mofpice, dont les garnifons furent con* 

duiikà Saorgia, Le château de Nicç 
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étoit très fort , & M de la Feuiilade J 
tl7°5* Qui avoit d'autres vues , fe contenta 
d'y laiffer M- d'Uflbn avec fix batail- 
lons pour le bloquer , & d'en mettre 
quatre autres dans la ville ; après quoi 
il fe rendit à Grenoble , oit il devoit 
recevoir les ordres de la Cour de France 
pour les opérations de cette campagne* 
L'Evêque de Nice , qui avoit déjà ob* 
tenu du Général François que les ha- 
bitants de la ville feraient garantis des 
infultes du foldat en payant une mé- 
diocre contribution , réuflit encore à 
former entre M. d'IMon & le Mar- 
quis de Carail , un accord par lequel 
on convint qu'on ne tireroit point du 
fort fur la ville , ni de la ville fur le 
fort. Cette convention eut fon effet 
jufqu'au mois d'Août , que M. d'Uifon t 
fous prétexte de quelque contraven- 
tion de la part du Gouverneur , fît 
fauter les fortifications de la ville , &C 
^ . fe retira avec fes troupes dans la Pro- 
vence* 

xi. Quelques fujets de plainte que le 
lf u Y^ té S 3 U Monarque François eût contre le Duc 
iroie à fqutc de Savoie , il faifoit tous fes efforts 

Sm iaiié» rU P our P ort ^ r ce Prince à abandonner 
a 1C5# les ennemis : toujours prêt à lui rendre 
la confiance auflkôt qu il coufemirok 
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à s'attacher au parti de fes gendres , f^""*^ f 
ou aumoins à garder la neutralité. Pour JJOJ* 
le forcer à prendre cette réfolution , 
Louis XIV réfolut de détruire toutes 
les défenfes de fes Etats , & à mefure 
qu'on lui prenoit des places , les Géné- 
raux François avoknt ordre de les faire 
démanteler ; ce qui fut exécuté fur cel- 
les de Verceil , d'Yvrée , de Vérue , 
& enfuite de Nice. Le Duc avoit éta- 
bli fon camp à Chivas ; mais comme 
il favoit que ce pofte n'étoit pas affez 
fort pour faire une longue réliftance , 
il tourna tous fes foins à la défenfe de 
fa Capitale. 11 en fit augmenter confi- 
dérablement les fortifications , & y fit 
entrer une quantité prodigieufe de tou- 
tes fortes de provifions. La Duchefle 
douairière , mère de ce Prince ; la 
Duchefle régnante Anne-Marie d'Or- ; 
léans , nièce de Louis XIV , & les prin- 
cipaux Seigneurs de fa Cour , ne cef- 
foient de le prefler pour qu'il renon- 
çât à une guerre ruineufe , qui pou- 
voit lui faire perdre entièrement fes 
Etats. II perfifta dans le parti qu'il avoit 
embrafle , comptant toujours fur de 
puifTants fecours du Prince Eugène , 
& Pévénement fit voir, contre toute 
apparence, que ce parti éioit réellement 
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celui qui pouvoit le conduire le plus 
£7°5* furement à remplir les vues d'ambition 
qui le faifoient agir , & à ne dépofer 
les armes que lorfqu'il auroit le titre 
de Roi. 

xii. Le Duc de Vendôme , après avoir 1 
jj^^biffé à fes troupes le temps de fe dé- 
t>e dans uneîaffer des fatïgues-qu'elles avoient fouf- 

C u ii lf ft tu ^ ertes au ^ e Vérue , raflembla le 
fui e tué. 2o ^ arm ^e 9 au nombre de 

feize mille hommes d'infanterie & de 
. fix mille de cavalerie , avec cent trente- 
cinq pièces de canon & cent trente 
mortiers. Dans le même temps , les 
ennemis eurent un petit avantage fur 
trois cents cavaliers commandes par 
le Comte de Vaubecour. Cet Officier 
étoit forti de Verceri pour couper la 
retraite à un parti de frx cents hom- 
mes , cavalerie & huflards , qui s'é" 
roient avancés jufqu'aux portes de Lo- 
di. A la vue des troupes Françcrifes, ils 
prirent la fuite pour les attirer dans 
une embufcade de deux mille hommes 
qui parurent tout-à-coup & mirent ces 
troupes entre deux feux : le Comman- 
dant François fut tué avec environ deux j 
cents hommes , & le refte ne fit fa re- 
traite qu'avec beaucoup de difficulté. 
*l# EHic de Vendôme fe rendit à 
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fon armée aufli-tôt qu'elle fut raflem- 
blée y & voulut tenter à Saluggia le 17° 5* 
paffage de la Doria ; mais le Duc de xiii- 
Savoie > qui étoit fur le bord oppofé rrécautiont 
de cette rivière 9 fit fi bonne conte- i^c^de Sa- 
nance , que le Général François ne voie pour 1* 
crut pas devoir expofer fes troupes , JJJjjJ* dc 
& au-lieu de s'approcher de Chivas , 
il les fit remonter à deux lieues d'Y- 
vrée. Il y demeura campé jufqu'au 12 
de Juillet , qu'il traverfa la Doria fur 
deux ponts en même temps que M* 
d'Àrennes paflbit le Pô à Crefcentin 
avec neuf battaillons & deux Régi- 
ments de cavalerie & de dragons f 
pour occuper les hauteurs dans les envi- 
rons de Chivas. Il fiit prévenu par le 
Duc de Savoie qui mit deux mille 
hommes dans cette ville , établit un 
pont de communication fur le fleuve, 
& fit prendre pofte à mille hommes 
dans le village de Caûegnato , où étoit 
la tête de ce pont. Il fe difpolà à tenir , 
pour la defenfe de Chivas , la même 
conduite qui avoît fait durer fi long- 
temps le fiège de Vérue , en fe mettant 
à portée de rafraîchir la garnïfon pres- 
que toutes les nuits , quoiqu'il n'eût 
en tout que dix mille hommes , dont 
les Allemands que commandoit le Conh 
t e de Staremberg faifoient partie* 
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M. de Vendôme commença par 
1705* conftruire un pont fur le Pô vis-à-vis 
XIvr de Saint-Sébaftien , pour être en état 
toifpofirons de former en même temps différentes 

Vendôme de attac l ues 1 & ^ e pouvoir troubler la 
pour atta- communication entre l'armée du Duc 
queriepof- j e Savoie & Chivas. Cette ville eft 

tedeCafto- ^ j a r ' ye f e p tentr i ona le du PÔ , & 

l'armée ennemie avoit pris fon pofte 
fur la rive méridionale , oîi eft le vil- 
lage de Caftegnato , fitué fur une hau- 
teur , qui commandoit également le 
pont conftruit par le Duc y & les tra- 
vaux qu'on avoit faits entre ce pont & 
Chivas. Une autre hauteur moins éle- 
vée les commandoit également , & les 
ennemis y avoient fortifié deux mai- 
fons. M. de Vendôme les fît attaquer , 
& s'en rendit maître avec peu de perte. 
La prife de ce pofte pouvoit incommo- 
der les troupes de Savoie ; mais elle ne 
fuffifoit pas pour empêcher la commu- 
nication , & il n'y avoit d'autre mo- 
yen d'y parvenir que de fe rendre maî- 
tre de Caftegnato. Le Comte de Sanzé 
fut chargé d'attaquer une cafline qui 
étoit près de la tête du pont, mais dont 
on ne pouvoit approcher fans être ex* 
pofé au feu d'une autre cafline plus 
élévée , qui enfiloit un chemin creux , 
par où les troupes Françoifes étoient 
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obligées de défiler. Les aflaillants fe ^ Êmmmm ^ i 
comportèrent avec la plus grande va- 170$* 
leur , & firent trois attaques fucceffi- 
ves ; mais ils furent toujours repoufles 
par le Duc de Savoie & par le Comte 
de Staremberg , qui commandoient en 
perfonne } ce qui obligea M. de Ven- 
dôme à les faire retirer après une perte 
d'environ deux cents hommes. Elle né 
fut pas la feule que les François éprou- 
vèrent : le Prince d'Elbeuf avoit été 
chargé de garder les bords du canal 
nommé le Naviglio j au-lieu de s'en 
tenir à exécuter les ordres qu'il avoit 
reçus , il eut l'imprudence de paffer ce 
canal avec un corps de troupes pour 
attaquer quelques efcadrons ennemis 
qu'on avoit apperçus de l'autre côté. 
Les François furent battus ; le Prince 
y fut tué;M.de Marfillacfut bleffé de dix 
coups de fabre & d un coup de piftolet , 
& la perte eût été encore plus grande, 
fi le piquet de l'armée de Vendôme n'y 
fut accouru le fabre à la main. Les en- 
nemis furent alors pouffés à leur tour, 
£des François fe vengèrent par la prife 
de cent dix chevaux & de foixante pri- 
sonniers. 

On avoit ouvert la tranchée de- xr: 
srjmt Çhivas la nuit du 23 au 24 de F ^ JJa d d c c c a 
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Juin ; mais quoique ce fiège fût dirigé 
1705. par M. de Lapara, les opérations nè 
chargé de la pouToient être que très lentes , à caufe 
continua- de la difficulté du terrein , naturelle- 
lianduûcgç. m ^ nt ma récageux P & que les ennemis 
avoîent encore inondé. Les faignées 
que fit faire M. de Vendôme l'ayant 
rendu plus praticable , - on fut en état 
le 3 de Juillet de faire jouer une mine 
fous le chemin couvert , dont on s'em- 
para le 4 après une vigoureufe défenfe, 
où il périt près de deux cents hommes , 
tant des afliégés que des alïïégeants. On 
forma en même temps une attaque con- 
tre le village de Caftegnato , & contre 
les caflines , que M. de Vendôme fit 
battre avec vingt pièces de canon , & 
devant lefquelles il fit ouvrir la tran- 
chée comme pour former un fiège en 
règle. Les troupes du Duc de Savoie 
faifoient de fréquentes forties qui in- 
commodoient beaucoup les François 9 
& qui rétardèrçnt tellement leurs opé- 
rations , qu'ils ne purent fe rendre maî- 
tres du chemin couvert de Caftegnato 
que le 1 f de Juillet. Le Duc de la Feuil- 
îade étoit arrivé au camp quelques jours 
avant , & le Duc de Vendôme > qui fa- 
voit que le Prince Eugène avoit amené 
des puiffants fecours d'Allemagne eu 
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Lombardie , fe prépara à marcher en ^""""^E 
perfopije contre ce Prince, Il laifla la 170J* 
conduite du fiège à M. de la Feuii- 
lade, qui fans s'écarter du plan qu'on 
avoit fuivi jufqu'alors , s'empara le 24 
d'une demi-l'une , ce qui lui fit juger 
que la place feroit bien-tôt forcée de 
fe rendre. Le Duc de Savoie n'avoit 
pas d'efpérapce de la conferver , & il . " 
ne fongeoit en la défendant avec tant 
^'opiniâtreté , qu'a gagner du temps 
pour que le fecours du Prinçç Eugène 
pût arriver avant que les François en* 
trepriflent le fiege de Turin. M. de la 
Feuillade qui ne négligeoit aucune oc* 
çafion d'aiïbiblir les ennemis, effaya 
de furprendre leur cavalerie , campée 
à la droite de l'Orco. Il traverfa cette 
rivière le 26; & marcha droit à leur 
camp : mais il trouva qu'ils Favoient 
quitté & fut obligé pour les pourfui- 
yre , de pafler la rivière de Malon ou 
Malhomme, II n'atteignit que leur 
arrière-garde , le refte ayant déjà ga* 
gné les bords de la Sture , &Jft^ur fit 
feulement un petit nombre de prifon- 
!îier f Le Duc de S?voie craignant que 
les François ne battiffent en détail fes 
différents corps r réfolut enfin de leur 
abandonner Çhiyas & Çafegnato , . 
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pour ne s'occuper que de la défenfe 
f 70/. de fa Capitale. Il donna ordre aux Of- 
ficiers qui commandoient dans ces deux 
portes, d'en for tir la nuit du 19 au 30 
de Juillet , & de fe retirer fur la hau- 
teur des Capucins, vis-à-vis de Turin * 
dont Chivas n'eft éloigné que d'envi- 
viron cinq lieues. 
*vî. Ses ordres furent exécutés fans' que 
S^voSal- l es François en euffent aucune connoif- 
donne chi- fance ; ce qui prouve encore que dans 
vas & cafte- pi us g ranc j e p art i e de cette guerre , 
*nau>, jk fa rent tr ès mal fui vis par les efpions* 
La nuit étoit très obfcure , & ce ne 
fut qu'au point du Jour qu'on recon- 
nut que la place étoit abandonnée. M. 
de la Feuillade fuivit le Duc dans fa mar- 
che ; tua fix cents hommes de fon ar«- 
• rière-garde ; fit deux cents prifonniers* 
& prit beaucoup de chevaux & d'équi- 
pages. Le Ducde Savoie fit camper fon 
armée jufques fur les glacis de Turin # 
& M. de la Feuillade retourna à Chi- 
vas. Il en fit fauter les fortifications , 
ainfi caje celles de Caftegnato , & de 
tous les ouvrages que le Dut avoit 
fait conftruire pour la défenfe de ces 
poftes. 

TnV L'armée du Duc de la Feuillade ne 

xvâ% dc demeura P as long-temps à Chivas : il 

lui 
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lui fît pafler la Sture; alla établir fon ZEUE^ 
quartier à la Vénerie, maifon de plai- I7°5* 
fance des Ducs de Savoie, peu éloi- 
gnée de Turin , & s'étendit juLu'à la 
Doria f qui baigne les murs de celte 
ville. Vi&or - Amedée, qui ne rece- 
voit point de fecours du Prince Eu- 
gène , & qui n'avoit pour toutes trou- 
pes que fèpt mille hommes d'infan- 
terie, &C trois mille cinq cents de ca- 
valerie , paroiffoit hors d'état de ré- 
fifter au Général François. L'armée 
de M. de la Feuillade , déjà compofée 
de quarante • quatre bataillons & de 
cinquante - trois efcadrons , attendoit 
encore quinze bataillons, tant de Na- 
pies que de la Franche-Comté , & des 
garnifons des villes qu'on venoit de 
démanteler. Toute l'Europe penfoit 
que le Duc alloit être réduit à aban- 
donner fon pays , comme avojit fait 
l'Ele&eur de Bavière , & qu'avant la 
fin de la campagne , la prife de Turin 
termineroit abfolument la guerre dans 
ce pays ; mais quand les forces man- 
quoient au Duc, la politique lui four- 
niffoit des reffources. Quoique Louis 
XIV eût d'abord donné les ordres les 
plus pofitifs de faire le fiègede cette 
place : que M. de la Feuillade eût élevé 
Tome III* T 
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11 1 i des redoutes pour faciliter le paffage 
1705. du Pô à fes troupes, & que tout pa- 
rût difpofé pour ouvrir la tranchée , 
le Monarque voulut encore tenter la 
vote de la négociation pour gagner le 
Duc de Savoie, Ce Prince 5 qui avoit 
plus qu'aucun autre le talent de fe prê- 
ter aux circonftances , parut difpofé à 
écouter les nouvelles propofitions qui 
lui furent faites ; & Madame la Du- 
cheffe de Bourgogne , qtii avoit le 
crédit le mieux mérité à la Cour de 
Verfailles , employa tout ce que Part 
àe la jterfuafion peut avoir de plus 
féduifant, pour détourner le coup qui 
alloit accabler fon Père. Elle efpéroit 
que dans le cours de l'hiver on 
réuffiroit enfin à le détacher du parti 
des Alliés , ou à conclure avec lui un 

v traité de neutralité. M. de la Feuil- 
Iade , qui étoit attaché à cette Prin- 
ceffe, crut que, fans manquer à ce 
qu'il devoit à fon maître , il pouvoit 
féconder ijn projet fondé fur des fen- 
timents di&és par la nature. En toute 
autre circonftance , il n'auroit pas vu 
» toutes les difficultés qu'il y avoit à fe 

_ rendre maître de Turin dans le peu | 
de temps qui reftoit à tenir la cam- 
• pagne ; il les examina avec plus d'atr 



Digitized by Google 



Onitrï; 



de la Maison de Bourbon. 43 5 

tention : envoya du camp le Marquis 
de Dreux pour les faire connoître à l 7°5 
Louis XIV ; & peu de femaines après, 
il reçut un courier du Monarque , qui 
lui défendoit de rien entreprendre 
jufqu'au printemps. 

Ce nouvel ordre fut le falut du xvur. 
Duc de Savoie. Le Général François m. rfe la 
avoit déjà fait avancer fon armée dans j£!!*ï a* 
elpace qui elt entre la Sture & la cette ville & 
Doria , près de l'endroit où ces ri- fépare fott 
vières fe jettent dans le Pô ; ôc le Duc Mm *' 
étoit réduit à un état de foiblefle qui 
ne lui eut pas permis de défendre 
long-temps fa capitale , fi M, de la 
Feuillade eût agi après la prife de 
Chivas , avec l'a&ivité qui lui étoit 
naturelle. Tout concourut à un retard 
qui donna le temps au Duc de rece- 
voir les fecours qu'il attendoit avec 
tant d'impatience, & qui devint une 
des principales caufes des difgraces 
que la Maifon de Bourbon éprouva 
l'année fuivante en Italie. M. de la 
Feuillade, pour exécuter les nouveaux 
ordres qu'il avoit reçus , décampa 
le 10 d'Oâobre, & le Duc de Sa- 
voie ne perdit pas un inftant à faire 
détruire tous les retranchements que 
les François avoient déjà formés. M t 

Tij 
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■ m i . de la Feuillade marcha du côté d'Aftï, 
1705, dans le deflein de reprendre cette pla- 
ce. Cette entreprise ne fut pas heti- 
reufe : le Comte de Staremberg qui 
y commandent , en prévint l'exécu- 
tion : fit une fortie foutenue par un 
corps de cavalerie détaché de l'armée 
- du Duc de Savoie , & ne rentra dans 
la place qu'après avoir tué ou blefle 
plus de deux cents cinquante hom- 
mes des troupes de France. Quelques 
. jours après, M. de la Feuillade voyant 
que les débordements du Pô empê- 
* ' choient l'approche des vivres qu'il 
tiroit d'Aléxandrie , prit le parti de 
ç'éloigner & de fe retirer à Cafal. Il 
partagea enfuite fon armée, dont une 
partie joignit celle que commandoit 
\ le Duc de Vendôme : cinq bataillons 
paffèrent dans le Dauphiné pour con- 
tenir les habitants des Cevennes , & 
X I e re ^ e fut mis en quartier d'hiver, 
0meru partie dans le Piémont , partie en Sa- 
voie , & partie fur les terres de 
France. 

XIX# Le château de Nice n'étoit plus 
pruc de la bloqué depuis que M. d'Uflbn avoitJ 
SSÎJtJfih fauter les fortifications de la ville,' 
pour employer les troupes qu'il com- 
mandoit à d'autres opérations* La 
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Cour de France jugea qu'on ne de- s — kœ 
voit pas laifler ce pofte important 1705* 
au pouvoir des ennemis , & donna 
des ordres pour eti faire le fiège ; 
mais comme il ne fiit terminé qu'en 
1706 , nous remettons à en parler* 
lorfque nous ferons le récit des opé- 
rations de cette année. La campagne 
de 1705 contre le Duc de Savoie, 
fut terminée par la prife de la cita- 
delle dç Montmélian : quoiqu'on n'en 
eût pas fait le fiège dans les formes , 
le blocus avoit toujours été continué, 
&; le Comte de Santenae , qui y com- 
mandoit , ne fe trouvant plus en état 
d'y fubfifter , capitula le 1 1 de Dé- 
cembre. La garnifon fortit avec les 
honneurs de la guerre, & Ton trouva 
dans la place deux cents milliers de 
poudre, dont une partie fut employée 
à en faire fauter les fortifications* 



Fin du Tome troi/ième. 
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duite au combat d'Ec- 
keren , 117. Il aban- 
donne les lignes de 
Waës, 119 
Coigny (le Comte de ) 
traverfe le Rhin, & joint 
M. de Tallard avec un 
gros corps de troupes, 

182 

Cour talonne ( M, de ) dé- 
fait un corps d'ennemis 
près de Landau , 78 

D 

Darmstadt ( le Prince 
de ) fes intrigues en Ca- 
talogne ,357. 11 fait faire 
une faufle démarche à 
l'Archiduc, 3*8. Il dé- 
barque devant Barcelo- 
ne, 359. Il fait fommer 
le Gouverneur , 360. 
Il fe rembarque fur la 
flotte Angloife , 361. Il 
débarque devant Gibral- 
tar, 362. Il s'en empare 
aifément, & s'y fortifie, 
368. Il y foutient un 
fiège, 380. On eft obligé 

. de le lever , 395 
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Daun (le Comte de) Gé- 
néral des Alliés , man- 
que une^entreprife fur 
Afti , 292 

Dilhes , Contre - Amiral 
Anglois 9 attaque une 
flotte Françoife , dont il 
détruit une partie , & 
difperfe le refte, 153 

Donna , ( le Comte de ) 
fa bravoure au combat 
d'Eckeren, 116 

E 

Eckeren. ( Combat d' ) 
M. de Boufflers attaque 
les Alliés , 114. Leur 
belle défenfe , nç. Ils 
réuflifTent à faire leur 
retraite , 116. Perte des 
deux côtés, 1 17 

Erbeville , Général Alle- 
mand : conquêtes qu'il 
fait fur TEleûeur de Ba- 
vière , 6ç 

EJpagne , fuite des affaires 
de ce Royaume, 131. 
Intrigues entre les Cour- 
tifans , 159. Etat de ce 
Royaume , 330. Les 
intrigues fe multiplient , 
331. Sa fituation au 
commencement de la 
quatrième année de la 
guerre , 408 

Eftaing ( le Comte d' ) 



Digitized by Google 



D E S M A 
s'empare de quelques 
portes dans le Piémont , 

269 

Eftrades ( Le Comte d* ) 
défait un corps d'enne- 
mis en Italie , 267 

Eflrées ( le Cardinal d' ) 
cherche à détruire le 
Cardinal Portocarrero 
à la Cour d'Efpagne , 
159. La Princelïe des 
Urfins l'emporte fur lui, 
i62 v Il eft rapp'ellé en 
France , 332. Il réuffit 
à faire éloigner cette 
Princefle , 393 

Ejlrécs ( l'Abbé d' ) s'infi- 
nue dans la faveur de la 
Princefle des Urfins , 
163, II fait rappeller 
fon oncle en France , 
332. U contribue à la 
difgrace de la Princefle, 
& devient la viâime de 
fes intrigues > 335 

Eugbie ( le Prince ) eft 
nommé Préfident du 
confeil - de - guerre à 
Vienne , 3. Son fenti- 
ment au fujet de l'Elec- 
teur de Bavière , 173. 
Lettre qu'il écrit au Duc 
de Marlborough , 174. 
Il a une entrevue avec 
ce Duc & avec le Prince 
de Bade , 1 77. Son com- 
pliment au Général An- 
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glois , 178. Il fe porte 
du côté de Bihel : con- 
feil qu'il donne à Marl- 
borough , 185, Il ne 
peut réuflir àattaquer M. 
deTallard, 198. Il com- 
mande les Alliés, con- 
jointement avec Marl- 
borough à la bataille 
d'Hochftet , 206. Diffi- 
cultés qu'il éprouve au 
commencement de cette 
bataille , 213^ Sa cava- 
lerie eft repoulTée , & 
prefque mife en déroute, 
214. Danger où il fe 
trouve ,218. Il rem- 
porte une victoire com- 
plexe, 219. Avantages 
qu'il en retire , 2/5. Il 
forme le projet de fur- 
prendre Brifach , 244. 
Ce projet manque dans 
l'exécution, 248. Il règle 
les affaires de Bavière , 

2 5 t 



F A GEL , Général Hollan- 
dpis , contribue à faci- 
liter la retraite des Al- 
liés à Eckeren , 116. 
Il commande un corps 
de troupes en Portugal , 
3 40. Lettre qu'il écrit 
au fujet de la bataille 
de Malaga ? 377 
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FeuiUade ( le Duc de la ) 
eft chargé de comman- 
der en Savoie , 29. Il 
s'empare de Suze, 2.81. 
Il s'étend vers les val- 
lées des Barbets , 283. 
Services qu'ils lui ren- 
dent , 284. Il ravage 
le pays de ceux qui 
manquent à la neutra- 
lité , 285. Il s'empare 
d'Aofte & du Château 
de Bard, 286. Il joint 
M. de Vendôme , 287. 
Il s'empare de Ville- 
franche y 422. Il fe rend 
maître de Nice , 423, 
Il eft chargé de conti- 
nuer le fiège de Chivas, 

431. Les ennemis aban- 
donnent la place.il pour- 
fuit l'armée de Savoie, 

432. Il établit fon quar- 
tier à la Vénérie , 433. 
Il diffère d'entreprendre 
le fiège de Turin, 435. 
Il met fes troupes en 
quartier d'hiver, 436 

Fcuauicre , ( le Marquis de) 
reflexion fur ce qu'il dit 
de la bataille de Spire , 

Flandre , inaérion des ar- 
nvies dans ce pays, 252 

Fullard^ ( le Chevalier de) 
fon jugement fur la con- 
duite de M. de Tallard 



L E 

à la bataille de Spîre % 
88. Ses réflexions fur 
les troubles desCeven- 
nes , 126 

François^ leurs expéditions 
maritimes, 151 

Frefdicre ( le Marquis de 
la ) eft chargé de l'ar- 
tillerie à l'armée de Tal- 
lard, 76. Part qu'il a 
au fiège de Landau , 79 

Frife , ,( le Comte de ) 
Gouverneur de Landau, 
eft afîîégé par les Fran- 
çois , 78. Sa belle dé* 
fenfe, 79* M. de Tal- 
lard lui renvoie fon fils, 
95. 11 eft obligé de ren- 
dre Landau , ibid m 

G 

Gallowaï (Milord) eft 
nommé pour comman- 
der les Anglois en Por- 
tugal , 357 

Gibraltar : Defcription de 
cette place, 364. Foi- 
blefle exceftive de la 
garnifon Efpagnole,3 66. 
Elle ne peut faire qu'une 
réfiftance médiocre , ÔC 
tombe au pouvoir des 
ennemis , 368. Elle eft 
affiégée par le Marquis 
de Villadarias, 381. Le 
fiège eft changé en blo- 
cus, 394 
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Goor y Général Hollandois, 
refufe d'obéir au Prince 
de Bade , 63. Il eft tué 
à Schellemberg , 193 

Grammont ( le Marquis 
de) eft obligé de rendre 
Rhinberg aux ennemis 
faute de vivres , 99 

Graydon, Amiral Anglois, 
fait une expédition in- 
fructueufe contre la 
GuaHaloupe , 149 

H 

Hesse^Cassel (le Prince 
de ) marche au fecours 
de Landau , 82. Faute 
importante qu'il com- 
met , 85. Son armée 
manque d'être attaquée 
en fon abfence , 86. Il 
y revient en diligence, 
89. Il eft forcé d'aban- 
donner le champ de ba- 
taille à Spire , 93. Il 
fait le fîège de Bonn , 
101. Il fe rend maître de 
Traerbach , # 250 

Hijar ( le Marquis d' ) 
commande un corps de 
troupes en Efpagne, 339 

'JIo Met ( première bataille 
d'j entre les Impériaux 
& l'armée des deux Cou- 
ronnes, 52. Les Impé- 
riaux abandonnent le 
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champ de bataille , 5 a 
Hochflet ( féconde bataille 
d' ) difpofnion des ar-* 
mées, I07. Commen* 
cernent de la bataille , 
210. Bravoure des trou- 
pes des deux Couron- 
nes , 214. L'armée de 
M. de Tallard eft mife 
en déroute, 216. Eloge 
des foldats : critique des 
Généraux, 22 ï. Pertes 
des François & des Ba- 
varois, 222. Perte des 
ennemis, 223. La nou- 
velle de cette bataille 
change les affaires en 
Italie , 314 
Holl&ndois : leur jaloufie 
contre le Duc de Mari- 
borotigh fait échouer 
une partie de fes projets, 
108. Ils envoient du 
fecours à l'Archiduc 
Charles , 3 56 

Hongrie , fuite des troubles 
dans ce pays : les mé- 
contents font foutenus 

Ear la France , 156. 
eurs demandes exor- 
bitantes à l'Empereur, 
158. Elles font rejettées, 
254. Leurs fuccès, 25^ 
Ils font de nouvelles de- 
mandes , 256. Ils éprou- 
vent quelques pertes 5 ' 
257. Ils font battus 3 
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Tirnau 260 

Huy , prife de cette ville 
par les Alliés , 120 



Impériaux : leur bra- 
voure à la première ba- 
taille d'Hochftet , 55. 
Ils font une belle re- 
traite , 56. Ils entrent 
fur les terres de l'Etat 
Eccléfiailique , 298. Ils 
s'emparent de quelques 
places des Vénitiens , 

316 

Jofcph , Archiduc d'Au- 
triche , renonce à fes 
droits fur l'Efpagne en 
faveur de fon frère 
Charles, 186. Il fe rend 
au camp devant Landau, 
2.36. Il fait fommer M. 
de Laubanie ,238. Il 
admire fa fermeté , 239, 
Il fe rend maître de la 
place , 240 

Italie , fuite de la guerre 
dans ce pays , 264 



La Croix , partifan Fran- 
. çois , fe diftingue en 

Flandre , 98 
Landau eft afliégé par M. 

de Tallard , 77. 11 s'en 



BLE 

rend le maître, 9^. Cetté 
ville eft invellic par le 
Prince de Bade , 235. 
Ouverture de la tran- 
chée , 236. Elle tombe 
au pouvoir des ennemis 
après une belle réfif- 
tance , 240 

Lapara, ( M. de ) habile 
Ingénieur , fe rend au 
fiège de Verue , 411. 
11 conduit celui de Chi- 
vas , 430 

Las- minas (le Marquis de) 
commande les Alliés en 
• Portugal, 35*% Il défait 
le corps de troupes 
commandé par le Mar- 
quis deRonqnillo, 353 

La Tour ( le Comte de) 
eft battu par les Fran- 
çois à Munderkingen , 

Laubanie , ( M. de ) pré- 
caution qu'il prend pour 
la dcfenie de Landau , 
236.Il eft blefle,&perd 
la vue, 238. Sa réponfe 
aux fommations du Roi 
des Romains , 239. Il 
eft obligé de fe rendre 
après une longue réfif- 
tance , 240 

Leake , Amiral Anglais , 
fait voile de Lisbonne 

f our Gibraltart , 38^. 
I efcorte les François 
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en mer , 384. Il fait 
plufieurs tentatives in- 
iruâueufes contre les 
affiégeants, 386. Il re- 
tourne à Lisbonne ,"387» 
,11 remet à la voile pour 

. attaquer M. de Pointis, 
392. Il difperfe fon ef- 
cadre , <$t retourne à 
Lifbonne , 394 

Légal ( le Chevalier de ) 
attaque les ennemis à 
Munderkingen , 43. Il 
conduit M. de Marfin 
en Bavière , & en ra- 
mène M, de Villars, 61 

Liopold Ignace , Empereur 

. d'Allemagne, travaille 
à gagner le Duc de Sa- 
voie , 3. Traité qu'il 
fait avec ce Prince , 19. 
Il renonce à fes préten- 
tions fur l'Efpagne en 
faveur de fon fécond fils, 
146. Il fait condamner 

. à mort le Prince Ra- 
gotski , & met fa tête à 
prix, 157. Il rejette les 

• demandes des Hongrois, 

m 1^9. Lettres qu'il écrit 
aux Généraux des Alliés 

. après leur viftoire ti'Ho- 
chftet, 226. Avantages 
que fes troupes rempor- 
tent en Hongrie , 260. 
11 conique les Etats 

, du Prince de la Miran* 
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do le , 296. Ses plaintes 
au Pape , fur l'affaire de 
Figaroio , <jio 

Linanee ( le Comte de ) 
commande l'armée Un- 
pénale en Lombardie s 
303. Il fait fortir fes 
troupes des Etats du 
Pape : mais elles de- 
meurent dans le voifi- 
nage , 305. 11 eft obligé 
de s'éloigner de Figa- 
roio, 309 

Louis XIV \ fa condefcen- 
dance pour le Duc de 
Savoie , 4. Il donne 
ordre de défarmer les 
troupes de ce Prince , . 
10. Lettre qu'il lui écrit, 
12. Il foutient les mé- 
contents de Hongrie , 
156. Il donne fes ordres, 
pour faire paffer du fe- 
cours à l'Ele&eur de 
Bavière , 179. Ordre 
qu'il donne pour retirer 
les troupes de l'Eleétorat 
après la bataille d'Ho- 
chftet, 230. Il fait fes ef- 
forts pour gagner le Duc 
de Savoie, 424. Ne pou- 
vant y réu/Tir , il fait dé- 
manteler fes places, 427 

Luzerne ( le Comte de la ) 
attaque une flotte enne- 
mie , dont il prend & 
brûle une partie , 154 
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M 

Mjffêi, Général de PE- 
le&eur de Bavière, fait 
fes efforts pour lui con- 
ferver fes Etats > 232. 
Il rejoint ce Prince à 
Bruxelles. 233 

Mdhoni, Officier Irlandois 
au lervice de la Maifon 
de Bourbon , favorife 

» la retraite de Ronquillo , 

353 

Malagt : bataille navale 
livrée près de cette ville 
entre la flotte de la Mai- 
fon de Bourbon & celle 
des Alliés, 373. La nuit 
fépare les deux flottes , 

375 

Marlhorough ( Milord ) eft 
eft fait Duc par la Reine 
Anne , & eft nommé 
pour commander les 
Alliés en Flandre , 99. 
11 fait le fiège de Bonn , 
101. Il fe rend maître de 
cette ville, 103. Il en 
fait détruire les fortifi- 
cations , 104. Il eft gêné 
dans fes opérations par 
les Députés Hollandois, 
107. Il force les lignes 
du paysde Waës, 110. 
Il s'empare de Hui, 120, 
Jl eft contredit parle Gé- 
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néral Hollandots Siatv* 
genbourg, 1 22. Ses trou- 
es s'emparent de Lim- 
ourg & de Gueldres, 
12? , 124. Il pafle en 
Hollande , 176. Il joint 
l'armée des Alliés, 177* 
Sa réponfe au compli- 
ment du Prirtce Eugène, 
178. 11 fe difpofe à at- 
taquer les Bavarois à 
Schellemberg , 187. Ses 
difpofttions, 188. Il de- 
meure maître du champ 
de bataille, 192. Il eft 
* créé Prince de l'Empire, 
194. Lettre qu'il écrit à 
l'fcle&eur de Bavière , 
199. 11 commande l'ar- 
mée des Alliés , con- 
jointement avec le Prin- 
ce Eugène à la bataille 
d'Hochftet, 2ô6.Ilcom-' | 
mence l'attaque avec fa 
cavalerie , 2to. Belte 
réfiftance des François, 
215. L'Empereur lui 
écrit après la bataille 9 
& lui donne la Princi-» | 
pauté de Mindelkein , 
226. Il s'empare de Tré- 
ves , 24p. Il fait un 1 
voyage erl Pruffe , 25a j 
Marjïgly , ( Le Comte de ) j 
fes différends avec le I 
Comte d'Arco , 69. Il 
eft dégradé après la prile 
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de Brifach , 75. Il fe li- 
vre aux fciences , & 
meurt à Bologne. 76 

Marfin i ( Le Comte de ) 
efl nommé pour com- 
mander en Bavière à la 
place de M. de Villars, 
60. Il eft fait Maréchal 
de France,, 61. Son por- 
trait ,201. Fautes qu'il 
commet à la bataille 
d'Hochftet, a 18. Il fe 
retire fous Ulm avec les 
débris de l'armée. 219 

Maximdien , Ele&eur de 
Bavière , joint fes trou- 
pes à celles de M. de 
Villars, 47. Ils livrent 
la première bataille 
d'Hochftet t 51. Il de- 
mande un autre Géné- 
ral , 60.Il reprend Augf- 
bourg fur les ennemis, 
. 61. Suite de fes fuccès 
avec M. de Marfin , 62. 
• Sentiments du Prince 
Eugène à fon fujet , 173. 
Manifefte qu'il fait pu- 
blier , 174. M. de Tal- 
lard lut amène du fe- 
cours , 182. Il lui en 
amènede nouveau après 
l'échec de Donawert , 
169. Son attachement à 
la maifon de Bourbon, 
200. Il eft peu expéri- 
menté dans la fciencelmit 
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litaire, 201. Faute qu^rt 
fait en allant campée 
fous Hochftet , 203. 
Mauvaife difpofition dé 
l'armée des deux Cou- . 
ronnes , 204. Nouvelle 
faute au commencement 
de la bataille, 21 j. Il en 
fait une encore plus 
rande après l'avoir per- 
ue , 223. Il éloigne fes 
troupes, & abandonne 
tout le pays aux enne- 
mis , 225. Il abandonne 
Ulm & Augsbourg , 
227. Il laiffe la Bavière 
en proie aux Impériaux, 
230. Difcours qu'il tient' 
à M. de Villeroi , 234. Il 
lui propofe de livrerba- 
taille aux Allemands , 

2 5 3 . Il fe retire à Bruxel- 
les i * %î4 

Mendo^e Arnbafladeur du 
Roi de Portugal en Ef- 
pagne. Lettre qu'il écrit 
pour engager ce Monar- 
que dans la grande al- 
liance , 135 

Ai ïl Ion , (M.) Gouver- 
neur de Huy, fe rend 
après une belle défenfe, 

I2t 

M'randoU , ( Le Prince de 
la ) embrafle le parti de 
la maifon de Bourbon, 
295. Ses Etats font con- 
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fifquéspar l'Empereur, 

296 

Mode ne , ( Le Duc de) re- 
connoît l'Archiduc pour 
Roid'Efpagne , 37. Les 
François s'emparent cfe 
fon pays y 38 

Montellano 9 ( Le Comte 
de ) eft nommé Préfi- 
dent du Confeil à la 
place d'Arias, 164. Il 
eft créé Duc , 331 

Montmeillan eft pris par 
les François , 437 

Montrevel , ( Le Maréchal 
de) Sa conduite dans tes 
Cevennes , 126. Il agit 
avec trop de févérité , 

401 

Munderkingen , ( Combat 
de ) gagné par les Fran- 
çois , 43 
N 

NaMUR eft bombardé 
avec peu de fuccès par 
les Alliés , 251 

tfaJTau-lP'eilbourg i ( Le 

Comte de ) commande 
les troupes Palatines qui 
marchent au fecours de 
Landau , 83, Il eft caufe 
des fautes que fait le 
Prince de Hefle, 8<; 
Noy eUes , ( Le Comte de ) 
commande fous Mylord 
Marlborough. 177 
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o. 

Osdam Général Hollart- 
dois , commande une 
partie de l'armée des | 
Alliés en Flandre, îto. 
Il abandonne fes trou- 
pes , & pafle au milieu 
des François , 1 1 5 . Il eft 
dépouillé du comman- 
dement, iï8 

Orri , ( M.) rétablit l'or- 
dre dans les finances 
d'Efpagne , ï6j 

P 

Phelippeavx , ( M, de ) 

eft arrêté par ordre du 
Duc de Savoie à Turin , 
1 3 . Sa réponfe aux plain- 
tes du Duc , 16 
Philippe VKo\ d'Efp3gne: 
fatrigues à la Cour de 
ce Monardue , ity. Il 
éloigne la Princeffe des 
Urfirïs , le Cardinal & 
l'Abbé d'Eftrées, 333. 
Il fait arrêter le Comte 
de Cifuentes , % 3 5 . Il fe 
met avec le Maréchal 
de Berwick à la tête de I 
fon armée , 338 II dé- j 
clare la guerre au Roi j 
de Portugal, 344. Or- 
donnances qu'il fait pu- 
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fclîer, 345. Il entre en 
Portugal avec le Maré- 
chal de Berwick , 346. 
Ses fiîccès , 347. Il eft 
expofé à un grand dan- 
ger , 3 48. Il fe rend maî- 
tre de Portalèg^e, 351. 
Suitede fes fuccès , 354. 
Il met fes troupes en 
quartier, & revient à 
Madrid, 355- Avantage 
que lui procure la ba- 
taille navale de Malaga, 

378 

Pierre II , Roi do Portu- 
gal : on cherche à l'atti- 
rer dans la grande al- 
liance , 7. On le prefle 
de fe déclarer, 131. Il 
s'y détermine , & tient 
une conduite équivo- 
que, 141. Il figne le 
traité , 142. Réflexion 
fur fa défeétion , 169. 
Manifefte qu'il fait pu- 
blier, 343. Le Roi d'Ef- 
pagne lui déclare la guer- 
re, 344.Il lui prend plu- 
fieurs places, 346. Il eft 
mécontent des Anglois , 

396 

Pointis , (M. de) forme 
le blocus ds Gibraltar 
par mer , 381. Il relâche 
a Cadix, 384. 11 revient 
au fièçe de Gibraltar , 
385. 11 croife dans la 
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Méditerranée , 388. 11 . 
reçoit ordre de retour- 
ner devant Gibraltar, 
391. Il obéit après avoir 
fait fes repréfentations , 
598. Il eft attaoué par 
les ennemis , & fa flotte 
eftdifperfée, 394 

Porto-Carrero , (Le Car- 
dinal) fa faveur décline 
à la Cour d'Efpagne, - 
160. Son chagrin du cré- 
dit de la Princeffe des 
Urfins , 331 

Portugal y foiblefle de ce 
Royaume au commen- 
cement de la guerre , - 

336 

Précontal y (M. de ) eft 
détaché de l'armée de 
Villeroi pour joindre M* 
de Tallard devant Lan- 
dau , 83. Il arrive au 
moment de combattre , 
86. Il eft tué à la ba- 
taille de Spire, 93 

Q 

Qvesne 9 ( M. du ) en- 
lève aux ennemis un 
magazin à Aquilée ,151 

R. 

* 

Ragotski, (Le Prince) 
fe met à la tête des mé- 
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contents de Hongrie , 
156. Sa tête eft mife à 
prix , 157. Ses fuccès , 
1 s 9. Il s'empare de Neu- 
haufel, 260 
Raouffer , Gouverneur de 
Brifach:fes précautions 
pour garantir la place , 
2,47. Les ennemis font 
repoufles, 248 
'RonquWo ^ ( Le Marquis 
de ) comrHunde un corps 
de troupes en Efpagne , 
39. Il eft défait par le 
larquis de Las-Minas , 

353 

Rooke , Amiral Anglois , 
fait une expédition in- 
fruélueufe contre Bel- 
lifle , 1 s 3. 11 manque fes 
projets dans la Méditer- 
ranée , 362. Il eft joint 
par Shovel & Bing , 
365 . 11 fait voile à (Gi- 
braltar , 366. Il rencon- 
tre la flotte Françoife, 
,372. Il fait mettre le pa- 
villon Anglois à Gibral- 
tar, 379. II y laifie une 
forte garnifon , 380 
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livré en cet endroit que 
les Bavarois font forcés 
d'abandonner , 188 
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Shovel , Amiral Ànglots ; 

pafle dans la Méditerra- 
née , 155. Perte qu'il 
fait dans fon expédition , 
1 5 6. Il rencontre la flot- 
te Françotfe , 372. Il 
attaque le premier à la 
bataille de Malaga. 373 
Sianzcml erg 9 Général Hol- 
landois : fa belle con- 
duite à Eckeren , 115* 
Il contribue à faire une 
belle retraite , f 16 
Spire y (Bataille de ) livrée 
par M. de Tallard, 86. 
Elle eft gagnée par les 
François , 92 
Starenberg, (Le Comte de) 
envoie du fecours au 
Duc de Savoie , 22. Sa- 
geife dé fa conduite , 
27. Il fe met en marche 
pour le Piémont , 3I# 
Belle conduite qu'il tient 
en route , 3 2. Echec qu'il 
reçoit au paflage de ta 
Bormia , 34. Il joint le 
Duc de Savoie, 36 
Stïrum y ( Le Comte de ) 
Général des Impériaux 
eft attaqué à Hochftet 
>ar M. de Villars, 52. 
I eft tué à Schelem- 



berg 



88 



Suffis éludent de donner 
du fecours au Duc de 
Savoie. 17 
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Tailarv , ( Le Maré- 
chal de ) commande en 
'Alface fous Je Duc de 
Bourgogne , 66. Us pren- 
nent lîrifach , 73. Il de- 
meure feul chargé du 
commandement 3 76. Il 
invertit Landau, 77. Sa 
bravoure : on emploie 
la force pipur l'empêcher 
de defcendre dans le 
fofle, 81.U attaque Tar- 
• mée des Alliés près de 
Spire , 86. Il remporte 
la viftoire, 92. Lettre 
qu'on lui attribue , 94. Il 
fe rend maître de Lan- 
dau , 9ç. Il amufe les 
ennemis par une feinte 4 

180. Il traverfe le Rhin, 

181. Il pafle la Foret- 
Noire, & joint l'Elec- 
teur de Bavière , 182. 
Il lui conduit de nou- 
veaux ïecours , 196. 
Défaut eflentiel dans ce 
Général , 201. Mau- 
vaife difpofition de fon 
armée à Hochftet, 204. 
Il veut inutilement ré- 
parer fes premières fau- 
tes, 215. Il eft fait pri- 
fonnier , 217 

Jcjfé, (Le Maréchal de) 



I E R E S. y 

commande en Italie , 
29. 11 prend Chamberri , 
30, U prend le comman- 
dement au fiège de Gi- 
braltar ,^90. U écrit aux 
deux Monarques , & 
change le fiège en blo- 
cus , _ 394 
Thérèfe Çunégonde Ele&rice 
de Bavière : fa conduite 
après la retraite de FE- 
le&eur , 230. Elle eft 
portée pour la maifon 
d'Autriche , 231. Elle 
livre l'Eleftorat à l'Em* 
pereur , 242 
Thoi , (Le Marquis de ) 
attaque le Général Wal- 
deren , le met en dé* 
route , & le fait prifon- 
nier, 350, 
Thungin , Général Alle- 
mand , veut attaquer 
l'Ele&eur de Bavière , 
184. U affiège & prend 
Ulm après la bataille 
d'Hochftet , 228 
Tillt , Général Hollandois: 
fa bravoure au combat 
d'Eckeren , 115. Il fait 
une belle retraite avec 
Slangenberg , 116. Sa 
femme eft faite prifon- 
nière par les François, 

118 

fouloufe , ( Le Comte de ) 
Grand Amiral d$ France 
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commande une flotte 
dans U Méditerranée , 
371. Il chercheà joindre 
les ennemis , 372. Il li- 
vre la bataille de Ma- 
laga , 373 . Il reçoit l'or- 
dre de la Toifon d'Or , 

378 

Trautfmanfdorf( Le Comte 
de) Général des Impé- 
riaux en Italie , établit 
fon quartier à Révère , 

265 

V 



Vauban ,( Le Maréchal 
de ) eft chargé de diriger 
le liège de Brifach. 69 , 

Vaubecour , (M. de) eft 
chargé de l'attaque d'un 
porte important au liège 
de Verue, 413? Vigueur 
de cettç attaque , 414. 
Ul'emporte, 41 5. Il eft 
tué dans une embufca- 
de , 426 
Vaudemont 3 (Le Prince 
Thomas de ) commande 
l'armée de Savoie , p. 11 
commande en Lombar- 
die , 265. Sageflfe de fa 
conduite pour conferver 
fes troupes, 268. On le 
laifle manquer de fe- 
cours , 269. Il manque 
une entreprife fur Ver- 
ceil, 29a. Sa réponfe 



LE 

aux plaintes du Pape; 
299. Sa mort, 302 
Vaudrai^ (Le Comte de) 
entre dans Concordia. 

- 267 

Velafco , ( Dom François 
de ) Gouverneur de Bar- 
celone pour Philippe V 
eft fommé par le Prince 
de Darmftadt, &fe pré- 
pare à la défenfe, 360. 
Foibleffe de fa garniion , 
361. 11 découvre & pré- 
vient une confpiration , 

362 

Vendôme \ , ( Le Duc de ) 
fait défarmer fes trou- 
pes de Savoie , xi* D 
attaque & met en dé- 
route le fecours conduit 
par Vifconti , 25. Il 
s'empare d'Afti , 2p. Il 
parte dans le Milanois , 

30. Il eft trompé par le 
Comte de Staremberg , 

3 1 . Il l'attaque dans une 
marche , 34. Il com- 
mande en Piémopt , 
265. Il fe difpofe à at- 
taquer l'armée du Duc 
de Savoie , 270. Il bat 
fon arrière-garde , 271. 
Il fuit les ennemis, qui 
prennent un porte avan- 
tageux, 273. Il trompe 
le Duc de Savoie , 274. 
fes difpofitions pour te 
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fiège de Verccil , 275. 
Jl invertit .cette place , 
276. Elle capitule après 
une foible réfiftance , 
079. Il afïiége Yvrée, 
288. Belle défenfe du 
Gouverneur , 290. La 
place eft obligée de fe 
rendre à difcrétion , 7.9 1. 
Il projette d'affiéger 
Verue , 293. Ouver- 
ture de la tranchée , 3 20. 
Jl prend le fort de Ger- 
bignan, 323. Amour des 
troupes pour ce Géné- 
ral, 324. Il s'empare du 
chemin couvert, ibïd* 11 
repoufle les troupes du 
Duc de Savoie , 328. Il 
.continue le fiège malgré 
Ja rigueur de l'hiver , 
410. il fuit les confeils 
de M. de.Lapara, 412. 
Il fait attaquer un pofte 
important , 413. Il fe 
conduit de façon à mé- 
nager le fang des fol- 
dats , 416. Il force le 
.Gouverneur de fe ren- 
dre à difcrétion ,419. 
JLl met fes troupes eh 
quartier , 420. Il fe re- 
.meten campagne , 426. 
Il fait attaquer fans fuc- 
xrès le pofte de Cafte- 
gnato \ 428. Il afliège 
^Chivas, 429 # lîpaffe en 
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Lombardie. 431 
Vendôme, (M. de) Grand- 
Prieur , commande en 
Lombardie, 265. Son 
activité: il eft retenu par 
fon frère , 266. Il atta- 

2ue le pofte de Révère : 
,es ennemis l'abandon- 
dent , 268. Il entre fur 
les terres des Vénitiens , 
297. Il eft obligé d'en 
fortir , £98. fi entre 
fur les terres de l'Etat 
Eccléfiaftique , 390, H 
en fort & y rentre auïli- 
t<Jt, 302. limande le Gé- 
néral Paulucci , 306. Il 
slempare du pofte de Fi- 
arolo, 308. On affoi- 
lit fon armpe , 315. Il 
s'empare de pîufieurs 
places des Vénitieps , 
316. Il met fes troupes 
en quartier d'hiver, 318 
yinitiens : les Puiftances 
belligérantes s'emparent 
de pîufieurs de leurs pla- 
ces , 316. Raifons qui 
déterminent la Républi- 
que à garder la neutra- 
lité, ^317 
Verceil, ville du Piémont: 
fa defcription , 276. Elle 
eft afliégée par M. d$> 
Vendôme , 277. Il s'en 
rend a.iléqient le maître,' 

.m 
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yéruc , ville du Piémont : 
fa defcription ,319. Elle 
eft afliègée par M. de 
Vendôme , 32*. Suite 
de ce fiège -, 410. La 
communication de cette 
place avec l'armée de 
Savoie eft interrompue , 
414. Le Gouverneur fe 
rend àdiferétion. 419 

Vi&or-Amtdce , Duc de 
Savoie : fon attache- 
ment à la maifon d'Au- 
triche, 3. Ses liaifons 
avec la Cour de Vienne, 
7. On défarme fes trou- 
pes , 11. Sa réponse à 
Louis XIV, 12. Il fait 
arrêter les Miniftres 
François & Efpagnols , 
ï3.Raifons en taveurde 
ce Prince, 14. Il fait un 
' traité avec l'Empereur , 
19. Il eft joint par le 
Comte de Staremberg , 
36. Réflexions fur fa dé^ 
feâion, 169. Il fe met 
•<n campagne , 269. Il 
entre dans ie Milanois , 
Î270. Il fe retire devant 
M. de Vendôme. Son 
arrière-garde reçoit 'un 
échec , 271. Danger 
qu'il court dans cette 
a&ion , 272. Il s'établit 

■ à Crefcentino , 273. Il 
fait plufieurs pertes , 



BLE 

276. Il évite de livrer 
bataille , 287. 11 projette 
de furprendre Verceil , 
api» L'entreprife ne 
peut réuflir , 292. Il 
manque d'être attaqué 
par M. de Vendôme , 
322. Il jette du fecours 
dansVérue, 324. Il fait 
attaquer les François , 
3 26. Ses troupes font re- 
pouffées , 328. Il eft 
trompé par une rufe de 
M. de Vendôme ,413. 
La communication avec 
la'piace lui eft coupée , 
4i4.11s'eioigne avec (on 
armée , 4 1 7 . Il refu/e de 
fe prêter à un accommo- 
dement avec la France , 
- 425. Il s'attache à ga^ 
rantir Chivas , 427. Il 
abandonne cette ville & 
le pofte de Caftegnato , 
432. Il feint d'ecout?r 
les propofitions de la 
France , 433 
Villidarias , (Le Marquis 
de ) commande un corps 
; de/troupes en Efpagne, 
338. Il afïîège & prend 
Caftel-David , 554. U 
forme le blocus de Gi- 
braltar par terre , 380. 
Il fait ouvrir la tran- 
chée , 381. Il manque à 
foutenir le Colonel Bu- 

caro 
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caro, $*>5 - U eft obligé 
de faire cantonner (es 
troupes, 387. On Pac- 
cufe de lenteur dans fes 

- opérations,389. Son mé- 
contentement à l'arrivée 
de M. de Teffé. 320 

Vdlars y (Le Maréchal de) 
commande en Bavière, 
40. Il livre la première 
bataille d'Hochftet aux 
Impériaux , 5 a. Il refte 
maître du champ de ba- 
taille, 56. Il fe brouille 
avec l'Eleâefur de Ba- 
vière , & eft rappellé en 
France, 60. Belle con- 
duite qu'il tient dans les 
Cevennes, 128. Il ra- 
mène une partie des ré- 
voltés à leur devoir , 

402. Accommodement 
qu'il fait avec leurs chefs, 

403. Il eft rompu à l'ar- 
rivée des Emiflaires Hol- 
landois. 404 

V'dUroi ( Le Maréchal de ) 
eft chargé de comman- 
der en r landre , 1 04. U 
s'empare de Tongres , 
105. Il abandonne cette 
ville , 106. Il facilite 
la retraite des troupes 
des deux Couronnes 
quand elles quittent la 
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Bavière. 234 

yifconti y Général des Al- 
liés , conduit du fecours 
au Duc de Savoie, 23. 

, Ses troupes font battues 
en marche, 25. Il gagne 
le Piémont avec celles 
qui lui reftent , 27. U 
empêche les François de 
s'emparer de la Miran- 
doie, 295. 11 eft furpris 
à Figarolo , 309. Il fait 
une retraite précipitée , 
. & abandonne plufieurs 
bons poftes* 310 

Vlm tombe au pouvoir des 
Alliés après la bataille 
d'Hochftet. 228 

Urfins , [ La Princefle des] 
s'empare de l'efprit delà 
Reine d'Efpagne , 160* 
Elle s'oppofe au Cardi- 
nal d'Eftrées , 162. Elle 
réuflit à l'éloigner de la 
Cour , 332, Elle eit 
obligée de fortir d'Ef- 
pagne. 333 

Ufon, (M. d' ) Officier 
François,reçoitun échec 
caufé par une erreur, 49 

Waldtren , Cénéral Hol- 
landois, eft battu & fait 
prifonnier par le Mar- 
quis de Thoi. *49! 



Fin de la Table du troifieme Volume. 
Tom. II I. V, 
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Page 27 , ligne 7 , Boulingeux , lifèi Bou- 
ligneux. 

Page 83 , ligne derniève, Naffau , life[ Heffe. 
Page iiÇ , ligne 10, Slangepberg , Ufe^ 

Slangenbourg. 
Page 330, Uffifi 1 8 , étendus , lifii étendues. 

1 

Page 4® 6 , ligne pénultième , Cartegneto , life^ 
Caftegnato. 

Page 407 , ligne 3 , Cartegneto , Ufii Caf- 
tegnato. . 
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